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AVERTISSEMENT. 

•Ouvrage que je donne au Pu« 
biic devoit pâioître fous le titre de 
DireEleur portatif y mais on a trouvé 
plusàpropos d'y. mettre celui qu'on y voit, 
parce qu'il convient noieux aux fujets 
qu'on 7 traite. 

Je l'aidiviléen deux Parties : La premiè- 
re explique les devoirs du Chrétien confidc- 
ré comme Chrétien , & traite des pratiques 
de pieté qui font ordinaires & communes 
parmi ceux ^^i fe veulent fauver. J'y parle 
amplement de la necçffité & de la manière 
de prier. On y voit combien il cft utile 
d'entendre la Meflc tous les jours quand on 
le peut , & avec quel efprit il y faut aflifter. 
Ce qui regarde la Conteflion, la Commu- 
nion &c les resles qu'on y doit fuivre , cft 
examiné avec étendue, & peut pafTer pour 
un traité particulier fur une matière h im-* 
portante. Je parle des tentations & des cas 
où elles peuvent empêcher la fréquente 
communion. Laneceffité 4f la Pénitence eft 
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AVERTISSEMENT. 

prouvée pailles propres paroles de TEcrîm-^ 
re & des Pères , & par des raifons tirées du 
fond 4c la Religion Chrétienne s & je mar- 
que celle que les plus jiiftes doivent faire , 
auffi-bien que celle que Dieu demande aux 
pécheurs. La dévotion à la faiote Vierge & 
aux autres Saints , eft établie furies princi- 
pes de la docStrinc Catholique ^ & rellerréc 
dans les bornes qu^elIe dbit avoir. 
. Outre ces eïercices communs, j'en pro- 
pofe de particuliers que je croi fort utiles^ 
comme la méditation de la mort & du Juge- 
ment, les moyens d'acquérir laconrîoiflancc 
de foi-méuie, qui .eft la. plus utile de toutes 
les fciences; la retraite dun jour chaque 
njois ; la méditation de la Paflîon de notre 
Seigneur , tourcs les nuits du Jeudi au 
Vendredi , & quelques autres. Je parle en- 
. cote dans cette première Partie, des plaifîrs 
qui font permis, & je donne fur cela des rè- 
gles tirées de l*Evangfle & de la dd'<ârinc 
des Saints. 

Dans la féconde Partie du Livre , fecon- 
fidere le Chrétien comme engagé dans une 
de cç,% conditions générales qui compofent la 
République , & je lui fais voir les devoirs 
qui font attachez à ces differens états. Ainfi 
les riches & les pauvres ^ les grands 5c les pc- 
tirs, les maîtres & le§ doraeftiqucs, trouve- 
ront ici un abrégé de tout ce que TEciiture 
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jûrERTlSSl^MENT. 
te fes Pcres ont dit fur leurs obligations* 

Je defcends enfuite aux états particuliers^ 
où le Chcetiet) fepeut engager par Ton pro- 
pre choix ^ tels que font h CeliDat^ le Mar 
riagc , le Sacerdoce^ U Religion : J'appor^ 
te les marques d'une bonne vocation .* J exr 
pli<]pelesavancages& le&devoirs duMari^- 
ge ^ de la Viduité & de la Virginité. Je ne 
con(èilIe point à ceux qui ne le Tentent ap- 
peliez ni au Sacerdoce, ni à la Vie Rcligicu- 
fe, de faire vœu d'une continence perpé- 
tuelle. L'expérience fait voir que de tels 
engagemens ne ibot pas avantageux : Au 
lifeu gu'onne rifquerienenfaiiantun vœu 
limite qu'on renouvelle d6 temps en temps. 
Je me mis aflez étendu en parlant de la Vir- 
ginité j parce que c'eft un état beaucoup 
plus faint & beaucoup plus doux que celui 
du Mariage. Jailtrouvc dans les Pcres des 
éloges admirables de cette excellente vertu, 
& j'ai cfû qu'on feroit bien-aife d'en avoir 
un abrégé. 

Jen*ai rien dit du Sacerdoce , & prefquc 
rien de l'état Religieux , n'ayant point tra- 
vaillé pour les perfonnes qui y font engagées. 
Je finis mon Ouvrage par une difpomion 
qui convient à tous les Chrétiens, en quel- 
que état qu'ils foient. C'eft le gemiflemcnc 
où nous devons vivre fur la terre , en pçn- 
fant à notre exil, & à la celcfte patrie > dont 

' aiii 
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À rE R ris 's É M E Nr., 

le dcfir &: l'amour ne doivent jamais fortir 
de notre cœur. 

Je puis affurer que pnlaî rîen ditd.e-moî- 
mcme dans ce Livre t tout eft^ris dans TE- 
critiire^ans les Pères, & dans les bons Au^- 
tcurs^ de ces derniers temps i ; en mets fou- 
vent les propres termes : quelquefois je les 
abrège ^ mais j'en conferve toujours le fens». 
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JtffROMATlON. 

Z>c M<mfieurC(mrcierDoElewrd€&êrb^tmek 
TheolêgaL de Paris. 

r*Ai là un Livre q^ulppitc pour titre, Ltl>p^ 
\ rêveur Spirituel p0ur ceux ^Ht n^^etk om points 
S^it à paris ce i j^. Novembre l^Sp; 

CoUKCtEK. 

Ayfffkhatim des DoSlçnrs. 

IL n'appareien^ qu'à ceux qui ont joint nne 
longue expérience à une fcience folide , â une 
pieté épurée, i undircernement délicat > de pref» ' 
crirc àc% Règles , à la faveur defqoeUes les Fi^ 
deles putffcnt majrcker av«c Tûrcté dans les vcytfs 
dufaluf. Quiconque entreprend de feconduiie^». 
foi-méme, a grand iajet d'appréhender que ri>- 
lufien & rëgarcmcnt neieienc le trifte appan»» 
ge y de ia juKe punition de Ton orgueil* Quicon- 
que entreprend de conduire \ts autres» s'engage 
dans un emploi ou les périls fcmblent s'appeller 
tes uns les autres 1 8c c'eib en vain que l'Ott le i»- 
te derefperance de réuiCr dans cet Art des Arts, 
â l'on ne foâtient de droites intentions , par uite 
application perpétuelle , Si par an attacnement 
inviolable à tout ce que TEcriture & les Percs 
enfeignenrt , qui peut fèrvir à démêler la lèpre 
d'avec la lèpre, le péché d'avec le péché, le con- 
feil d'avec le précepte , la vcrm d'asvec la peiu 
fèébion > les'paflions d'avec la rai Ton , la loi de 
la chatr d'avec celle de Pcfprir > les maximes da 
fiecle d'avec celles de }«crus-Chrifl, la corruption 
delacoâtume d'avec la fainteté de PEvabgilc. Ce- 
Livre qui a -pour titic^ Le Dinûeur Spirituel ^ 
eft le fruit d'un travail de. piu£eurs années. Ce 
Jteft point un Ouvrage , oà refpiit âbandonnd- 
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â foi-mêise , ne chercbe qu'à écbapcr 1 h rert* 
té pour U mieux cacher aux autres ; il n'y « 
point de ces fubtilitez affcébécs , qui âforcçde 
oonunettre la Loi , en font perdre de vâc touc 
l'efprit , en éloignent l'amour , en ruinent la 
•pratique ; on n'y voit point de ces devotioos 
mal réglées > ou Ton quitte le principal pour 
Taccefloire , od Ton met toute la perfection dans 
certains exercices, à qui c'eft faire bien de Thon- 
neur , que de croire qu'ils peuvent être des 
moïcns pour y parvenir , Se où l'homme plein 
d'induflrie pour fe faire perdre le mérite de fcs 
meilleures aâiions, s'applaudit fouvent en Tccret» 
Se quelquefois même en public , parce qu'il n'cà 
pas comme ceux qui croyent que l'accomplifTe* 
ment de leurs devoirs fu£t pour occuper leur 
«cle , Se pour fixer leur conduite. Tout y eft 
fimjple ., mais de cette fimplicité qui fait le plus 
bel ornement de la vérité : tout y eu folide, mais 
-Ac cetîc folidité qui eft appuyée >fur la pierre an- 
galaire , 6c iur la colonneâc la baCe delà vérité: 
tout y eft plein d'on&ion , mais de cette onÛion 
qui ne fe termine pas â un foible attendriffcment» 
•od les fens ont la meilleure part ; mais, qui pe- 
.iietfant Tame toute entière, lui infpire en même 
temps , Se l'amour Se la pratique des vertus. Les 
Fidèles y apprendront â £e fanâifier dans les di- 
vers états oÀ la Providence peut les mettre^ ils y 
trouveront de quoi s'affermir dans la pieté , de 
•aoi lever leurs doutes , de quoi éclaircir leurs 
-di£&culter$ ce qui n'empêchera pas qu'éplçmeat 
bumbles 9 dociles Se fournis à la Loi de Jefut- 
- Cbrift Se de TEglife , ils ne confuUent les Paf- 
teurs que Dieu leur a donné pour les éclairer , Se 
pour les conduire. Fait â Paris le ^7. Novembre 
l^^o. Blampignom, Cuti de s, m édifie. 
L. H I r> x u X. Curé des Suints Tnnocem» 
Daena^udim , Curé deS.MéêUim 
4 S, Ven^s enFr^nce* 
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^pffûéfstiûH^ de Monfienr Eloùin Po^tur 
de SorbQnm. 

L'Homme dans Téiat d*ianocciîcc ncdépenioit 
^ae de Dieu feyl, U n'avoir poiac befoin d'au- - 
tic guide & d'autre Dircdbeur ; mais ne s'étanC 
pas voulu lôumectre â fa volonté , il a mérité par 
fa rébellion de dépendre même des hommes dans 
fa conduite civile & fpiruûcllc. Dans l'Etat \t% 
Princes gouvernent les Peuples , & dans l'EgHIc 
les Prêtres conduifcai \ts Fidèles : mais ce qui 
cftdc plus fâcheux , c*eft que fouvent les uns & 
les autres ne font pas autant remplis de l'Elprir 
de Dieu , qu'ils dcvroicnt être pour ne faire 
fuîvrc que les Loix. C'eft pourquoi on fe trom- 
pe quelquefois dans le choix qu'on fait d'un Di- 
x«£èeur pour la conduite de la confctence ; & ee 

2ui eu encore pire , c'cû qu'on cft bien - aife 
'être trompé •. on veut fc conduire foi-même^ 
& n'être pas conduit j on veut fuivre fe$ himic^ 
les, & ûon pas celles qu'on nous préfcbtc ;. U 
quoi qu'il (èmble qu'on fe foit déporté du droit 
âc du domaine de fa propre volonté pour k te* 
mettre entre les mains de fonConfcâeur ; on le 
retient & on le confcrve toujours, a» moins par 
quelque endroit. Dieu permet, pour le malheur 
de ces perfonncs , qu'elles trothrent dciDirec- 
teurs qui s'accommodent i leurs inclinations, 6c 
àti aveugles qui les conduifent d^ns le précipice» 
Quand on eA mieux difpofé , & qu'on a toute 
la bonne foi & toute la fincerité qu'ion doit avoir 
pour aller à Dieu, on tft encore fouvent en peine 
de trouver unDitcdbeur qui yconduife fûrement» 
Le nombre eu e(V bien plus petit qu'on ne s'ima^ 
ghte : oa crauve. beaucoup de Co^âcurs > ow 
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f lâtât d'Auditeurs; mais peu de Direfteurs, qui 
ayent les lumières , la prudence, la fermeté Se 
le zele neceffaire pour le falut des Ames , & qui 
donnent l'application & ayent la charité & la 
patience pour Toperer. Celui ci peut fupplécr 
en quelque façon à leur défaut : TAutcur aprér 
s'être inflruit de cette divine fciençe de conduire 
les Ames, dans les Livres facrez» après avoir ap- 
pris cet Art des Arts, comme Tappellc faint Grç- 
foire Pape , d'un des meilleurs Maîtres qui air. 
té dans TEglifc en notre ficelé ; après avoir 
ioint une expérience de plufieurs années a fou 
érudition , y propofe les plus fures & les plus 
faintes règles qu'on y puiffe fuivre > & aufqucl* 
les on peut s'attacher avec d'autant plus d'affu^ 
rsnce , qu'elles font tirées, non pas des ruiileaux 
bourbeux des opinions humaines > mais des plus 
pures fources de l'Ecriture U de le tradition de 
l'Eglifc. C'cftle témoignage quemoifous-figné» 
Dodtcuf en Théologie dç la Faculté de Paris, en 
ait rendu ce i8* Avril z^^o. B i o U i h, 

^Htre 4ppr9b4ti9n des DoUcurs* 

LA Parole de Dieu n'cil pas moins la règle de 
nos moeurs que de nocre foi ; & c'eft dans 
cette fource divine qu'il faut . neceffaircmenr 
chercher les vrais principes de la vie Chrétienne» 
Mais outre qu'une jufte application de cette fain- 
ce règle aux conditions particulières des hom- 
mes, n'eil pas de la portée de tout le monde; ceux 
mêmes qui font capables de la faire , n'ont pas 
toujours ni aflez de loifir , ni affez de courage 
pour y travailler comme il faut : & ainfi ne com- 
prenant jamais affez l'étendue de la Loi de D^cu, 
ils ne l 'accompli fleot qu'en partie ; ce qui » dans 
Ip icatiment de l'Apâtre faint Jacques » les rend, 
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"aaflî coupables > «{«e s'il» l'aroient violée toute 
entière. C'eft fans «loute en rûc de remédier i ce 
dc(brdte > que TAutear de ce Direâimr a voalu 
que les principes donc il fe feçt à Tégardde quel- 
ques particuliers , puflent être utiTes^â tout le 
inonde » en le donnant au Public. On y trouvera 
"par-côut des maximes tres-faiates^fic tres^pioppes 
a tons les états de U vie :4in€ connoiflance par- 
faite da cœur humain , qui en pénétre les pro« 
fbnxleurs».pp.ur les^guerir enfuite par des remèdes 
coTttetiables : & enfio^^tout ce^ui eiî «ecéffaire 
pour former & pour affermir dans tous les hom- 
mes, les (entimens 4e la vtntable'& folide piettfa 
Nous, aflurons au refte» que fOuvrage eA orthc^ 
Aoxc , après Pavoir lu fort^za^bemeat. A Pasis» 
le lo. Septembre i^^o. D a ' R l'v i b k i» 

#1.— ■— 1— — — .* ^— ■— — ^ 

LE Livre qui porte pour titre , Lt VhîSêWt 
Sfèrituêl f eft un recueil <le tant d'excellences 
Règles pour la vie Chrétienne , que ce«» qui les 
fuivront • marchetont infâilHblemebt dans ia lu- 
mière tâtfe j>roeurefoat la psàt d^unehonae 
confcience,qui cû le phis grand avantage de cette 
vie. Ils apprendront par laledbure de ce Livre, 1 
adorer Dieu en efprir & en- vérité > â ronnoître 
leur cœur êcilc régler : les perfonnet iraparÊiî- 
tes trou v«ront de quoi s'inflrutre. Se de^oi s'é- 
1er i Dieu ; 8c ccllefqui ont fait quelques pro- 
grés dans la pieté, découvriront des moyens furs 
pour (émettre {en garde contre l'illufion dans la 
dévotion. Tout le monde y troirvtrade trcrfolides 
maximes pour remplir les devdirs de la Religion 
Chrétienne , & de fbn eut. Fait i Paris » ce io« 
Avril i^^o. |. B. La C ô s t i. 
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Chap^ XXI. Que tons tes vrés Chrétiens 
doivent fa^er leur vie dans testâmes & 
dans un eoniinuet gemtffement. 37 • 

Chap. XX II. i^e les Fidèles ant d» 
grandes raîfons de genàr , fui font tes 
miferes de cette vu , leur fifâmion & 
leurilofgnement de Dieitf jl^ 
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PRiriLEG E DV ROr. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre î A noi 
aiâez & féaux Confeillers les Gens tenant 
nos Cours de Patletnent , Maures des Re« 
quêtes ordinaires et notre Hôtel ^ Grand 
Confeil , Prevoft de Paris , Baillift, Séné- 
chaux 3 leurs Lientenans Civils , fc autres 
nos JuftideGs & Officiers qu'il appanien- 
dra^ Salut. Nâtrelnenanié ElibJossit» 
Lit^raireàParis, nous a fait expofer qu'il 
a ci-devant fait imprimer , en vertude nos 
Lettres de Privilèges » les Livres qui ont 
pour titres ^ fiifioire dt la Vie de Notre 
Seigneur Jefys-Chrifi : Les Principes & Re^ 
gles de U Kte Chrétienne y far le feu Sieur 
le Tûumeux Prieur de Villers , Le bonhewr 
delà Mers Chrétienne : Le DirtBeur Sp^ 
rituel four ceux qui nen ont foint \ Se Vlmi^ 
téttion de hfus-Chrift , jsvec des Réflexions 
Mondes & Chrétiennes fur le fremiet Liè- 
vre ; mais que le temps que Nous lui avons 
accordé pour le débit defdits Livres > par 
nos Lertres de Privilèges étant expiré, tSc 
que d'ailleuts l'Expofant fe trouve char- 
gé d^un très-grand nombre d'Exeniplaires 
imprimez des mêmes Livres , qui tourne* 
roienc à (a ruine ^ s il ne Nousplaifoitde 
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rottloir ki âccordef one conHmiAttoti.^ A 
CBtCA0SfiSj Voulant favorabicmenc 
traiter TExpoiant & ceux qui auront droit 
de lui , Nous lui avons permis 8c accorde» 
pennettops &: accordons par ces Prefe&« 
tes s de continuer la vente defdits Livres^» 
intitulez » Jfifioin de laWit di Notn Sei^ 
gneHrJefiii'Chrifi: Les Prifgctpes & S^fle^ 
delà f^ic Chrétienne , far feu te Sieur Nh 
€^l4$ te Tcumeux Prieur de FiUers : Le 
Bembeur de ta Mon Chrétienne : Le DlreC'- 
teur Sfirituel four ceux qui nen ont foint ; 
êc Y Imitation de fefus-Chrifi y avec des Re^ 
fiexions Morales & Chrétiennes fur te pre- 
mier Livre , dans tout notre Royaume > 
Tcttes & Seigneuries de notre obcïflance, 
& de les faire réimprimer par tel Impri^ 
meur <ju*il voudra chofîr^ de telle marge» 
caraâeres y Se autant de fois que bon lui 
Semblera » pendant le temps de trois an- 
nies confecutives , à compter du jour Se 
date des Prefcntes. Faifbns défenfes à 
iK)us Libraires Se Imprimeurs » Se à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu elles foient» d'en introd^ire d'im- 
preâff)n étrangère » dans aucun lieu de 
su)tre Royaume > Se à tous Libraires ».1m« 
{»imeurs ^ Se autres , d'imprimer > faire 
imprimer , ni contrefaire lefdits Livrer « 
« tout ni en partie » fans la permiâioa 



DigitizedbyCiOOglC 



€xptcSc Sc^icmàidit^i^CMtf taie 
ceux <fH auront droit de lui , ï peine de 
confifcition des ExençUires contrefaits « 
ic de quinae cent livres d'^unende ccHitce 
chacun des contrevenans » dont un tiers à 
Nous» un tiers àTHôtel-Oleude Paris ^ 
& lautre tien audit Expofant , ic de tous 
ks dépois 9 dommages oc incereds > à I^ 
cbarge^ueces Présentes (éronç cnregiftréed 
tout au long fur le Regiftre de ta Couimu^ 
nauté d^ Cibraitts ic In}jpr}meuiS de Pa« 
tis, ic ce daps trois mois de la date d*icei- 
hss & <}ue Timpreilion ddidits Livres fera 
J&itc é^Bs notre Royaume ^fiçnailleursi^ 
& ce en bon papier ic enbçaui( caraâ4h 
res s con£>rnKn)ent aux Rc^leniens de la 
Librairie \ ic <}u avant que ce les expofiRjr 
en vente » il en fera mi$ deux Exemplaires 
dans notre BibliptbequofuUique , un^dans 
Je Cabinet de no$ Livres>en noore Château 
du Louvre > & un dans la Bibliothèque de 
nc^rc tares^cher ic &al Chevalier Cbancf * 
lier de France le $ieur ^heljrpeaux Comtp 
de Ponchartrain , Commandeur de nos 
Ordres ^ & le tout ï peine du nullité des 
Prefentes : * du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire ioiiir l'Ex- 
pofant ou fes ayans caufe , pleinement j» 
feus foufFrir qu^il leur foit fait aucun trou?- 
Ue ou empêchement» Voulons que la Co^. 
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{Ae dsfdices Prefentef qui fera imprimée 
au commencement oti à la fin defdits Li- 
vres foit tenue pour dûement fîgnifiéc > Se 
qu aux Copies collationnées par Tun de 
IK)S amez & feaux Confeillers Sécrétai^ 
tes, foy foit ajoutée comme ï l'original. 
Commandons au premier notre Huiffîei: 
ou Sergent de faire pour l'exécution d'icel- 
les^ tous A(5tes requis &neceflàires^ fans 
demander autre permiffion^ 6c nonobftanc 
clameur de Hato \ Chartre Normande , 8C 
autres Letrres à ce contraires; Car tel eft 
nôtre plaifir. Donné à Verfailles le 17, 
Décembre l'an de grâce ij^y* Se de notre 
Règne le foixantecinquiéme. Signé , Par 
le Roy en fon Confeil ^ Lauthieh ;. 
&fcellé. 

Rggîfiri fur le Regïflre n. 1. JU la Çom* 
mHnoHté des Libraires & Imprimeurs de 
Taris , fage i^o.n* 5^1. conformément anx 
Regtemens , & notamment à t Arrêt dto 
Confeilin i). Aonfl I703. A Paris ce 24, 
Décembre 2707. 
Signé^Louis S iybs tri. Syndic. 
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DIRECTEUR 

; SPIRITUEL 

Pour, çeux^c^ui n*enont 
point. 

CHAPITRE I. 
Dh petit nombre de tons DireSleurs. 

E- fcul titre de ce Livre fuflSc 
pour en faire connoîcrc le dcC 
(cin. On nç Tcntreprcnd que 
pour les perfonncs qui nonc 
point de Dircâeur* C'eft à elles que l'on 
parle 5 ic non à ceux qui en ont un , ou 
a qui il cft aifé d'en avoir. On n'apasla 
moindre penféc d'éloigner les fidèles de re- 
courir dans leurs tentations à leurs Pafteur^ 
& de leur demander tous les feeours fpiri- 
tuels dont i!s peuvent avoir befoin. On 
fçait que c'eft la voye ordinaire , naturelle 
& ledtiipe , que Jcfus - Cbrift a établie 

A 
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1 LbDiricteur 

dans Ton Èglifc pour la conduite des anse^. 

On fçait qu'il a dit aux Apôtres,. & en 

leur perfonne à tous les Pafteurs : Je vohs 

^M^r/A, gfiyQyg comme mon Père m* a envoyé :. AlU:ç^ 

ao! L^c\ donc Jnftrmfez, tous les peuples fies tatifant 

«o. 1 6. 4uNom du Père, du Fils, & dufaint Efprit , 

& leur appre?mnt à oèfervèr toutes les ch/is 

^ui ;V vous ai commandées* C'tSt à eux 
qu'il a dit : Celm qui vous écoute , m*é^ 
coûte 1 celui qui vous méprife , me méprîfe: 

ih -u^ede^ louasges cju'il donne à fes brç« 
bis , eft qu elles écoutent fa voix , &qucU 
les la connolfTent. On refpede cet ordre 
(acre que le Sauveur a établi 5 on le croît 
inviolable ^ Se aucun de ceux qui le peu- 
veut fuivre , ne s'en doit écarter. On re- 
garde comme un très - grand delbrdre le 

libertinage de plufieurs Catholiques , qui 
ne demandent jamais confeil à perfonne 

^^s l'affaire du falut, qui s'y gquverncnt 
par leur propre efprit , Se qui font affcz 
voir par une fi criminelle négligence , que 

ce n'eft pas leur affaire canitale 5 ou qu'ils 

ibnt remplis de cette préfomption que le 

faint Efprit a condamnée dans lesfaintes 
Twv. j. Écritures, quand il a dît : Ne foyesi point 
*!'• i^r* fag^Ui vos propres yeux , & ne vous fiez, 

point a vos propres lumières. 
Ces amcs^ ou négligentes ou préfomp- 

tueufcs, font d'autant plus inexcu&bles^ 
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Spirituel. Chap. L j 

qu'il y a par tout le monde chrétien des 
Curez ^ ou d'autres EccleHfticjues ,. que 
Ton peut confulter. Quand on ne fçait pas 
lire , on n*a ptcfque point d'autre moyen 
pout s'inftruire ^ 6c tous les fidèles en ge- 
neral ne fç%uroient mieuiç faire , que de 
s'adrefler aux Pafteurs dans leurs difficul- 
tel. Les lévns 4» Pritre , dit TEcriture, 
gétrdent U jcienct ^ & çn luy dimmdiras J'7' 
tjfxplicathn de U Lay, 

Mais comme il ietoit difficile ^ plu^ 
fieurs Curez d'entrer avec tous ileurs Pa«^ 
roii&ens dans le détail d'une diredion par- 
ticatiere , on eft quelquefois réduit a la 
neceffité de chercher d'autres Diredeurs » 
quelqu^is même ceux qui excellent dans 
la conduite des âmes font fi occupez^ que 
beaucoup de perfonnes ne fçauroient pro- 
fiter de leurs foins. 

Si un bon Diredeur eft ce fage Con* ^cth 
&iller que TEcclefiaftique nous ordonne s. 
4e choiur entre mille , félon la belle cx^ 
plication du faint Prêtre Âvila *> fi même 
on le doit chercher entre dix mille , fclon 
la penfiêe de faint François de Sales v qui 
ne voit que le nombre des bons Direc- 
teurs eft 11 petit y qu'une infinité de per- 
fonnes n'en fçauroient trouver , &c font 
séduites à chercher ailleurs l'indrudion 
^i leur eft neceftàire 2 Ceft dans cette 

A ij 
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vue fans doute que la Ptcvidencc a vou!i|' 
<juil y eût beaucoup de bons Livres, qui 
puffent fupplécrcn quelque forte au. défaut 
des Dircéteurs : comme c*cft ce qui a fait 
naître à quelques perfonnes fort fages le 
dcfir d'en avoir un qui traitât plus cxpref- 
fément & plus en détail que les autres, 
de la conduite que doivent fuivrc ceux 
qui manque du Iccours des Diredeurs j 
on s'y çft appliqué aflcz long - temps, &• 
voici les avis que Ton a crû les plus pro* 
près à ces perfonnes. 



CHAPITRE II. 

Profiter des înftruBîons tjuon a eues de vlvg 

voix ^ & de celles quon trofivç 

dans Us bons Livres ^ 

LE premier avis que l'oji peut donnet ^ 
regai:dc ceux qui ont eu autricfois unr * 
Direéleur. Car il y a peu de perfonnes 
de pieté , qui dans le commencement de 
leur converlGon , n'ayent xonfulté quel- 
qu'un pour apprendrp les moyens de re- 
tourner à DiçvL par une folide pénitence. 
Ceux qui ont eu le bonheur de mar- 
cher durant quelque temps fous la con^ 
duite d'un homme fdon fon cçeur , n'ont 
^u'à continuer d'obfcrvcr les règles qu'il 
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Jear à prefcrites. Ils ont dû &ire au temps 
de l'abondance une fainte provifion pour 
le temps de la difettc , & imiter U fa- 
gcflc de la fainte Vierge f, dont il eft 
dit qu'elle cnfcrmoit dans fon cceur , 
& repafTôit dans fon efprit toutes les 
paroles de fon Fils. Car comme léS vc- 
xitez de l'Evangile ne changent pas » ce 

Îiuil falloit faire au commencement de 
a convcrfion , il le faut toujours faire 9 
& il nj a qu'à fçavoir appliquer aux 
occa/îons particulières , les principes gc- 
^leraux poar avoir une excellente règle 
de conduite. Les premiers Chrétiens 
n'en avoient point d'autre : car il y avoît 
-très - peu de Dircftcurs en ce temps - là. 
Les Apôtres qui étoient obligez de prê- 
cher l'Evangile à tous les peuples , ne 
s^arrctoient en chaque ville qu'autant dt 
temps qu'il en ifalloit pour y former une 
Eglife. ' A peine étoit • elle formée , qu'ils 
en alloicnt planter une autre. Dés que 
ridolatrie étolt détruite dans une Ville , 
ou même dans tout un Païs ^ ils alloient 
ailleurs pour la combattre. Il eft vray 
-qu'ils laiffoient quelques Prêtres dans les 
gi€ndes Eglîfes pour cultiver ces nou- 
velles plantes , & pour acheva?' leur ou- 
vrage : mais outre qu'ils en laiffoienc 
trop peu pour prendre un foin particulier 

Aiij 
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de chaque Ncopliite,:ccux qu'on laf iïb?t 
éroienc chargez àt beaucoup de (bndioiïs» 
Ainiî tout ce qu'ils pouvoient faire pour 
inftruire leurs ouailles , étoit de prêcher 
fouvcnt en public, & il falloit que chaque 
Fidèle en particulier fe contffntât de côs 
inftrudions communes. 

Cependant , il n'y a rkn de fi faint qi» 
la vie de cts premiers Chrétiens. On ne 
leur parloir pas , à beaucoup prés , eh 
particulier autant qu'on parle aujour^ 
d'huy ; mais ils avoient ibin quand qfi 
prêchoit , ou quand ib pouvoient cn*- 
tendre en particulier leurs Pafteurs ^ de 
fe remplir des veritcz du falut. Ils joî»- 
gnoient la Icâiurc àes Ecritures m% i»- 
ftrudions^ de vive voix , & fuf tout la 
pratique à la connoififance , & par là ils 
avançoient à grands ^pas dans les voyes 
de la faihtetè : faifons la même chofe. 
Si nous rencontrons un homtne de Dieu ^ 
tm vrai Prophète , un bon Prêtre , un 
bon Religieux , interrogeons- le fur tou- 
tes nos difficultez > cnfern;ion5 toutes fos 
jêponfes dans nôtre cœur , & ne man- 
quons pas de tnettfc fcs confeils en pra- 
tique toutes les fois que l'occafion s'en 
préfentera. On ne fçauroit croire de quelle 
utilité feroit cette maxime , fi Ion fça- 
voit en faire ufage \ & combien on êpap-. 
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^eroic de temps aux Diredcurs , & de 
peine à foi - même , fi on vouloir bien fc 
remettre dans Teforit , lors que les diffi-» 
cultcz arrivent , les Inftrudions & les re- 
^es qu'ils ont données en de femblables 
occafions. 

Ceux qui n'ont jamais eu ce bonheur^ 
& l'avantage d'être formez à la pieté par 
un fage DireAeur , doivent fuppîéçr à ce 
défaut par une grande application i lire 
& à méditer fia parole de Dieu & les aur 
très 'Livres de pieté qui font aujourd'huy 
û communs. En voici quelques-uns que 
j'eftime très - utiles. Apres le Nouveau 
Teftament » qui eft le premier & le plus 
excellent de tous les Livres ^ on doit fe 
donner de bonnes Heures , où Ion trouve 
au moins une partie de l'Office de l'E-^ 

flifeen Latin & en François > l'Imitatioti 
eJefus-Chriû, les Pfeaumçs de DaVîd 
en Latin & en François , les Oeuvres 
de Grenade, & princfpalcment la Guide 
des Pécheurs , & le Rodriguez. Ceux qui 

Sourront en avoir d'avantage ^ y join- 
ront l'Ancien Teftament , l'Année Chré- 
tienne fur les Evangiles des Dimanches 
& Fêtes de l'année , les Effais de Morale, 
& autres Livres femblables j & ils feront 
tres-biçn* Car s'il n'y a point d'Artifim 
gui ne fe fouriuilc des inftrumens de ÙMt 

Aiiij 
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Art y s'il n'y a point de Voyageur qui n«' 
s*infornîe des routes par où il dpit paffcr, 
s^il n'y a point de General d'Àrmee ijui* 
n'étudie long - temps la Carte du Paîs ou^ 
fl doit faire la guerre > il me fcmble qu'il 
n'y a point de Chrétien qui ne doive fc 
fournir de bons Livres, puis, que c'eft là 
qu'il apprendra les routes de la vie Chre-' 
tienne , les dangers qu'il y a fur k terre * 
8f les moyens de les éviter. 
- Maisèiî lifant TEcriture , it fautpcen-» 
dre garde à ne point s'arrêter aux endroits 
difficiles , & avoir toujours devant les 
^^^^ yeux cet avis du Sage : Ne cherchi^point 
tu l* intelligence des chifei trop élevées : najf'^ 
frofondiffezi foint les quefiions trçp dij^^' 
ciles \ mais aihrêtez, toutes vos pcnjées aux 
Erci. 11. commandemens du Seigneur. Craignez. Dieus 
»i. gardez. Ces Commandemens i car cefila le 

; tout de fhormne* 

Les Livres bjftorîques de l'Ecriture & 
ceux qui n'enferment que de la Morale^ ' 
peuvent être lus par toutes fortes de per- 
fonnes. Les autres demandent plus de \xx^ 
mîere , d efprit > de foi , & de (bumif- 
^ fion \ parce qu'ils font pleins de myftcres 5 
Trov. i. ^ ^^^* f** les veut pénétrer en e fi fowvent 
»7. ' èbloïti î ce qui a fait dire à faint Pierre, 
^t dans k s Epttres de faint Paui , auffi' 
%^7>ct.i. ii€» que dans le refie des Eçriturey ^ il y 4k 
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'ies-endroits Mjficiles à entendre éiuf quels des - 
hommes ignoràns & légers donnent un faux 
fens y & dont ils atufent k teur frovre - 
ruine* Adorez ces endroits fans les vouloir 
pénétrer. Allez aux inftrudions claires > 
£mples y £imilieres , qui portent à la 
douceur , à Thumilité , à la patience y à 
la charité , à toutes les vertus. Laiflez le 
tcfie aux Sçavans j pourvu que vous foyez 
faint, cela fuifit, & toute TEcriturc ne 
prêche que la faihtetc. 
. Comme les Prophètes & les Apôtres 
qui nous l'ont lai fiée étoicnt infpirez par 
le faine Efprit ,elle eft corapofce de telle 
fcMte , qu'elle peut inftruire les plus fim- m ^^» 
pies & nourrir les plus petits , pendant «• lem. 
au'clle exerce les plus grands & les plus tt 
torts. Elle eff femblable à un fleuve , •« 
dont Teau fcrpit fi baflc en certains en- a 
droits qu un agneau y pourroitpaffbr 5 & «t . 
en d autres fi profondes , au un éléphant y «• 
nageroit. Ayez crand foin y dit faintcf 
Grcgbire jPape, de méditer la parole de» 
Dieu. Ne* négligez pas ces divins écrits, ci 
qui font comme des Lettres que nôtre <« 
Créateur nous a adrcflces.Car qu eft.cc que •• 
l'Ecriture fainre, dit- il encore ,. finon une «• 
Lettre que le Dieu Tout - puiflant daigne «^ 
écrite à fa créature > Si nous recevions m ^ 
u»c Lettre du Roy , voudrions-nops dif^» 
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t) (ctct un moment de la lire } nous n'ail^ 
«irions point de repos , & nous ne vou^ 
M drions pas en prendre que nous ne fçuf-^ 
» fions ce qu'un fi grand Prince nous man^ 
Mdcroit } & nous négligeons de lire les 
99 inftrudions ic les ordres du Roi des Rois 
M qui ne nous a écrit que pour notre falut* 
w Je vous conjure donc , ajoute ce faint 
»> Pape 3 de vous y appliquer déformais avec 
M une finguliere affeàion 3 & de méditer 
M tous les jours les paroles de votre Crea- 
19 teur. Apprenez dans la parole de Dieu ^ 
93 quel eft pour vous le cœur de Dieu. Pat 
n cette Icdure votre cœur fe réchaufcra , & 
n vous empêcherez que votre amour ne s'é- 
^ teigne ou ne (e ralentifie par le froid de 
» Tiniquité. 
^^* m Quand même , dît faint Bernard , voai 
» feriez mort par le péché > fi vous écoute:» 
f> U voix du Fils cle Dieu ^ vous vivrez ? 
*5 car fa parole cft efprit & vie. Si votre 
M cœur m endurci ^ la parole de Dieu en 
••fondra la glace : Si vous êtes tiède , elle 
M vous cnâanunera ; car fa parole eft toute 
M de feu : fi vous êtes dans les ténèbres de 
•i l'ignorance , fa parole fera une lampS 
«pour éclairer vos pas , & une lumière 
i^pour luire dâtisles fentiets où vousmar- 
•I chez. Les autres Pères ont parlé comme 
M ces^eux Saints ^ & ils ont tous confeillé 
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la Icdurc de TEcriture Sainte comme im 
des plus excellens moyens que Ton pui^ 
prendre pour arriver à la perfeâion. 

Mais fur tout la leâure de TEvaneile 
& des autres Livres du Nouveau Tcfta*- 
ment y eft mcrveilleufement utile. C eft 
là. qu on fe forme uhe idée jufte de fa 
fainteté à laauelle Oieu nous appelle ^ des 
maximes foliaes & capables de nous pre« 
ferver de la corruption du iiecle , dts 
mœurs pures & innocentes , des fenti- 
mens chrétiens , un efprit élevé •au-deflus 
-des chofcs de la terre 3 un cœur digne de 
Jefus-ChriA. C'eft là 3 en un mot » qu'on 
trouve la véritable règle de la vie Cbre? 
tienne ^ & un modèle par£iit que nouf 
devons imiter. 

Lifez doQC tous les jours un chapitre 
du Nouvfan Teftamcnt 9 ou au moins la 
moitié d'un chapitre. Lifez -le àgencnix. 
Avant votre lecture 3 invoquez Tafliftan-» 
ce du fâjnt Efprit par une petite prière \ 
lifez doucement j attentivement , avec 
uh elprit plein de foy de de religion 3 de 
un MCiï iînccre de connoitre la volonté 
de pieu pour l'accomplir. Vous éprou** 
yrrrz par votre propre expérience que 
I4 parole di DUh efi vivante & efficace p 
^H^elle pêne pins ^ume ipie à deux rran^ 
phaasy qHelieentn & ffncm jHfqHts danf 
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les replis de Came & de fefprit , luffuet 
dans Us jointures & dans les moûelles y&C 
qu elle a une vertu toute particulière pour 
convertir ks âmes , pour les délivrer de 
leurs dcfauts » £c les élever à la plus hau^ 
perfcûion. 

CHAPITRE. III. 

EJht dans une ferme refolution de vivre 
félon les règles de [ Evangile • 

MAis avant que de vous engager à la 
leûurc des bons Livres , il faut 
avoir une ferrae refolution d'accomplir 
vos devoirs quand vous les connoîtrer , 
puis quil vaudroit mieux ignorer la Loi 
de Dieu , que de la violer après Tavoir 
connue , fuivant cette parole de Jcfus- 
Chrift : Le ferviteur qui aura ffti la vo^ 
lonté de fon Aiahre j & qui néanmoins ne 
fe fera pas tenu prèt^& naura pas fait ce quil 
deproit de lui j fera cbatiéingoureufement. 
La première dîlpofition où doit ^tre une 
ame qui demande des règles pour fa con* 
duite , eft de vouloir , mais de vouloir 
fortement fon falutv de préférer Jcfus- 
Chrift à toutes chofes s d'être préparée à 
tdut facrifkr pour con£;rver les bonties 
grâces > fie réfoluc de fe faire toutes les 
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violences Evângclîques dont le Sauveur 
nous parle , pour anporter le Royaume 
des Cicux. Sans cette difoofition , ccf| 
en rain que nous con^pofons des Livre? 
& que vous les lifez. Le deflein de fe 
fauvcr eft grand , noble, généreux ; oa 
y trouve une infinité d obftacles il fauc 
un courage héroïque pour les rurmon-^ 
ter. Un Chretfen s engage à de grandes 
chofes quand il veut remplir la fignifica-^^ 
tion de fon nom. Ce n'efl; pas aflèz do 
pratiquer fidèlement les exercices exté- 
rieurs de la Religon. Affifter aux divins 
Offices , chanter les loiianees'de Diea^ 
fréquenter les Sacremens , (ontdesaâiony 
où la coutume , la vanité & raraôur 
propre ont fouvent plus de part que la 
yrayc pieté \ & c*cft neannaoins cette 
pieté véritable Sc fincere que Dîteu de- 
mande. Le temps vient , dit Jefus-Chrifti 
& il êfl dij4 venu , que les vrais adùra^ 
teurs adorèrent le Père en efprît & en vm- ^/^^ 
ti : Cétr ce font l)i tes adoréUeurs (jue le 
Père cherche. DieH efl Efprit^ & il faut 
que ceux qui C adorent , t adorent en efpflt 
& en vérité. Le véritable Chrétien n*cft 
donc pai celui ijuitefi au-dehors , matsce* 
lui qui Céfi interienrement , C^ ijui tire féi 
louange y non des hommes , mais de Dieu* 
' Ç^t ù vous voulez fçavoir ce que c'cft 
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4}uun véritable chrétien , je vous dîray 
que c*eft un honunc qui embrafle la Relî-» 
gion de Jefus-Chrift , qui regardel'Evan- 
gile comme la règle de cette divine Relî- 
cion , & qui tache de vivre avec toute la 
iainteté » èc toute la fidélité que le Sau- 
yeiir exige de ceux qui ont le bonheur 
d*être Ces difciples. Car il ne faut pas s'i« 
lii^iner^ comme 6>nt pMîetirsperlonneSt 
que TEvangile n'efl: fait que pour ceux 
que nous appelions parmi nous Religieux 
& Solitaires. Il eft. fait généralement pour 
tQu$ les Chrétiens. Nous fommes tous 
^i^igieux de la plus excellente, audl-bien 
que de h plus ancienne des Religions » 
qui eft celle dç Jefus-Chrift. Nous avons 
MU Fondateur > un habit, une règle, des 
Yopux ^ des exercices , & des moyens dç 
CvnâiffcatioQv Jetiis- Cfatift eft le fonda* 
toor de notre Religion* Il Ta état>{ie aii 
prix de tout fbn &ng, & par une infii 
nitéile travaux. L'innocence , la /àinte^ 
tky la chaftcté. Se toutes les vcrrus con:\* 
pofent l'habit que nous devons porter , 
ic que nous avons, reçu dans notre Ba.* 
tême, okmiiSétvims iié râvêtut 4^Jefits-^ 
Chfiflj^Hi efi l^homme muveau , cm ftlon 
DiâMj (Uns upa fiêftlce & une famutive* 
ntàhle. L'Evangile cOi la règle que nous 
devoQs ob£erver s tm y<9ui; font Içs pro- 
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tneflès folemnelles que nous avons faites 
au Batême » de renoncer à Satan , à^fes 
pompes ^ à (es œuvres , & de vivre feloa 
Dieu , &jpour Dieuen Jefus^Chrift. No^ 
jexercices font la prière > la pénitence ^ U 
Communion ^ la charité envers le prO'- 
chain » & généralement toutes fortes de 
lx)nnes œuvres. Cette doâxine eft celle 
•Je l'Ecriture, & de toas les Rerès. Saine 
Bafile Ta enfeignée en termes exprés auffi* 
bien quefaintji^n Chrytoftome. Et parce ^ 
Qu'elle eft tres^importante , Se comme le 
fondement de toqtcet Ouvrage 3 j'ai cnt 
devdir, pour la miei» é^bUr , rapporter 
en abr^'é ce que ces deux grands Saints 
©nt dit fut ce fujet. 

Croyez-vous , dit faint Bafite ^ que TE- tt 
"vangile n'ait pas été faft pour les perfon- m. 
iKS mariées , airifi*bien quc{)our les Soli^ c». 
taires : Ne doutez pas que les uns & lesM^ 
autres ne ibyent jugez fur cette règle. C eft c% 
beaocoiip qu'un homme tnarié obtienne «t< 
le pardon des fautes qu'il conamet danSiit. 
cet é^t; quefon incontinence âf ranx>urc% 
exceflif qu'il a pour far femme , ou ppur<c^, 
tes enfans ^ ne lui foient pas impmcz corn- >m^ 
ine des crimes. Dans tout- le refte il eft <«, 
obligé à la même fainte^ que les Rdi- w/ 
gieui^^, Jcfus-Chrfft aywit prononcé les» 
oracles de fon Evangile. devant le- peuple ««^ 
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« & des gens mariez. Que s'il lui arrîvoîc 
») (jii^quefois de parler à Tes Difciples en 
•• particulier , il avoir foin d'ajouter : Ce (jue 
m fâ vous dis, je le dis a tout le monde. L'en- 
•> gagement du mariage & des affiiires dCi 
« uecle ne donne donc pas droit de vivre 
M dans roifiveté, & nedifpcnfepàsdes tra* 
n vaux de la vie chrétienne. On ne doit pas 
»> croire qu'il foit permis de vivre felon le 
M monde ^ parcequonvit dans le monde. Au 
i) contraire , comme on y eft plus expof& 
•• aux tentations du Démon , qu'on y refpire 
M un air plus corroitipu , qu'on y trouve des 
M pièges & des embûches de tous cotez ; 
M au en un mot on y rencontre fans çe0c 
9) des occasions de péché > . on y doit vivr^ 
È^ avec plus de vigilance 8c de précaution. 
m Car on peut comparer un homme engagé 
19. dans le tiK>nde, à un athlète qui s'eft vor 
M lont^rement enfermé dans un champ 
•• clos avec fon ennemi. Il ne peut éviter 
a» de combattre. Il faut qu'il vainque y ou 
«) qu'il perifTe. 

a» Ne croyez pas , dit faînt Chry foftome , 
^ 4]ue Dieu, demande aux gens du monde 
^. une vertu, & une fainteté différente de 
^t celle qu'il prefcrit aux Solitaires (c aux 
^ Religieux. Il n'y a qu'une feule çhofequi 
^ foit permife aux premiers / & interdite 
^aux icconds» Scquifaife la différence des 

deu^ 
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deux états* Les uns font y ou peuvent « 

ctre mariez ; les autres non. Dans le rcfte " 

on demande aux uns & aux autres la me- c< 

me fagcflc , la même exaditude , v& la «« 

même pieté. Ik ont reçu les mêmes pre- « 

ceptes , & Dieu dcftine les mêmes fuppli- •« 

ces à tous ceux qui les violeront. Quand ^ 

Jefu» « Chrift a défendu de jurer , de fe •« 

venger , de médire , il na fait aucune «« 

diftiniStion. Quand il a maudit tes riches ^ 

Se ceux qui rient , c*cft-à-dire , qui mènent « 

une vie de plaifirs , molle , & charnelle \ « 

quand il a prononcé les Béatitudes Evan- «« 

geliques, il n'a point parlé poujr lesReli- ^ 

gicux en particulier , mais pour tous les «« 

Fidèles fans exception. Il n'a point dit: <« 

Si un Religieux Jure il fera puni , & le «« 

Séculier ne le fera pas. Cette diftinâîon «« 

cft [de l'invention des hommes , & non " 

delà parole de Dieu , qui ordonne à tous «• 

ceux qui veulent être fauvez de garder fcs *• 

Commandemens. •• 

Saint Paul parlant à des perfbnnes ma- ^ 

tihs , leur demande autant de fainteté 8c ^ 

de vertu, qu'on çn puiflTe demander aux « 

plus parfaits Solitaires. Quel defintereffe- ". 

ment n'exige -/il pas des Fidèles i Quelle «» 

modeftie dans les habits ? Quelle tempe- <« 

rance dans l'ufage des biens ? Quelle io- " 

brieté dans la nourriture } Il dit que la « 
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w modcftîc & la pudeur font Tunique orné- 
»' ment que les filles & les femmes doivent 
^ rechercher. Il défend les frifures , les 
•' étoffes d or , les perles , les habits fotbp. 
»' tueux. Il déclare qu'une veuve qui vit dans 
*' les délices, eft mor^e aux yeux de Dieu. 
»» Il dit*: jéyant decfuçy mus nourrir^ & âe 
w (]Hoi mus couvrir y nous devons être contenir 
^ Que ceux cfui font marieT^ foient comme ne 
>' tétant point , ceux qui achètent comme ne 
*» poffedant point , ceux qui ufent de ce monde 
•» comme n en ufantpoin). En demande- t-dh 
» davantage aux Solitaires > pour ce qui eft 
» de k langue , il n'y a rien de iî parfait 
> que ce qu'il ordonne à tous les Chrétiens. 
» II condfamne non feulement les aigreurs, 
» les enfportemcns y les injures & les male- 
^ dirions ^ mais les mauvaifes humeurs, 
» & toute crierie , défaut fî ordinaire en ce 
» tempsL il bannit de nos converfations non 
» feulement les paroles deshonnctes , mafs * 
» les railleries , les paroles boufonnesj ; & 
»* rEvangilc va enore plus loin, quand il 
» dit que nous rendrons compte au jour du 
w Jugement des paroles inutiles. S^e te So-:- 
» /f/7, dit CàintVsLul y ne fe couche point fuf" 
» votre colère : Ne rendez, à perfonne lemdl 
rCJT' • pour le mal, mais foyez tfiâjours prêts a 
y •S'^i./aire du bien» & a vos frètes , & à tout le 
n monde. (Redirai -je de la charité , cettfe 
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reine def vertus , que faine Paul appelle ^ 
le lien de la perfeâion? Ne la demande - «< 
c4lpas à tdus k$ Chrétiens : Ne veut -il «« 
pas que nous. imitions envers nos frères ^ 
ceile que Jcfus - Chrift a eue pour nous j *• 
que nous les aimions comme ils nous a al- ^ 
ine2 9 que nous leur pardonnions comme ^ 
Jefus- Chrift nous a pardonné f Et on au- ** 
tre Apôtre ne dit - il pas que nous devons « »•' 
erre prêt^ à donner notre vie pour bos « ^*^i. 
frères , comme Jefus - Chrift a donné fa ce 
vie pour nous } Le même faine Paul ne ^ 
dit-il pas encore que nous devons être ve- « 
ritablement morts au péché ^ & ne plus ^ 
vivre que pour Dieu? <« 

IVe difons donc pas que ia vie Chre- <« 
tienne n'cft pas commandée 3 ni podible ^< 
aux gens du monde j & qu'il n y a que <• 
les Religieux & les Solitaires qui puiflent « 
atteindre à une fi haute perfeâion. Il n'v «t 
a rien de fi Dernicieux que cette faufie '« 
opinion, C'eu elle qui entretient la plu- «« 
pare des libertins dans le defordre , & « 
des juftes imparfaits dans le relâchement. c« 
Croyez que Dieu demande à tous la même et 
fainteté. Les moyens pouf y parvenir peu- ce 
vent être differens , mais les ReHgieux «« 
n^nt pas une autre fin que nous. Leur u 
buteftdefefauver, & ceftauffi le nôtfe. i 
Ils ne fe peuvent fauver qu'en marchant m 

Bij 
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» ptr la voye étroite ; nous ne nou# fâuver-^t 
99 rons pas en mai^chant par la voyc large* 
» Ccft peu d'éviter les grands crimes. Pour 
w être ftuvé il faut pratiquer de grandes ver- 
» tus. Voulez* vous que Je vous montre des^ 
)> gens que Dieu a condamnez (ans qu'ils 
» enflent commis des péchez énonpes ? Ce 
»> Riche qui fut après fa mort enfeveli dans- 
M Icnfer , n'étoit ni infçie^nî jureur , ni' 
» vdeur , ni adultère. Il étoît magnifique- 
8» ment vêtu , il faifoit tous les )ours bonne 
ai cherc , il neghgcoit le pauvre couché à f*' 
» porte. Ce fut là tout fon crime. Il étoic* 
PO impitoyable à la mîfcrc des pauvres. Cette 
w dilpofition cft-elle rare îujourd'huy ? Les^. 
99 Vierges foies n avoient point d'huile d&s 
ce leurs lampes , c'eft-à-dire, pointdecha- 
99 rite. C en fut aflèz pour obliger TEpour 
» à leur fermer k porte, & ilcurdire : Je 
a> nevoHS vonnois point. Celui qui entra dans- 
•» la •faite ^ù^ Ton fatfott le feftin desnoces^ 
,» du RoiV.fiit-il cbafl^é pour y avoir commis-^ 
9» des violences ou d'autres crimes ? ï Non ; 
^ mais pour y avoir ofé entrer fans £a robe 
a» nuptiale. 

,^ De tout cela il s'enfuît que TEvangilc 
^ ayant c^ drcfl'é , prêché & publié pour ' 
^ toute forte de perfcMincs , tous le doivent 
j^ obferver , tous doivent travailler à acque- 
xk la fainteté qu'il exige ^ tous doive&n 
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être perfuadez- que c eft Tunique voye qui 
puiflè mener au Ciel , & ûue toute autre 
le termine à la mort. Il eft vrai que pour 
arriver à la fainrété & à la perfeâion 4e 
TEvangile 3 on prefcrit aux Religieux «les 
moyens & des exercices differens de cta% 
que l'on prefcrit aux gens du monde ^ 
mais on ne letir prefcrit pas une autre 
fâintcté , ni par confequent dWres ver* 
tus. C eft une chofe a quoi on ne &it pas 
aflez d^artention. On confond ptefque 
toujours les exercices extérieurs de la vie 
Religieufe avec les vertus de la vie Chré- 
tienne* On croit, par exemple , que la,hio^ 
deftie des habits ne convient qu aux Reli« 

fieux /parce que ceux qulls portent font 
*dne figure pjirticûliere •, que le recueil- 
lement ncftque pour les Cloîtres , parce 
qu'il y a des temps & des heures ou Ion 
y garde le filence «| que la Penitencey doit 
être reléguée , parce- qu'on y jeune , & 
qu'on y pratique d'autres mottifications 
réglées &»commanHccs. On fe trompe 5, 
ces vertus font de TEvangilc qui cft la rè- 
gle de tous les Chrétiens ? & quoi qu'ils 
n'aycnt; pas comme les Reliçieux tel on 
tel moyen pour les acquérir, us font nean* 
moins dans une obligation indifpenfable 
de les avoir & de hs pratiquer. Il faut 
que leur noodeftie foit connue de toi^ les 
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hommes ^ qu'ils confervent le recueille* 
ment du corar au milieu de toutes les dif* 
£pations du fiecle^ qu'ils portent la mot-** 
ti£cation du Seigneur Jefus fur leurs 
corps , qu'ils le châtient 3 qu'ils le redui« 
lent en (ervitude\ & qu'ils ifaâènt nK>urir 
tous les defirsdé la convoitife parJe glaive 
dune circoncision fpirituelle. Le com- 
mandement de prier hns cefTe eft pour 
eux comme pour les Religieux. Il faut 
donc que fans être au cbcrur à certaines 
heures comme les Religieux j leur ame foie 
lànf ceHe unie à Dieu par la charité, Se 
par de fréquentes Oraifons* Il faut que 
iàns faire vœu de pauvreté ils foient par- 
£iitement détachez des biens de la terre^ 
8c qu'ils fe contentent d en avoir Tufage 
fans s'y attacher i que façs faire vœu d'o* 
beïflance ils foient attentif à écouter les 
ordres de Dieu pour les fuivre> & qu'ils 
puifTent dire avec le faint Roi David » 
^/. nt. Comme Us ytHX des fervitturs fomsttMcheK, 
fiir U main de leur maître ,& l$s yenx der 
ftrvéntesfurla msin de leur maimffe , aujji 
les nôtres fom toujours attache si, fur le Sei* 
gneur notre Dieu pour connoitre fa volonté^ 
&nous mettre en devoir de i* accomplir* 

C'eft pour les Chrétiens convaincus de 
CCS grandes veritcz que )'d compofé cet 
Ouvrage » & ainfi perfoonè ne doit être 
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furpris , fi les rcèlcs que )e propoferal 
dans la fuite font élcvcts & diflScilcs, & 
peut - erre dcfagrcablcs à Tanx)ur propre. 
Je n*ai pas fait TEvatigilc. Je Tai trouvé 
tel qu'il cft , & je fuis obligé de le propo- 
fcr aux Fidèles dans toutt Ta perfeAion , 
fans y changer la nioindrc chofe , puif- 
qu'on peut dire de toute l'Ecriture ce que 
ùdnt Jean a dit de rApocalypfc en parti- 
culier. Je dicUft 'y dit- il , à tous ceux ^hî ch. zt, 
entendront les paroles de cette Profhette j '^ *** *^' 
^ue fi (jHelqH*Hn y ajoute ^ueléfue ck^fe s 
jDieH le frafpra desptayes tjuifont écrites 
dans ce Livre •, Et fi ejuel^HHn retranche 
quelque chofe des paroles di^ Livre d^ cette 
Prophétie j Dieu le retranchera du Livre 
de Fie y & de la Fille [aime ^ & ne lui 
donnera point de part a tout ce (jui eft écrit 
dans ce Livre. 
■■ I I i f I I î I II 

CHAPITRE IV. 
De ta Prière. 

C'Èft une vérité de foi , querhoramc 
ne fçauroit pries propres forces, & 
farts le fecouts dt la grâce de Dieu acqué- 
rir la fâintcté à laquelle fa Religion 1 ap* 
pelle , & l'oblige. Sans moi , dit Jefus- joém; 
Chrift , vous ne ff auriez rien faire. Le falut, ' ^* * *^ 
dit faine Paul, ne dépend ni de celui qui stom- 
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veuf , ni de celui qui court , mais de Diem 
gui fait mifericorde. Voila le fondement de 
U Prière, comme la Prière eft une preuve 
évidente du befoin que nous avons de la 
grâce. La grâce nous eft necefTaire , & la 
Prière eft la voye que Dieu a établi pouE 
nous la donner » & le canal par où il veut 
lue. II. qu'elle paflc» X>^w<i»J^!Ç, dit Jcfus-Chrift^ 
^y, ^.10. ©• VOUS recevnllj cherche^ , & vous trou^ 
"• verez. > fr^ppeT^à la porte y & on vous oU" 

vrira. Car 4jui demande ^ reçoit ; if ui cher- 
che trouve » & ton ouvre À cefui fui frap^ 
lue. pc* Il ait ziWcuvs y <ju il faut jouj ours prier, 
!»• é* ne s'en la ffer jamais. U nous y porte par 
Tcxcmple d'une veuve, qui ayant un pro-, 
ces auprès d'un méchant Juge , fui qui la; 
juftice 3 ni la compaflion ne pouvoicnt 
rien , neJaifTa pas p^ar fes importunitex 
d'obtenir ce quelle diemandoit > comme 
pour nous faire entendre combien nous 
devons nous tenir plus aflurez d'être exau^ 
cez par un Dieu plein de juftice Sç de mi- 
fericorde » fi nous ne celFons point de le 
prier -, puifque ce Juge , quelque dur & 
quelque injufte qu'il fût , ne put refifter à 
la perfeverancc de cette veuve. Saint Paul 
se^Qpmmande k Prière plus d'une fois , Se 
. ' £1 ne àraint pas de dire aux Theflfaloni- 
ciens, & en leur perfonnc à tous les Ei« 
\ "J'-^" delcs ; Priez, [ans cege. 

En 



Digitized by LjOOQ iC 



s PI R ITUB t. Chap. IV* ij 
En effet , dit faint Jean Climaquc, U 
Prière cft lafourcedc toutes les vertus, '* 
le canal par lequel paflent toutes les grâces " 
de Jcûis-Chrift, & tous les dons de Dieii, ""^^^"^^ 
un moyen d'avancer dans la vertu , la "*$• 
nourriture de l'anie, la lumière quidiffipe '* 
les ténèbres de Icfprit , un remède cxcel- ^ 
lent contre la tentation du defefpoir , un ** 
gage alTuré de' l'amour de Dieu fur une ^ 
ame, & une marque de fa prédcftination. ** 
Par elle , dit faint Ephrem, les vertus fc ** 
forment & fc confervenr. Elle garde la " 
tempérance , elle reprime la colère , elle ** 
cippcche les élevemens de lorgiieil , & ** 
les mouvemens de l'envie ; elle éteint le ^ 
fouvenir des injures , elle fait dcfccndrc 
le faint Efprit dans une aipe ^ elle élevé 
rbomme jufques au CieU 

La Prière eft dans la vie Chrétienne rc 
que la refpiration eft à la vie naturelle. 
Tant qu un homme refpire , il n eft paf 
mort y tant qu'un cœur a la force de prier 
on peut dire qu il n cft pas vaott y mais 
ouand il le feroit , la Prière eft capable 
ae le reffufciter. Béni fait Duh , difoic 
David^ de ce ^hU n4 feint éloigné ma Tf. «pç. 
friere ni fa mlfericorde de moi. Le Pro- '*'• *•• 
phete joint ces deux chofes, la mifericordc 
avec la prière , pour nous apprendre que 
celui qui prie ne fcauroit périr. Si tçM i^^- 

C '''^ 
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méchans que vous êtes ^difoît Jefus-Chrift^ 
vous nepOHVCTirefufer i vos enfans Unonr-^ 
mnrt quils vous demandent , croyez^vons 
mue le Père cetefie man^fuers de donner le 
ton Ef^fit 4 eoHx qni le demanderont f 
AinCiyïe Chtedcn qui ncgiige de prier, né- 
glige 4e foin defoafalut » il abandonne ce 
queDîea lui a donné de plus fort & de plus 
puiâant pour fa confervacîon & pour (a 
défenfe. C'eft un Athlçte qui jette fcs ar- / 
mes dans lenulieu du combat y Se duquel 
on ne peut dire autre chofc , finon que fa 
perte 'paroît toute affuréc. 

Ayez donc un grand zele pour la prie-^ 
re : que cet exercice , foit votre occupais 
tion principale y que rien ne vous empê- 
che de vous acquitter d un devoir fi im- 
portant & fi neceflaire. Mais prener garde 
de ne pas faire confiftcr cette prière darts 
une fpecûlation toute fcche & toute def* 
tituée de cet Efprit, qui en doit faire tout 
le mérite & toute la force , & fans le- 
quel ellenefçauroit s*élçvcr jufquà Dieu, 
ni lui plaire. Ne croyez pas qu'elle foit 
une fimple produAion de lefprit , un 
arrangement de pcnfécs fpiritucllcs , ou un 
difcours fur quelque fujet de pieté. La. 
prière eft un cri du coeur qui fent fa mu 
fere , & qui dcfire finceremcnt d'en être 
délivré. Ccft.le faint Efprit qui fornae 
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te cri intérieur auquel Dieu n'eft januûs ^•^ • '• 
fourd. Cefi VEfprit de DléH , dit faint *• 
Paul ) qui nous foulage & qui mus aide 
dans ms foiblçjfes. Car nous ne Jf avons ce 
que nous devons demander à Dieu dans nos 
prières four le prier comme il faut ; mais le 
faint Efprtt Ini ^meme frie pour nous par 
des gemiffemens ineffables. Car comme dit 
faint Auguftin , la prière eft une forre **à"roî 
d'affaire > qui pour l'ordinaire fe traite * *>*• 
mieux par les gemiffemens & les larmes, ^ 
que par des paroles & des difcours s & •* 
ces larmes & ces gemiffemens vont juf- •• 
, qu'au trône de celui qui a tout fiût par fa ^ 
parole , & qui n'a que rai|:e des nôtres. *• 
Quand donc vous venez, pour prier , *• 
prefentéz-vous au faint Efprit, annquil 
ferme «n vous une bonne prière par fcs 
opérations toutes divines , qu'il ouvre 
votre bouche intérieure , qu'il jdonne le 
tnouvcment à votre langue , & qu'il meftc 
fur vos lèvres des expreiSons dignes de 
Dieu. Faites , autant que vous le pourrez, 

Sue votre oraifon foit embrazée de ce 
îu facré dont park le Prophere ^ quand 
il dit : Mon cœur s^efl enflammé au dedans p/*. |t, 
' eU moi y un feu seïi allumé dans mon arne* 4» 
Banniflcz- en toute froideur j toute diftrac- 
tion , toute langueur , toute parefle , & ne 
<rOas pfdeotee jamais à' Pieu pour le 

. Cij 
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prier , que ce ne foit de tout l'efFort & de 
toute la plénitude de votre ame , afin que 
votre prière convienne non feulement- à 

^ la grandeur de celui que vous priez, mais 
à Icxcellcnce des biens que vous deman- 
dez ; & foyez pcrfuadc qu'une prietc 
tiède & négligée , irrite plus Dieu qu elle 
Dc Tappaife. 

CHAPITRE. V. 

Des tjualitez iunt bonne Prière* 

LE faint Efprit qui nous commande 
d être fidèles & affidus à la prière , 
nous commande auflî de nous y préparer. 
ncd, lo. Préparer voSre cœur avant que de priera de 
*^* peur que vous ne foyez. comme un homf^e 
qui voudroit tenter Dieu^, Qt , entre les 
difpofitionsque les Saints ont marquées, 
il y en a deux générales qui renfermehc 
toutes les autres , la pureté du cœur , & 
la ferveur. Ce font ces deux qualitez oui 
font monter notre otaifon jufqu au plus 
haut des Cieux , qui trouvent auprès de 
lui un accès favorable 3 & aufquelles il 
ne peut rien rcfufer : ce qui a fait dire à 
faint Auguftin , que loraifon qui eft pure 
& fainte , perce les Cieux , & qu elle n*en 
revient jamais fans obtenir ce qu elle de 
mande, £t ailleurs^ Tei^cace de loraifon 
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cft grarîcte quand elle eft pure. Elle eft 
comme un meflager fideilc qui fait ce 
quon lui ordonne , &- elle s'ouvre les 
portes où la chair ne fçauroic trouver 
une entrée. Comme 1 oraifon cft une fa- 
inîliarité fainte , & une union fàcjrée de 
rtonime avec Dieu y que c eft dans la 
prière qu il fc communique à ceux qu il 
aime > qu'il leur parle cceur à cœur, qu'il ' * . '^ 
les comble de ks grâces , qu'il n a rien 
de refervc pour eux , & qu'il prend plai- 
iïr à leur faire reffèntir par des efFul^cSas -fT:* \ *! 
idefFables de fa confiance & de Qm a»iQUfjV':'5i" ' '^ ^ 
TèfFet & l'accompliflcment de cc^ p«rolè% **^;5|a '♦, 
de l'Écriture : Mes délices fint'ti^b^ff^^r-^^'t^^ 
avec les enfans des. hommes ; il prétend 
que c^s amcs le fervent avec une invio- 
lable fidélité \ & il ne fc donne à elles 
qu'à proportion qu elles fe donnent à lut. 

Cetfx qui font dans le péché mortel & 
qiii n*en veulent pas fortir, ont mauvaife 
grâce de prétendre aux douceurs delo- 
raifon ; leurs prières ne font ni agréa- 
bles à Dieu 3 ni utiles à Jeur ame. Au 
contaife , le Sage dit en termes exprès : 
Si quelqHun détourne Coreille Ponr ne Prev* 
foînt écouter la loy , fa prière même fera i'* 9* 
execreahle» C*eft àquoy les gens du mon- 
de ne prennent pas aflez garde. Il y en a 
qui vivant dans Thabitude & dans Tac- ' 

- - C iij - - 
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• tattie^unc* paflion criminelle , s'îmagU 

teht que leurs prietcs font bonnes , quoy 
SMp. i. que TEcriture difc , il^e la fage^e tjHtU 
^' demandent , n entre point dans Came det 

mechans , & né ffauroit habiter dans un 
corps fujet au péché. Ces gens - là , dît 
» faint Grégoire , peuvent faire de longues 
M oraifon^ ^ mais kur vie dénient leurs 
M prières , & ils s'éloignent par leurs âc- 
93 tions des biens celçftes qu ils femblentf 
l.. » demander. Ils répandent quelquefois defr 
99 Urn^es dans loraifoh , mais elle n cft pas 
M fi-tôt finie qu*ils retournent à leurs vices. 
„ Si rorgiieillesattaque, ils s'y laiflcntcm- 
», porter, ^i l'avarice les prcué , ils cher- 
„ chent les moyens de la (atisfaire. Sirim- 
,, pudicîté \<ts tenté, ils. conçoivent des dc- 
» ùrs illégitimes. Si la ^moindre chofe les 
^j chagrine, ils fe mettent en colère, & le 
„ feu de cette paOîon confumê toute leur 
„ douceur. En uù mot, dît ce grand Saint, 
^ ils pleurent en priant , & un moment 
après ils publient leurs larmes , & recom- 
mencent une vie digne d'être pteurée. 

La plupart néanmoins ne trouvent au- 
cun goût dans la' prière, ils s*y ennuyent 
Se l'évitent comme un fupplice , parce que 
la douceur de TOraifon n'eft que pour les 
Juftes, & elle augmente ou diminue à 
proportion de leur fidélité. C eft ce qui 
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Ciifoit dire à David : Cchx qui Aiment 7>y, i^f, 
^o4re Loi jomjfent dune faix profonde^ i^f. 
ÎEt en un autre ; Qhs efl-ce qui â trouvé U ^^ ^' 
fmix en refiftant m Dieu. 

Vous éprouverez vous - même que TO- 
raifon vous fer^ douce ^ agréable & facilet 
toutes les feis que vous n'aurez manqué 
â aucun de vos devoirs ^ ^& qu'il ne vous 
£;ra arrivé que des fautes de pure fragilité^ 
ic qu'au contraire Jefus-Chrift n'aura que 
du froid pour vous > quand vous n* aures 
pas été fidèle , & que vous aurez mené 
une vie Tâche , tiède » diflipée , indigne 
de la fainteté de votre proteflîon : & vé- 
ritablement cette conduite eft pleine de 
juftice & d'cipiité. Car fi les Rois ne fc 
communiquent qua leurs Favoris» & à 
Ceux dont ils connoiflênt la âdelité ÔC 
Faffeâion y nous ne devons pas être fur- 
pis fi Dîett en ufe de même avec les 
hommes , & s'il n'admet dans une étroite 
familiarité que ceux qui ont le plus de 
zele pour fa gloire > & de fidélité pour fa 
Loi. La bonne vie ^ & la pureté du cœur 
font donc le j&ndement de toute bonne 
Oraifon y 6c la préparation elTentieUe 
qu'il j faut apporter. Ce n'eft pas que les 
pécheurs ne pui0ènt Se ne doivent prier» 
quoi que leur vie ne (bit pas pure. Quoi 
tqu'tis n*ayentpas encore cette pureté dans 

C iiîj 
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foute fa perFcdion i ils doivent prict y i& 
leur prière fera reçue de Dieu , pouryu^^ 
qu'ils s'y préfcntent avec un regret finccrc. 
de leurs péchez,. & un defir veritablodc 
fe convertir *, qu'ils gémiflent de fe voir' 
dans un çtatfi horrible aux yeux de JDieu> 
Se qu'ils demandent de tout leur cœur la^ 
grâce d'enfottir. . 

' La ferveur, qui eft la féconde qualité 
d'une bonne oraifon , n'eA ni moins ne-s 
eeflaire , ni moins importante que la bonne 
vie , 8c Ton peut dire qaêllc en eft infc- 
parable y car jamais les prières: ne- font 
piircs qu'elles ne foient ferventes. . Il ne 
£\ut qu'un peu de cette foi vive , dont un 
feul grain^ comme parle l'Evangile , fc- 
roit capable de tranfporter les montagnes 

^ ^ pour prier avec ferveur. Quand je n'ay 
^ point de foi , dit faint Jérôme , je ne 
prie point; mais ii javois une véritable 
roi , je purifierois ce cœur par lequel on 
voit Dieu , je frapperois ma^ poitrine , 
j'arrofcrois mes joues de mes larmes, tout 
mon corps fcroit faifi d'une faintc horreur, 
\ Je me jetterois aux: pieds de mon "Dieu , 
•je les trcmperois oe mes pleurs , je les 
cfluyeroisde mes cheveux , je m'attache- 
rois au tronc de la croix , & ne k quît- 
tcrois point que je n'euffe obtenu le par- 

'[ don de mes péchez. Mais hclas l parce 
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3 lie je n ai pas de foi , il arrive fouvcnc <• 
^.urant que je fais m'a prière j ou que mon ce 
cfpiit s'égare & va dans une infinité «^ 
^*cndroits, ou que je compte mes revenus , «^ 
ou que mon imagination cft remplie de «' 
penfecs deshonnêtes* Eû-ce ainfi quç Jo- ce 
lias a prié dans le ventre de la balainc y «^ 
ou les trois en&ns de la fournaifc , ou << 
Daniel parmi les lions , ou le larron fur c# 

. la Croix ? Voulez- vous avoir de la fer- 
veur ? Confidcrez ces trois chofes -, qui 
eft celui à qui vous parlez, qui eft celui 
qui lui parle , & de quoi vous lui par* 
lez. Vous parlez à Dieu devant qui les 
Anges mêmes dcn^urent picftcrnez & 
jour tremblans. Vous êtes un pécheur 

- qui a cent fpis m^eritc Icnfer , & qui 
cft tout couvert de crimes, & tout rempli 
de méchantes inclinatiors. Il s'agit de vo- 
tre falut ou de votre damnation. Après 
cela , il vous priez avec négligence & 
tiédeur, je puis biçn dire que vous n*a- 
yez point de foi , 6c que vous ne ferez pas 
exaucé. 



G 



CHAPITRE VI. 

Des différentes fortes de prière^* 

N divifc communément la' prière 
en vocale &c mentale. La vocale j 
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comme chacun fçait , confiftc à rccîtét 
des Pfcaumes ou d'autres prières qu'on lie 
ou qu'on fçait par cœur. La mentale con- 
fifte dans la méditation des myfteres & de& 
veritcz du (alut , dont Tame fe fett pour 
exciter en elle de faintesafFeâions ^ & de^ 
mouvemcns de pieté qui lui donnent un 
grand dégoût au monde, & un ardent 
amour de rétemité. Ces deux manierei 
de prier font excellentes , & toutes deux 
autorifées par la pratique de TEglife 6i 
des Saints. L'Eglife a établi la prière vo- 
cale dans toutes iès alTemblécs , & c'eft 
pour cela qu'elle a compofé TOlGce divin 
qui fe chante publiquement , & auquel 
elle veut que tous fes enfans afliftcnt les 
Dimanches Sc les FêteSi II n'y a ()oint 
d'Ordre Relijçîeux qui n'ait imité en cela 
la fageflc de fa conduite , & qui n'ait 
piarqué des prières vocales pour, erre re^ 
citées à diverfes fois. Rien ne fait mieux 
voir, ce me femble , que c'eft une erreur 
^ une illufîon de croire que la prière vo- 
cale eft inutile. Se même un empêche- 
ment à l'Oraifon du cœur , Sc qu*on en 
doit éloigner toute forte de peribnnes , 
pour les appliquer à cette Oraifon inte* 
rieure , ou toutes les puîflances de lame 
font interdites iSc privées de leurs opéra- 
tions les plus naturelles^ fie où (bus pté- 
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Spiurrif B £ Châp* VI. jy. 
tbcte d'écouter Dieu dans le profond du 
coeur ^ dti accoutume l'cfprit à une fai- 
ncantîfe , qui ne peut que le conduire à 
Pillufion. C'cft néanmoins une pratique 
fort commune aujourd'hui , & on trouve 
de tous cotez des gens , qui fans aveir 
été inftruits, fans le«9:ure, bien fouvent 
fans efprit ,**demcurent des heures entiè- 
res dans une efpcce de contemplation , 
ftns aârion , fans mouvement j & comme 
des ftatuësi 6c prétendent qu*iin*yaper- 
fonnc^^uclque déréglée qu'elle ait été , 
quelque ftupide qu'elle foit , oui ne puiflc 
d'abord arrivera cette prérenduc oraifon, 
du ils appellent de fimple regard. C'cft p 

comme fi l'on vouloit commencer une j' 

maifon par le toit , fans mettre aucun fon- 
dement. Ces gens-là ne veulent ni prière 
Vocale , ni livres , ni fêtes , ni myftercs. 
Tout les embarraffé ^ ils font même ce 
qu'ifs peuvent pour s'accoutumer à devc- 
tik bêtes , c'cft à-dire , à ne plus fe fervir 
de leur efprit ta de leur raifôn. 

Evitez cet écueil , vous ne fçauricz: 
croire combien il y a d'illufioh & dé 
tromperie dans cette conduite. La véri- 
table contemplation , dont ceHe ci^neft 
qu'une fauflè imitation ,' cft excellente; 
c'cft un des plus grands dons de Dieu i 
mais comme elle n^ft pas neceflkire att 
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fàlut , c*cft une grâce aue Dieu ne fait pa*. 
à tout le monde. Qucdis-je? Unclarait^ 
qu a un trcs-petit nombre d' âmes choifies , 
& qui poUedcot une faintctc éniincntc* 
C'eft comme le cabinet du Roi, où les 
feuls favoris peuvent entrer : ccft comme ^ 
la montagne de Sinaï , où le feul Moï/e & 
ceux qui lui reflcmbicnt , font admis pour 
voir Dieu face à face ,.& parler à lui com- 
me un ami parle à Ton ami. Le peuple » 
c'eftà-dire , les amcs communes , doivent 
demeurer en bas ; & fi elles avoient la 
préforaption de vouloir forcer un lieu fi 
lacré, elles en feroient repouflees avec 
Èonte , & mérireroient d être livrées à 
TAngc de ténèbres tranfiguré en Ange de 
lumière , pour tromper les fuperbes. • 

Ne négligez donc pas la prière vocale* 
Marchez par la voyequeTÈglife a tracée, 
à tous fes enfans *, il n'y en ^ point de 
meilleure pour vous : Servez vous tou- 
jours autant que vous le pourrez i des 
prières que TÉglife a choiCes pour elle- 
même, te matin vous devez dire Prime 
que vous trouverez dans vos Heures : 6c 
a vous n*avez pas le temps de dire les 
Pfeaumes , dites au moins les prières qui 
font enfuite. Avant la Meflc vous devez 
àite Tierce ; Sextc après : None à trois 
fleures , Vêpres à fix^ & Complies avant 



Digitized by LjOOQ iC 



SpïRtTUEL. ChaprVI. 5y 

^«c de vous coucher. Si vous ne pouvez 
^ire toutes ces Heures y dites au moins 
Prime le matin , & Compiles le foir. 
Coipme il n'y a point de Chrétien qui ne 
<îoive prier au moins deux fois le jour, * 
. je vous confeillc de vous fervir de ces 
prières. Gardez- vous de certaines prières 
^ui ne f(Mit point dans Tufage de TÈglifc, 
ni tirées de l'Ecriture ,dont 1 origine eft . 
incertaine 4 & dans lefquelles il y a quel- 
quefois des erreurs , des indulgences fup^ . ' 
pofées y de faux miracles ^ des ptômefles 
trompcufês , & contraires à l'Evangile. 
Votre pdeté ne fera ni folide'nî éclairée , 
tant qjue vous la nourrirez d'un fuc fi 
corrompu. Les Pfeauraes, lespriçrcs tirées 
de TEcriturc, ou de l'Office de TEglifc , 
«n un mot ^conformes à la fainte doiftrine , . . 
font les feules prières vocales dont vous 
devez ufer. Ne faîtes pas confifter votre 
ifevotion à reciter beaucoup de prières 
vocales : il eft difficile d'y confervet 
long-temps l'attention & la ferveur , fans 
<lUoy la prière eft bienfoible. Souvenez- 
vous du précepte de Jcfus-Chrîft, qui dit, 
.Ne fojtx. pas grandi farlenrs dans vps Mdtt.^i 
frieres , comme les Payens ^jm s^ imaginent ^' 
éjnà force de parler , ils. obtiendront ce 
^^u^Us demandent. .Ne vous rende^ donc 
pAs femblables à eux , parce qne yotre F en 
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ffait de quûy vous aveu befoin avant é/tn 
yy voHS le demandiez. Aufli,dic faint Au<* 
3^ guftin , ce n*eâ pas pour lui apprends 
y, nos befoins que nous prions & que nous 
^, employons des paroles. La prière n*cft 
^3 pas dans les mots que nous prononçons > 
^, elle cft dans notre cœur. Un defir conti*- 
,, nuel formé par la charité , & foutenupar 
3^ la foi & par lefperance ^ eft une prière 
yy continuelle. Mais nous ne làifTons pas 
,, outre cela de prier vocalemenc à de cer- 
^^taines heures j afin que les paroles nous 
„ rappellent ce que nous<ievons defirer , 8c 
y, que rentrant en nous-mêmes , nous put(l 
j> iions connoître fi tk>us profitons ^ u nos 
5,dcfirs vont en augmentant ; & qu'enfin 
3, nous travaillions ians cefle à les rendre & 
„ pltts wik & plus ardens •, car c*eft par Tar- 
yy deur du denr que iè mefure leltet de la 
,, prière. 

Outre la prière vocale , il y en a une 
qu'on appelle mentale , qui rfeft autre ^ 
chofe que ce defir vif îc ardent dans le- 

auél faint Auguftin fait confifter leffence 
e la prière. Ce defir doit être jccmtinuel- 
lement dans notre cceur comme un feu 
qui nous aninie , qui nous piuifie , 8c qtii 
nous élevé s mais parce que les occupa- 
tions & les neceflîtez^de cette vie le refroi- 
difiènt > Se font capables de l'éteindre j^ 
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il faut avoir foin de le rallumer de temps 

en temps ^ & de rcntrotenir en y jéttant 

du bois^ ceft-à-dire^ en rentrait en foi*- 

même , en examinant £a conduite 3 en 

voyant fi|on marche droit dans la voye de 

l'Evangile, en confiderant,tout ce qui pcu£ 

nous exciter & nous toucher. Le Nouveau 

Teftament^rimitation dejefus^le Pfeaurici: 

avec des notes ou fans noces , fpnt tres^pror 

près à produire en nous ces bons effets. U 

y a d*autres Livres de mcditatons qui font: 

cxcellens -, & chacun peut (uivre fi^n at- 

fîait à cet égatd , pourvu qu'on ne li£b 

que des Livres folides & approuvez. 

Ceux qui ne font que commencera 
pratiquer TOraifon mentale , devroient c^ 
me femble avoir toujours un Livre avep 
eux quand ils méditent 3 pour y recourir 
toutes les &is que l'attention fe perd , &^ 
que 1 efprit ne penfe plus. Je ne voudroi) 
lire que deux ou trois lignes à la fois » 
m'arrêter enfuite quelques momens à Us 
méditer y & en lire ainû quelques*uncs 
de temps en temps ^ pour donner un con- 
tinuel exercice i l'eiprit » qui fe lafle 
bien-tôt quand on le iaiffe à lui-même* U 
pe faut jamais le contraindre. à raifonner 
fur les veritez dont il eft pcrfuadé. Ceft 
le fatiguer inutilement Quand vous trou- 
vez une vérité fur laquelle vous n'avez 
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point de doute, tircz-cn dcsconfcquences- 

^ui aycnt du rapport à vos befoins^ Faites 
es refiexoins lur votre conduite : penfez 
au coirptc que vous rendrc2 à Dieu de 
"- vos lumières : dites - vous cette parole 

- ^^ d'un Apôtre : Cejl Un grand mal pour 
17. ' ' un homme , de connoitre le bien & de ne 
le pas faire. Le but principal de votrp 
méditation^ doit être a exciter en vous de 
faints dcfîrs , d*ardentes affeâions y de 
bonnes refolutions. 

Quand vous êtes devant Dieu pour 
prier , vous devez chaflèr de votre cœur* 
qui eft fon temple , tout ce qui n'y doit 
point être , & qui ne convient point I une 
adion fi élevée , fuivant l'exemple de 
Jefus-Chrift , qui ne voulut rien {oufFrir 
dans fa Maifon qui ne fut faint , parce 

3' Ut'elle étoit deftinéeà la ^prière. Je veux 
ire , rejettez toute vue, comme toute 
attcftion des créatures , afin qu'il foitvoj. 
tre unique objet, & que vous n'ayez quç 
lui feul devant les yeux. Commencez vo- 
tre oraifon par une profi)nde reconnoifr 
-fance de votre néant , afin que vous puif- 
(îez éprouver l'effet de cette promené de 
t€c\ ly, l'Ecriture, qui dit, cfue la prière de celui 
*** ^ni s* humilie fenêtre les nues ,& va juf^ 

quau trône de Dieu. Ne manquez jamais 
M porter un Livre qui explique le myC- 

tcrc 
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tcrc on la vérité que vous devez méditer ; 
ou apprenez au moins quelques paroles- 
de r Ecriture qui les renferment , qui 
expriment vos oefoins , Se qui foicnr 
comme un aiguillon pour vous exciter 
à; la vertu., Confiderez avec attention le 
fujet que vous méditez^ tâchez de le bien 
comprendre , & d en voir toute l'éten- 
due. Faites qu'il vous pénétre , qu'il 
échauffe votre coeur , qu'il excite votre 
pieté , & qu il produifc en vous de fain- 
tes affedions. Sx vous penfez à vos mi- 
léres & à vos bcfoins , entrez dans le 
détail , & dans une difcujfOon exacte de 
Tous-mçmc 9 jugez- vous avec fcvcrité ,- 
en montrant à. Dieu toutes vosneccffiter 
& toutes vos playes , afin qu'il vous juge 
avec mifericorde. FLendez grâces^ Dieu 
de ce quêtant indigne dé paroîtrc devant^ 
lui , il a daigné vous foiiffrir en fa pre- 
fcnce^ Enfin y pour vous faciliter ces pra- 
tiques, fervczrvous des endroits de vos 
Icdutes qui vous qpt touché Se édifié* 
davantage > & des pénféés les plus c^pa- 
Wes- d'aï^imer votre pieté» 
, Qge fi cette méthode tir vous acçom- 
Wode paç, & jic yous-cftpas-utîlei .ne- 
Vous' y aitàjcfez ps ^vec un efprk fer- 
vile, t 'cfprit de Dieu eft Irbre 5 il n'cfl 
point aflujetti aux rçglês &c ^u% çnûc^ncs* 

D 
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humaines *} il fe commanique aux âmes ^ 
& les infpire en la manière qu'il lui|>bir.. 
Aind quand vous êtes exço(k aux yeux 
de Dieu , ic proftemé aux pieds de fe» 
Autels Dour le prier ^ abandonnez* vous 
à fone(prit ^ fuivez Tattrait de la grâce j. 
dans une confiance fern>e que 'celui qui 
par une proreâion continuelle conf(»-^ 
ve la vie de votre cottw , ne vous te-^ 
fufera pas la grâce de le prier ^ fans la<» 

3uelle vous ne pouvez conferver la vie 
te votre ame. Remettet - lui la difpofi*» 
tion entière de tout votre homme inte** 
rieur, & fuivez dans une (implicite par- 
faite y l'impulilon de fon eipric , fbir 
qu'il vous porte à méditer [es veritez > 
ou à lui parler de vos neceifitez fpirituet- 
les y cm de celles de vos frères , ou des 
bcfoins de TEglife y foit qu il vous élçve* 
à la contemplation de fês heautez ineffa- 
bles > foie qu'il veiiille que vous Tado» 
riez dans un (ilence profond v foie qu'il 
vous attire^ &c qu'il )(0u$ unifiera lui pat 
les liens facr» de fon amour -, foit qu'il' 
vous favorife de fes lumières celeftes } foif 
qu'il produife en vous des affedions faintes^ 
(oit qu'il y forme des refolution^ poiïr 
votre conduite particulière ^ foit qu'il 
vous excarce & vous éprouve par des fe»^ 
cherches ôc desdiâraâiom involoataires»; 
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Je ne parlerai que de ces deux fortes 
d'Oraifon , parce que les perfohnes pour 
qui j'écris n'auront pas befoin d'en con« 
noîtfc d'antres i ScfirEforitde Dieu quî 
{buffle où il lui plaît les eleve plus haut ^ 
elles liront ce que faint Bernard , fainte 
TJiercfe, Thautcre , Se d'autres bons Au- 
teurs en ont dit. Jepafreauxfechereflès^ 
te avucdiftraâions qui arrivent à tous ceux 
qui prient* 

CHAPITRE VII. . 

toes fschere^es , & des diftraSlions qui 
arrivent dans la prière. 

TE confeillc aux perfonnes quî font fujc- 
I tes aux fechcrcflcs & aux dîftradions, 
d'acheter fur ce fuiet un exccllentOuvragc 
intitulé : Traité ae la Priere^quî fe trouve 
chez le Libraire où cehii-ci fe vend. Cette 
matière y cft traitée dans le fcptïémc 6C 
dernier Livie^avee toue la folidicé poilible. 
Mais parce que tout le monde ne le peut 
avoir , je ferai ici un abrégé de ce auc 
l'Auteur y enfcigne. Il remarque da- 
bord , que félon la dodrîne de faine 
Grégoire Pape , de faint Bernard, & de 
pluueurs auores Maîtres de la vie fpiri- 
tudle , les vrais Chrétiens paffent par 
ttois états diffcrens. Le premier eil celui 

Di; 
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des âmes qui fe converti lient , ijuîquft^ 
tcnr le péché > & cjîii commencenj: à en- 
trer darîs la voye de Dieu. Le fécond eft 
celui des âmes qui ont déjà fait quelqub 
progrés , & qui combattent contre les 
vices. Le troiliémc eft celui de parfaits 3^ 
qui joîiiffent d'une paix profonde, & qui 
uc trouvent plus rien de rude dans le 
foug de TEvangile. II remarque aprcst 
lei Saints , que les Comipençans , qu*OQr 
peut appeller les Novices de la Rcli^ 
yion Chrétienne , trouvent d'abord de- 
là douceur dans le fervice de Dieu> da 



ê 



goût dans Ta prière ,. & de grandes con- 
lolaîions dans la vie nouvelle qu'ils onr 
j. Ber, commencée. Dieu les- traite comme dé 
nMrd. petits enfans ; il leur donne du lait- ; il 
les attire a lui par des careffes 5 il fe fait- 
fcntir à leur ame. Il reprime la rage du» 
déraion y il ne lui permet pas de les trou-^ 
bler d'ans leurs oraifons v iL rcnchaîue- 
pendant que ces petits croiflcnt , & de*-, 
viennent grands ', ils onr du plaifirdans. 
t^us leurs exercices. La Lcifture , la Mé- 
ditation ., la Pfalinodie 3 la Pénitence, 
n ont pour eux que des charmes. ,. Rien 
ne leur coûte , ils^ voyent ^ ils goûtent 
combien le Seigneur Sft doux y ils pleu- 
rent dans leurs oraifons ;^ ils foyjrfrcne 
dtos- leuys Méditadons^ > leuc vie cft un»; 
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Fête continuelle h ils ne cefTent ^tnt de 
chanter MUlnia. YA^xs cet état ne dure 
pas toujours. On n eft pas toujours en« 
fcnt j on ne fc nourrit pas toujours.de 
kit -, il vient un temps où Jcfuft-Chrift 
fc cache , où il ôte avec fa jprefcnce fen- 
fible , toutes fortes de confoiations ; U 
guerre fuccede à la paixv les combats^ 
^ la viiftoire cju'on croyoit tenir entre les 
mains > & les plus, rudes épreuves ^ aux 
plus douces careffes, C eft là le fécond 
çtat de Tame, dans lequel elle ne trouve^ 
plus que de la peine. Le }p^% de Jefus- 
Cbrift » qui lui avoir paru fi doux &c CL 
aifé à porter y lui fenrible in fuppor table*. 
Dans le^ premier érat , elle étoit commc^ 
un petit enfant à qui fa nourrice vient 
apporter Ja mamtnclle , & qui n a qu à. 
terrer : Dans le fécond , elle eft conirac- 
un mercenaire qui fe voit oblige de gagner 
du pain à la fueur dc^ feo vifagç. Lesdôu- 
ceurs de la prière font pour elle comme 
dans un puits extrêmement profond v elle 
n-cn peut rien tirer qu'à ibrcede bras , & . 
par un long travail. David. étoit en ce- 
trifte état , comme il s*en plaint lors qu'il 
dit : faivûuUi médittrfHrUstemfts paJftZj p^ yg, 
& aveir devant mes yenx les années étcr- clj, 
telles : mais il ma fallu pombattre tvute . 
i0 nuit cântn. mon cœnr % je, me fuis hng^ 
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Umps fdtigui dans a mde exervice , ^ 
fsi rtrtverfi mM efprh p0ur tobliger à 
i00ÇMf$rdi Dieu. 

A ce fécond état fuccede la paix & la 
|ôye des atnes pat&ites y qoin'eft pas 
nçanmoins fi pleine & Ci entière , qu'elles 
De fuient encore expofées à plufieurs dan« 
gers.t On peut voir une figure de cette 
conduite que Dieu tient fur Us^ Saints ^ 
dans ceUe qu'il a tenue fur les Ifraëtites* 
D abord Ils furent alTez bien traites dans 
TEgypte. Leurs ocres y far«it riches & 
puiflàns. Jûfeph leur fit donner la con- 
trée du Royaume la plus fertile ; /& ils v 
multiplièrent en tres-peu de temps. Apre» 
cet état de tranquillité , vinrent beaucoup 
de traverfes ; la perfecution de Pharaon ; 
la iferi^té aflfreufe du defert > la faim \ la 
foif ^ les maladies ; la mort *> 1^ combats* 
contre les habitans de la terre promife» 
Mais enfin , ils y entrèrent , Se ils s*y 
établirent; ils goûtèrent le fruit de leurs 
viâoires , fans être néanmoins entière*' 
ment délivrez de leurs ennemis ^ donc 
auelques-uns furent fauvez par une con- 
duite toute particulière de la Providence» 
pour les exercer continuellement ,8c les 
punir quand ils manquoienc de fidélité au* 
Seigneur* 
Vous pouvez ccmdorc de ce difcours^ 
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eue Iqs fecherelTes & \t$ diftraârions né 
(ont pas toujours des péchez , & qu'il y 
1 de$ âmes qui en font tourmentée par 
un ^ec de la c(»)duicede Dieu fur elles.^ 
Mais il faut bien fe garder de conduref 
que l'état de ftchcrefle & de diftraAion 
cft faott , & eft le meilleur 5 qu'on le doit 
aimer , qu'on ne doit rien faire pour en- 
fortir , & que le dcfir que nous fentons 

r quelquefois d'en être délivrez , ne vient* 
de Dieu , mais du donon* Ce feroit 
plus dangeteufc de toutes lesillufions, 
que de raîfonncr ainfi. Là fecbereflc 6c • 
la diftradicm font tout au plus des re-> 
medes & des épreuves y dont Dieu peut 
tirer du bien^ & dont nous pouvons par 
fa grâce , faire un bon ufage. Mais il 
fiiut confiderer que le péché même peut 
quelquefois être un reniede, & tourner 
au bien des en&ns de Dieu. Car il y en •• 
a , ditfaint Auguftift, à qui il eft unie *^ 
de tomber , parce qu'ib fe relèvent plus ** 
humbles Se vîm circonfpeéls. Or on ne *^. 
dira pas quil faut aimer le péché fou^ 
prétexte des utîlitei qui nous en revien- 
nent ^ quactd Dieu nôiis veut Êiire mife- 
rkrorde j ehcore moinis qu'il ne feutpa^ 
defirer d'en fortit , parce que l'ame y 
pourra trouver quelque jour des fujets de 
«*huniilict. Il n'y a qu a appliquer cette 
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reflexion à l'état de fechereflc & de diata^ 
â:ion. Car bien qu'il ne foit pas toûjour^ 
un pecbc, il tift toujours un mal , & prcf- 
que toujours une punition de quelque pè- 
che précèdent. 

Pour comprendre cette vérité , il faut 
examiner les diverfes fortes de fcchereffe 
Se d'infenfîbilité qui nous arrivent par 
les diverfes caufesd'oii elles peuvent naî- 
tre. Car il y a un obfcurciflement & 
une infenfibilité , qui font la jufte puni- 
tion de rétat criminel de Tamc , foie 
qu elle le connoifle , foit qu elle ne le 
çpnnoilTe Spas. Ceft cet état qui fait ^ 
fclon le Roi Prophète , qu elle ne fçau- 
ffi 5. ^. roit fubfifter en la prefence de Dieu^ L^- 
méchant ne demeurera pi^int avec vans v lef 
impies né fubpfleront point devdnt vos 
yeux. Le poids des péchez qui accablent, 
cette ame , eft caufe qu elle ne peut fouf- 
fiir la lumière de la vérité. Ce ne font pas^ 
feulement le* péchez groflicrs qui condui- 
fcnt à cet état; mais on y tombe fbuvent 
par des dégrez infcnfibles » dont on ne, 
yy s*apperçoir point» Car , félon faint Ber- • 
>* nard , la feule multitude des occupations. 
>> aufquelles on fe livre en oubliant Dieu*,- 
^> peut conduire à ccttç dureté de cœur,» 
» dont il dit , que le cœur dur ne s'ou- 
» vre point par la componâion^ qu'il ne 
" ' * s'amollit 
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s^amoUit point par k pieté , qu'il n cft «« 
point touché des prières, quil n'cft jpoint <* 
ébranlé par les nicnaccs ^ qu'il s'endurcît •* 
aux chatimcns. '• 

Il y a une autre forte d'infcnfibilitc & 
d'avcugfcmcnt qui fc peut rencontrer dans 
les Juftes, lorfquepar leur peu de fidélité , 
pat leur peu de mortification 3 par leurs 
vains amufemens>,& par d'autres défauts 
feroblables, ils afFoibliffent en eux la gra- 
cç , ils fe privent de fon oujftion 3 ils atti- 
rent la fouftraâion de fes lumières, & ils 
demeurent ainfî d^ns une vie fenfuelle , qui 
né va pas néanmoins jufques a leur faire 
perdre la charité. Ils font peu touchez, 
parce qu'ils ont ped de grâce > & que ce 
qu'ils en ont , eu comme étouflFé par des 
paffions humaines qui contriftent le Saint 
Efprit, &qui Icmpcchent de fc répandre 
dans leur cc^ur. Ils aiment les confola- 
tiens terreftres^ & charnelles 5 & s'ils s'en 
privent -quelquefois , ils n'y renoncent 
jamais abfoïument. 

Ainiî leur affedîon fc tourne rarement 
vers Dieu ; & bien loin que leur corn- 
pondion foit continuelle , elle n eft que 
d'une heure-ou d*ùn moments parce qu'il 
n'cft pas poffible qu une ame qui s'aban- 
4lonne à ces diftradltons , foit comblée 
des confolations du Seigneur. Plus elle 

E 
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Te vukîc des unes , plus elle fe remplît des 
autres ; mais il eft impoffibic qu'elle 
joiiiflc des unes & dés autres en même 
temps. L efprit de Dieu , & refpritdela 
chair le feu & la tiédeur ne fçauroient 
fubfifter dans une même maifon i la tié- 
deur, félon TEcrlturc, excitant le Vômif* 
fcment du Seigneur. 

Il eft tres-i:ertain que quand la dureté ' 
de cœur , la fechereflc ic les dift radions ' 
viennent ou de grands péchez , o\x de 
grandes négligences, on atoutfujctdelcs^/ 
regarder comme une punition de Dieu ; * 
on en doit gémir comme d'un état fu- 
ncftci& dangereux , & qui marque ou ^ 
uneabfcncc totale , ou un extrême afFoi- * 
bKflcment de la grâce. On s'en doit hu- 
milier -, on doit y remédier en fe convcr- 
tiflant , & en ne ceffant de frappet àla 
porte de la mifericorde, jufquà ce qu*ellc ' 
ioit ouverte. 

Il y aune troifiéme forte de fechereflc ' 
'& de diftraûion , que Dieu envoyé pour ^ 
éprouver les bonnes âmes , les exercer , lés 

Furîfier, les humilier, & les preferver de 
orgueil. Elles abufcroient de fes grâces - 
s'il ne les retiroit quelquefois. Elles ne les 
eftimeroicnt pas aflez s elles ne pren- 
droient ni aflcz de foin , ni aflez de pré- 
cautions pour les conforver. En unmot> 



Digitized by VjOOQIC 



Spi RI TUE 1. Chap. VII. 51 
elles s'en fervitoicn* pour s'élever & pour 
fc préférer à d'autres. Siaiint Bernard at- 
tribue ces ténèbres , & cette iofcnfibilité 
où Dieu permet qu^tlki tombent, à un 
orgueil dcja né , ou prêt à naît». Il $*c{t ce 
trouvé , dit - îl , ^e l'orgueil en raoî , & ce 
Dieu s'eft détourné de -mèn ame dans fa ce 
coletc. C'ïèft de là 4|uè^^fcnt la* ftcrilité .&* ce 
rindcvotidh 'oà- je fursi Comintnt mon ce' 
cour Vcft il aînh feché , ' & cb!hniient eft- ce 
il devenu kmblableà une terre fans eau? <c 
Je nt ÊgaUtois tirer unt feyle larme de e^ 
mes y^ux , t^ht je fàis^fcc. Je n'ai plus ce 
<lc goût à la : Psalmodie. Je ne (çaurois ce 
m'appli<ju*r à^lire •, je nie me plais pointa cc^ 
prier. Je ne puis faire mes' méditations e 
ordinaires. Je fuis parefTeux à Tôuvrage «c 
Jies mains , ^(Ibupi dans le remps des ce 
veilles. V promt à la coîcfe", opiniarte «c 
dans roes^. afSrdrfions , plus^ indulgent à ce 
mz'zhTigy^&t^'^tûêthontiie^' Heks ! le ce 
Seigneur Vifité toutes les montagnes qui ce 
font ^tiatôUr de moi , & il n'y a que ce 
meidont fl ne s'approche point. Qjie fî ce 
vous me^ditnïandczr la caulè de cet état ce 
fi snidc ,"^je'V6uiJ répons que c'èft Tof- « 
gu«ià,wErtcbiîe que cela ne Vous pafoifle ce 
paiv 6r <iife^ vous né- vous trdiivJcz cou- çc 
pablc de rien j-accufczren 1 orgueil. Car ce 
Dieu comioît en vous ce que vous n'y 

Eij 
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,, cpnnoillcz pas , & il eft lui-même votre 
» Jugç. Celui <jui donne fa grâce aux huni-» 
„ blca , ôtcra-t-il à une pcdonne vraimcnc 
,y humble, la grâce xjuil lui a doniiéc r La 
j3 privation de la grâce eft<lonc une preuve 
„ de notre orgueil , quoi qu'à la vérité , il 
,, arrive quelquefois que Dieu la fouftraic^ 
3> ou la i^etire , nop pour un orgiieilqùc. 
y, Tame aie dcja *, mais à caufc de t^aui 
3, quelle auroit > s'il ne h retitoit pas.' 
,,'Nous en aidons une preuve dans la per- 
,5 fonnçdefaint ^aul, qui fouffrpit malgré - 
ii lui les aiguillons de la chair ^^on parce. 
,5 au il^ sctpit .élevé;. , niais 4c peur qu'il ne 
^i sclcvâr.. ^cscnfans , ajoute faine Ber*' 
3, nard > cette pcnfie que la Grâce nousefti 
y, ôtce à caufe de notre orgueil , étouffe eh ; 
39 jious la préfomption , 6c elle fert à nous 
3, i&ire recouvrer la ferveur. 

Vous voyez par cette do<îtrÎDC d'un fî . 
grand Saint V qu il ne faut jaipais aimec 
lécat de tiédeur & de langueur , bien . 
moins s'en glorifier , comme $'il étoit 
le plus parfait 5 qu'on en doit gemir , & 
deurer d'en fortir au plutôt. Si neari- : 
moins Dieu perme^ que voms y dcnieu- / 
rîei pluç long- temps., ne vous troublez 
pas , ne vous découragez pas , ti^. fortes . 
pas de la vpye , n'abandonnez paj vo$ * 
exercices. C*eft ce que le Démon dctnaQ* 
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idc , & c'eft ce que vous ne devez jamais 
faire. Soyez affuré que fi cet état de fc- 
chereffe ne vient pas d'une infidélité qui 
vous foît connue , Dieu ne permettra 
pas qu'il vous nuife. Vous ne devez crain- 
dre quelle péché , & la fechercfle n'en eft 
pas un y gardez- vous feulement de Tillu- 
fîon de ceux qui préfèrent les ténèbres à 
la lumière , Se qui regardent la dureté 8c 
Tinfenfibilité de leur ame , comme un état 
précieux , comme un chemin grand Sc 
royal , préférable aux plus éclatantes lu- 
mières. Fuyez cette fauflc fpîritualité qui 
jette, les âmes fimples dans un état (ï 
dangereux. C'eft elle qui les empêche de 
stumilier fous la main de Dieu , lors 
qu'elles en ont plus de fujet 5 qui les rend 
fuperbes dans leur pauvretç , qui leur .ôrc 
la compaflîon qu elles doivent avoir d'el- 
les-mêmes, & qui les réduit dans Je plus, 
mîferable état ou puiflcnt être des ames^ 
puis qu'il n'y a point de plus. grande mi- 
/cre , félon faint Auguftin , que d'être mi- 
ferable fans connoître fa miicre. 

Quand vous ne vous fentîriez coupa- 
ble de rien , & que votre confciencc ne 
vous reprocheroit aucune négligence con- 
fiderable 9 quand vous fçauriezque Dieu 
ne puniroit pas en vous par ces ténèbres , 
vos fauter paUées / & qu'il aqroit pour 

E iij 
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unique fi» <le vous^ prqfarijoj: 4«i.rt)rgucil , 
Vous ne devriez pas çftim<ç çcxéw^ Se 
le préférer à la ferveur ; mais r^atdcr ces 
ténèbres & cette infenfibiîité comme une 
tentation , çomnae un cjcréglcment doot . 
Dieu n'eft point auteur , commp tin cffee 
da péché <jui rend lame pluS;pcranitCyj5C 
rempeçhe- de fc porter a pieu toute ea^ 
tîere. Vous en devez gçmjr comna^ d'une 
très-grande mifere , . bien loin ,dc vous y 
plaire & dcvous_cn glorifiçir. CçaigneaB 
4onc toutes les diftraâioiis , quoi ,qu'èl« 
les ne vous foienc.paS; imputées ^ qi)^o4 
'v: ■ •'"/:' - i '"'••T'^^F^CZ 

eïics rie^nt pas vofoiitatre^i vv* * w\i , ^ 
comme ui> mat réej , touç ce qui du^îhuo 
votre attention dans le temps de la priç- 

tt y ^ qui VOUS acroôe, quana ceneie- 
rôit que pour un inftant , cet objet in- 
fini que vous ne devriez janaais perdre 
et vue* 

CHAPITRE Vin. 

^^U faut toâjfurs frîer , & comment II 
faut accomplir ce précepte. 

L'ETjmgile nous ait qo'lt Vaut toûiou»' 
prier , & ne s'en ^xant laflcr. Cela fis 
Éùt en deux manières. 
, Ptcmjercment , en prenant tous les 
jours «n temps patricûlict pour tem- 
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ployer à la Prière , & chacun le doit choi- 
ût félon Térat où il k trouve. Les pcr- 
fonnes qui vivent en communauté , doi- 
vent garder leur règle , & s'y conformer 
entièrement. C'eft là ce que Dieu leur 
commande -, & elles ne peuvent y man- 
quer fous quelque prétexte que xe foit , 
ians fortii: de ion ordre. Les perfonnes 
obligées de gagner leur vie , les Mar* 
cliands , les Artifans , les petes & les me- 
xesde famille > les ferviteurs & les fervan- 
tes 9 doivent tourner leur travail en prière , 
s'y occuper par efprit de Religion , pour 
plaire à Dieu , pour faire pénitence. 
Quand ces occupations leur liinent quel- 
ques momens Hbres y qu'ils les donnent à 
la Prière , à la bonne heure s mais qu'ils 
fc fouviennent toujours qu'il vaut mieux 
ùhc la volonté oe Dieu en s'acquittanc 
des devoirs de Tétat où il nous a mis> 
que de lui dire , Seignenr , Seigmur* La 
Prière qui fe ùxt hors de fon ordre , cft 
un péché i & on ne fçauroit troD con- 
damner la dévotion mal entendue de 
beaucoup de perfonnes qui employent 
la plus grande partie de leur vie à lire , à 
faire OraiA)n , à entendre des Offices 6c 
des Sermc»)S , au lieu de travailler y 6c 
de veiller (ut leurs enfans & fur leurs 
domeftiques» 

£ iiij 
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Quand une perf<xine cft libre , & tt^ 
aucun engagement qui Tcnipêchc <îe s'ap- 
pliquer à la Prière , elle peut y metti^ 
plus de temps. 5r voici la règle que faint: 
Auguftin donne fur ce fujer. Il ett très- 
bon & très - utile de prier long-tcmp^ , 
quand les autres bonnes œuvres ^ & les 
occupations neccflâires de la vie le per- 
mettent, quoi que dans ccs.aâions mê- 
mes il feille toujours $ comme j'ai dit," 
f)r}cr par le dcfir du cœur. Car prier 
ong-temps n'cft pas , comme ^quclques- 
uns fe Fiauginent , . ce que l'Evangile 
appelle s étendre en pajrole dans là Priè- 
re , & la Prière que le mouvemejit du 
cœur foûtient & fait durer , eft bifeû 
différente de celle dont la feule multi- 
tude des paroles fait la longueur. Aufli 
voyons -nous dans T Evangile , que Je- 
fus-Chrift même paflbit. les nuits à prier , 
& que dans fon agonie du Jardin des 
Olives , il redoubla fes Prières ; par oà 
ce divin Sauveur nous a voulu marquer 
l'exemple que. nous devons fuivre. On 
dit que les Prières dts Soli^'resd'Egyptc 
étoient fréquentes , mais courtes, & com- 
me par élans , de peur que cette fèrveuc 
deJefprit , qui eft fi . ncçeflairc dansU 
Prière , ne vint à fe relâcher fi on priait 
trop long-temps. Par lÀ ils nousfom ajfâ^ 
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voir^ que comme Une faut fas ^fionfenf '* "^* 
Quelle ne fuijfe durer /fs mettre mu hanard " b?cn* 
de rafFoiblir en allongeant la Prière : aujji '' ""? 
ne faut - ;/ fai l interrompre 4ant tfu elle '* me de 
fe fent foHtenir. Autant donc qu'on doit *^^'^^' 
avoir foin de bannir de la prière la mul- '^^^ "** 
tudc des paroles , autant en doit-on avoir *' 
de &irc durer la Prière , quand on en peut '•^ 
conferver la ferveur ; Car ce qu'on appelle *^ 
beaucoup parler en priant, ceft 4c s'y ** 
étendre en paroles, aontla multitude eft '* 
; toujours fupcrfluc , quelque necefTaire ** 
que foit ce que l'on traite avec Dieu : ^* 
Mais ce que Ion appelle beaucoup prier ^ *' 
c'eft frapper long- temps , ôcpar les élans '' 
à une véritable pieté , à la porte de celui " 
que nous prions j ce qui ce fait plus fou- ^' 
vent & beaucoup mieux par des gemifle- ** 
mens & par des larmes, que par des pa- *' 
loles & desdifcours. 

On voit par cette dodrine de faint 
Auguftin , que les Fidclçs de fon fiecle 
n avoient point de temps fixé pour l'o- 
raifon. Ik y demeuroient [dusoumoins > 
félon la mefurc de grâce Se de ferveur 
qu'il platfoit à Dieu leur départir. Il y en 
avoir un très- grand nombre , qui à l'e- 
xemple des Solitaires d'Egypte, ne prioient 
pas iong - temps , & prioient plus fou- 
yent ^ par ces^ Oraifons qu'on appelle 
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jTàcularoircs, & qui font comme des érin*' 
celles d*un cçeur tout embrafé du feudç 
la divine charité, Aujourd*hui on en ufe 
autrement 5 on fe prelcrit une demi-heu- 
re ^ & quelquefois des Jieurcs entières 
pour l'Oraifon : & il y a des perfonne5 
qui le font un devoir ^ un mérite d'y 
demeurer , malgré ks dégoûts, les diftraCr 
tions & les inquiétudes de refprit. Quoi 
que ccU ne foit pas confprnie à ce que 
nous venons de rapportée de faint Auguftio^ 
CCS chofes étant du nombre de cdîcs oi 
chacun a Uliberté d'abonder en f^n U.'*. 

^.^w oc on doit iuivre lur cela la 
coutume des perfonnes avec qui Ton vit ^ 
ou Tattr ait de la grâce , ou le confeil d'un - 
fàge Diredeur j en un mot , telle mé» 
thode que Ton voudra , pourvu qu'elle 
ne (bit pas mauvaife & fulpeâ:e de nou-^ 
veauté« . 

Le fécond moyen de prier continuel- 
lement eft de faire en toutes chofes là 
volonté de Dieu. Pour acconrtplir ce de- 
voir , il n'eft pas neceflairc d'être toujours 
1 genoux ou profternc. Un Chrétien prie 
fensceflè, lorfquela Loi de Dieu règle 
toute fa vie, que fon cœur eft rempli de 
fon amour , qu'il fe tient dans fon ordre, 
u'il n*a qu'un feul dcfir , qui eft celui de 
i plaire ^ que dans toutes fes actions it 
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Spiritubi. Chap. VIII. f^ 
regarde totntnc fa fin ', qu'il l'invoqde 
^Tfmt que de les cnrrfeprcndre , •& qu'il le 
remercie lorfdu'cllcs font faites. Quand 
un Fidèle garde cette exaditude , & qull 
vit danscctte Dicté , on peut dire quetou* 
tes fcs voycs (ont faintes , que fa vie cft 
un facrifice de loîiange , qu'il prie tou- 
jours ; ÔC'qxxe R Dieu dans fcs difFerêns 
«xercîc^ cchape quelquefois à fon efprit', 
il le conférée dans la fidcHtè & dans la 
^ifpofirion de fon cœur. Saint Auguftiii '';'««• 
dit, qu'il n'y a pgînt de langue qui puîffè " i"^! 
fciffirc i loiicr Dieu des journtes toutes '' 
entières; mais que Veftieîoiicr Ùrr.C^&, '* 
que de bieh faire tout ce du on fait s & *- 

*ju^ V i^ifc par nos adtfons <|uc nous de* *' 
vous rendre Hotrc prière continuelle. Il *^ 
dif ailleurs, que notre deiir cft notre orai- '' 
fon 5 que fi notre defir n'eft point inter- '^ 
rompu , notre oraifon ne l'eft -point ** 
âuffi 5 que ce n cft pas en vain que TA- " 
potre nous ordonne de prier fans relâ- '* 
che i & que comme cela ne fc peut faire '* 
en feptofternant fans celle devant Dieu , '* 
il y a u«î moyen de rendre notre oraifoa '^ 
perpétuelle , qui cft le défit de pofledec '^ 
Dieu. Qijoi que vousfafficz , fi vous le " 
faites dans le clcfîr du repos étemel , vous ** 
n'interrompez point votre prière , & vous ** 
ne cdiet point 4c ptier > n vous ne ce^ '' 
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i, point de defirer la cclefte patrie. Sain€ 
,, Bafilc tout de même, nous enfcigne qu m 
,, travaillant on peut prier de cœur ou de 
y, bouche, en chantant des Hymnes, des 
„ Pfeaumes Sc des Cantiques : qu'il faut 
,, joindre à cela des remcrciemens , pour 
„ reconnoître la grâce que Dieu nous fait, 
y, en nous donnant la force d'agir^ & lui 
,, demander que nous' n'ayons point d'autre 
,y vûë , ni d'autre but dans nos occupa- 
,, tions , qqc de lui plaire. En vivant ainfî^ 
„ on prie fans ceflc , & il n*y a pas une 
y, adion , quelque petite qu'elle paroifle , 
^y qui ne foit une prière qu^nd on la fait 
pour Dieu. Boire , manger , dormir, étu- 
dier , converfer ivcc cette intention, font 
de trcs-bonnes oraifons. Souffrir avec pa- 
tience les maladies, les pertes, lesprocc;^, 
les médifances, les calomnies s c'eft offrir 
à Dieu des facrifices agréables à Ces yeux. 
En un mot , tout ce qu'on dit , tout ce 
qu'on fait , tout ce qu'on foufFre pour 
Pieu , & dans l'ordre de Dieu , eft une 
vraye prière. Un regard , une élévation 
de Cœur ,. un founpir formé par l'amour , 
un defir de le pofleder , une adoration in- 
tcrieurc , un abaiffement profond , une 
foi vive , ,unc efperance ferme , une cha- 
rité fincere , une bonne confcience , font 
des oraifons qu'il ne rejette points & que 
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Spirituel Cbap. VIII. éi 
Iç Anges portent avec cmpreflcnïcnc au 
trône de TAgneau. 

^ CHAPITRE IX. 

JDe U Meffe : comme il la fitut tntindrem 
*Affiduîté avec laquelle les Fidèles 



L 



aflîftcnt à la Meffe , eft une de ces 
pratiques de pieté , que la Providence a 
confervées dans le reliçhement des der- 
niers fîecles î pour cnipêcher les hommes 
de tomber dans rirreligton Se dans le li- 
bertinage : car il y en a beaucoup qui paf- 
ferofcnt des femaines entières lans prier 
Diëù, s'ils n'avoîent pris beureufemcnt U 
ccîûtume d'entendre la Meffe tous les 
jours s & A ce n'étoit un grand péché d'y 
manquer par fa faute les Dimanches & 
les Fêtes. Cette pratique n'eft pas moins 
vénérable par fon antiquité que par là 
fainteté. Les premiets Chrétiens de TE- 
glife de Jerufalçm entendoient la Mellc 
tous les jours , puifqu'ils communioient 
tous les jours. Dans les (lécles fuiyans ils 
y affiftoienr toutesl les fois qiifon la difoif, 
& nous lifbns dans faint Auguftin 8c dans 
faint Chryfoftomc , qu'on la diloit en 

J^liificurs endroits tous les jours, & que 
es vrais Chrétiens n^y manquoient pas. 
Sain; Auguftin loue fainte Monique fa 
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M mcrc , de n'avoir pafle aucuo jour dcfz 
M vie fansaflîfter au myftere du faint Au- 
,, tel , d'où elle fç^voit <juc TEglffe diftrî- 
n bue à Tes ènfans la viâime fainre^ donc 
„ le (ang x effacé la cedule de mor r cju i * nour 
t, tenoit engagez aad^op », & il remarque 
M que cette îaintcyeuyc étant prête à mou a 
,, ru: ♦^.recommandaî^a^^c beaucoup d'cm-, 
„ pçcflçnient , qu'on fe fdiivînr d'elle après' 
la mort dans le faint Sacrifice de rAutcI; . 
.Suivez donc une coutume fi louable 
&fireligicufe i 'mais; pi;enez ^arde à ne 
pas pratiquer, çn Jui& un fi faint-cxercice^ \ 
La Mçffe n'eft 4»$ utile à. tous .ceux qui . 
Tentei^deçti & il ncft pas.JboDjde l'en^^ 
tendre fans preparatipn , fans rei^cd, .fans . 
dcYotipH. Croiriez'- vous qa'il,y.a des Pc- • 
res qui deraaj?doieot aux Fidèles une pu- ; 
re^é prçfque aqffi grande pour, aiOfter à , 
la MefTe » que pour communier:? Saine \ 
Cfiryfoftome fe plaint que quelques-uns ., 
avpiçnt la hardiefle d'aflSfter a. la célébra* - 
eiqn des faints Myftcres fans Jes recevoir ; 
&.U leur dit ; On commtwieX^yOïifortez 
avtc Us pimenSp ;Ljcs Paycns, los»Cate- 
cumçnes& Ics:P,çmtens pouvoienr affifter 
aux infttudliops ;, aux; çkorcîfmes & aux 
prières : mais lorfquc ^cPrêtre ftT prép*i- 
roit à offrir le facrificC; non fangbnt y oit 
les mettoit dehors î un Diacre rrioit à 
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Sfi RITUEL. Chap. IX. ^j 
haute voix ; Vous (jui êtes en fehirence , 
[orrez, \ les chofes [aimes ne [çnt t^Mpâur 
les Saints : Et par ces paroles il chaflbît 
de la McfTc tous ceux qui n'^étôicnt pas 
Saints. 

Auiourdliui. cette diFcijJine extérieure 
nes'obfèrve plus. Non fculetncntrEglife 
permet aux pechçurs , majs.clle leur com- 
mande d'entendre la Méfié les Diman- 
ches &c les Fêtes. Elle a bien vu que Ci 
elle continuoit à les éloigner de la vue de 
Tes Myfteres , la plupart ^ au lieud'en être 
affligez , en ièroicnt bien - ^iles ,, & en 

Srendroîent occafîon de pécher plus har- 
îment & de s*endurcir. Elle aime donc 
mieux ou ils viennent à laMeflfe ^ & tout 
ce qu'elle exige eft qu'ils y affiftent ayec 
un coeur contrit & pénitent , qu'ils dé- * 
teÂent leurs péchez > qu'ails otfrentjle 
Corps ic le Sang, de Jcri^*Chrifl , leur 
Sauveur , pour en obtenir la remiflîon ; , 
qu'ils s'offrent avec lui en facrificc, dc 
qu'ils prennent une forte reiblution d'a- 
chever en eux ce qui manque aux fout ] 
frances de ce divin ^^auveur , en expiant 
tous leurs pochez par une pi^nitencè falu- 
taire. 

Allez 4onc à la Meflè tous Tes Jours, 
comme vous iriez au Calvaire r'afliftez.a 
la conuxiênioratibn du lacrificè de Je(us^ 
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comme Ja fainre Vierge , faint Jean , Sc 
fainte Madeleine affiftçrcnt au Sacrifice 
de la Croix : porccz-y un cœur plein de 
foi i de seligion , de reconnoi (Tance « 6c 
iTamour. Souvenez - vous que Jefus-^ 
Chrîfi cft le Chef, que toute TEglifeert 
(on Corps , Qu'il s'immole tout entier^ & 
qu'étant im de fes membres vous ne pour 
vez participer au fruit du Sacrifice ,' fi 
tous ne vous 0u:rifiez ^vec lui. Ne vous 
réparez pas de ce divin JChef dans l'ac- 
tion la plus importante & la plus fainte 
de notre Religion. C cft une çfpecc de 
Schifme , de fouffrir que Jefûs-Chrift 
s'immole tout feul, puiîauçnousfommes 
obligez par mille titres , de nous immpler 
avec lui. Dans le facrifice de l'Autel , 
Jefus-Cbrift &it d'une manière non fan* 

i plante, foblation fanglante qu'il a faite de 
ui-même fur la Croix : il la prefenteà 
Dieu , il l'approuve , il la ratifie , & on 
peut dite en un fens qu'il la renouvelle ; 
& réciproquement nous y renouvelions 
Toblation que nous avons faite de nous- 
mêmes dans le Sacrement du Batêmç. 
Nous y renouvelions ce voeu fi grand & 
fi foleranel , où nous avons promis de 
demeurer en Jefus-Chrift, de vivre de 
fon efprit , de lui j^tre inféparablement 
unis ^ con)me Içs men^bres a leur tête. 
' . Aufli 
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SpiniTirBl. Chap. IX. C$ 
Audi TEglife nous remet fans cette cette 
union devant les yeux , pendant que les 
Miniftres offrent ce terrible Myftere. Elle 
rappelle le. Sacrifice de tous les^ Fidèles : . 
elle dit que non fculemcntNÂl cft offert 
pour eux, «nais par eux y Se elle ne ceffh 
dedennancier au Père Eternel les grâces 
qui y font renfermées. 

C cft pourquoi . la meilleure manière 
d'entendre la Mefle^eft de fuivre le Prêtre 
dans tOMt le cours de cette aâion , en joi-» 
gnant Ton intention avec celle de TEglife^ 
Nous ne pouvons employer pour prier 
Dieu y des paroles qui lui ioient plusagrea* 
blés, que celles de la Mede, qui font 
prefque toutes tirées de TEcriture, c'eft- 
a-dire , des paroles de Dieu même. Ayez 
donc un livre qui puiffe vous aider àfuivrc 
les intentions du Prêtre. 
• Ne prenez pas le temps de la Mcflc 
pour dire votre Chapelet, ou vos Pfeau- 
ineSj ou pour faire votre Méditation , à 
moins que vous ne fuflîez fortement attirç 
à rbéditer fur le facrifice même. Car on 
peur fans prononcer des paroles, fui vre le 
Prêtre dans Taâion du Sacrifice, &c entrer 
dans les dirpofitions intérieures où Jeûis-» 
Chrift fe trouve fur le faint Autel. 

Ne manquez jamais les Dimanches & 
les Fêtes d'affAer 4 vôtre Mcfle de Pa- 

F 
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roific y autant que vous le pourrez. Le^ 
Apôtres ont inftitué ks aâemblées qui ^ (e 
font ces jours -là dans les ParoKTei/ Ih 
ont mis des Pafteors dans chaque Ville ^ 
afin qu'ils priflent en tout un grand foin 
de leurs oiiailles : Sc y a-t-il rien de û 
neceâaireque de les inftruite , de prier 
pour elles & avec elles l Jefus^Chiift a 
dit que quand deux ou trois perfonnes 
lèroient afiemblées en Ton nom» il /cioie 
au milieu d'elles» On ne Tçauroit nier que 
les afiemblées des Paroiflès ne fe faflenr 
au nom & dans Tordre de Jefus^Chrift ^ 
car tout établiiïèment qui vient des Ap6* 
très > vient de . Jefus - Chrift , qui leur ' 
avoir donne le pouvoir & Tordre de le 
£iirc. Il eft donc très- confiant que Jefus» 
Chrift eft dans les afiemblées d^ Paroif^ 
fcs» Quelle confolation pour un vrai Fidè- 
le , d'eue affuré qu u eft avec Jefus- 
Chrift , que Jefus- Chrift pr^fide i Taf- 
lèmblée dans laquelle il fe trouve» que 
c'eft lui qui parle par la bouche du Pa(^ 
teur , que c'eft lui qui prie , qui offre Iç 
Sacrifice , qui feprend , qui exhorte, qui 
appelle fes brebis , ^ qui les nourrit è 
Jefus- Chrift eft là pour vous : on a en 
fçauroit douter. Ne quitter donc point 
votre Meftè de Paroiuè Ikns quelque l^ 
gitune ctx^cchciDcat , de peur que voufl( 
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SfiKtTVt i,.-Cfrapu IX. ^7 
ne Ibyez privé des grâces que notre Sei^ 

Sncur Jcfus-Chrift y répand. C eft fans 
outc fur ce principe tres-folide, que font 
fondez les Canons de tant de Conciles , 
qai ont ordonné à tous les Fidèles 3 fous 
|)eine, d'excommunication , d'affifter au 
inciiisde trois Dimanches ]*un àlcurMefTe 
de ParoifTe ^ Se qui ont défendu aux Mo^ 
nafteres 8c aux Curez , de recevoir dans 
leurs Eglifes des perfonnes étrangères 
dans le temps du Sacrifice» Aujourd'hui 
biens des gçns fe mocqucnt de ces règles: 
ccft néanmoins TEfpnt de Dieu qui Us 
a diiftées ^ Canoms Spiritu Dei canditos^ 
Tout fe doit faire dans TEglife avec or* 
drc : fuivez donc les Canons deTEdife^ 
qui vous obligent d'entendre la Mefle & 
rOfficc dans votre ParoifTe ; craignez les 
cenfurcs qu*ils fulminent contre ceux qui 
le$. raéprilcnt s ^ fçachez qu'il y a encore 
des Diocefesoii Ton prononce au Prpne, 
excommunication contre ceux qui 6ns 
capfe raifonnable , paffent trois Ôiman- 
cfaes de fuite fans entendre leur MelTed^ 
Paroiffe ^ & que le Concile de Trente a 
laiffé aux Evcques le pouvoir d'obliger 
les Fidèles^ même par des^cenfures sd'y 
ailifter aa moins tous les Dimanches &: 
]ts Fêtes folemneiles > quand ils le peuvent 
coaunodément* 
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Je fçai bien que l'Eglife qui eftplcîne 
de raifon auffi bien que de tendreffc , ne 
prétend pas tyranniferfcserifans, & qu'oa 
peut entendre la Me/le ailleurs que dans 
fa Pâroiffe , quand quelque raifon Icjgi- 
me nous y contraint. Mais il né faut 
point abulcr de cette indulgence , parce 

2u on ne fe mocque pas de Dieu. Allez 
onc à votre Paroiue autant que vous 
pourrez. Ne yous engagez dans aucune 
Confrérie qui vous détourne de ce devoir : 

3ue le prétexte de gagner des Indulgences 
ans une autre Egliie , ne vous en retire 
pas. Vous y pouvez aller après l'Office 
de votre Paroiflè : & par ce moyen vous 
ferez votre devoir , & vous contenterez 
votre dévotion. 

Si .vous êtes/ à la campagne , &que 
' vous Toyez loin dç vdtre Paroiffe , allez-y 
au mbms une fois en trois fcmaines :^ 
Qj|*il y ait toujours quelqu'un de chez 
vous qui lentende. Ne faites point dire 
de Méfies baffes dans vos Châteaux^ que 
la Meflè de ParoifTe ne foit dire^ afin que 
vous ne détourniez petfonnc d*y aller. 



^ 
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CHAPITRE X. 

. J)e toblifatiên de tràvdllhr^ & de fuir 
/ oifiveu. 

LE travail eft un des devoirs de Thom- 
me les moitié communs & les plus 
négligez. On s'imagine qu'il n*y a que 
les pauvres qui foienc obligez de travail- 
ler , & 1 on voit tres-pçu de "Viches qui 
prennent cette obligation pour eux. Ce- 
pendant trois grandes raifons nous y obli- 
gent tous fans aucune exception. Première- 
ment 3 Dieu condamna tous les hommes 
au travail, en la pcrfonnc du premier , 
quand il lui dit après Ton péché : Lm Oen. *§. 
terre' fera maudite a caufe de votre defo* *?• 
beiffançe : Vous riçn tirereT^ plus rien 
^uà force de travail : elle produira des 
ronces & des épines : Fous ne mangerez. . 

fins de pain, que celui cjue vous aurez, 
gagne à la fueur de votre vif âge. . O^Ic 
commandement que Dieu fit a ce pre- 
mier pécheur , eft une loi générale , dont 
nul ne fc peut difpenfer. Les riches y 
font tenus auffi-bien que les pauvres ; les 
Rois n'en font pas plus exçmts que leurs ?•*•^T• 
fujets. Vhomme eji né pour le travail, 
dit TEcriture ; & faint Paul ne craint pas 
de dire en général : Celui qui ne veut pas i. Thif, 

J. lO. 
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travdilUr, ne doU fos numger. Ileft Yraf 
que tous ne peuvent (xis faire le tnême 
travail : autre eft le travail d'un Roi ^ 
autre celui d*un foldat : autre celui d'un 
Magiftrat : autre^ celui d'un Marchand ; 
autre cebi d'un Gentilbomme j autre 
celui d*un Laboureur : autre celui d*im 
MaSae , autre celui d'un ferviteur ^ aur 
tie celui d'un Evêque ^ autre celui d*uà 
Religieuzt Tous ceux que je viens de 
nommer > ont des devoirs attachez à leui: 
état 'i & le travail que Dieu demande de 
chacun d'eux, c/tqu'ils s'acquittent fi de- 
lement de ces devoirs. Gouverner un 
Royaume > une Province , une Ville > un 
Dioceiè , une ParoifTe : Rendre la jufticc, 
reprimer le \ict , appuyer la vertu > em* 
jd^ycr Ton autorité , fon temps » fon bien^ 
ia lanté , fa vie même pour la gloire de 
Dieu , pour le bien de la Patrie , pour 
la confèrvation de l'Etat , pour le falut 
dei âmes , font des occupations excellen- 
ces , & dignes d'une couronne immor- 
telle. Mais enfin , .nul ne peut manquer 
au travail , fans manquer à Tobligatiou 
de faire pénitence. C'cft pourquoi nous 
voyons que faint Paul y nonobftant le& 
travaux continuels & les fatigues effroya- 
blés où fa Miflipn l'engagcoit y nelaif- 
ibit pas de travailler poux gagner lavicw 
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Vous fçaveT^, dit-il aux Pictres de TE- ^^•«•^ 
glife d'Ëphefe ^ que ces maim fue voui 
voye^ j Mt fourni à tout ce qui métcit 
vecejfaire , & i ceux f «i étoient ave/^ 
moi h Et aux Corinthiens : Nous fomrtteSi. c^r. 
éibbatus de lajfitude ^ en travaillant de 4- i». 
nos propres mains. Et à ceux de Ttcilk. 
Icmique : Vous n ignorer, pas que notes ]l$^ 
n'avons mangé gratuitement le pain do 
perfonne i ^ que nous avons travaillé 
de nos tna'ns four & nuit > pour notre 
et charge^ ançun de vous* Ce ne Si pas 
que nous nen eujjîons le pouvoir ^ mais 
^efl que nous avons voulu nous donner 
pour moddle* Ain fi > lorfque nous étions 
0vec vous y nous vous declariont que celui 
qui ne veut point travailler, nedoitpoine 
manger i car nous apprenons quil y en 
a quelques uns parmi vous qui font dére^ 
glez , qui ne travaillent point , & qui 
fe mêlent de ce qui ne les re farde pas^ 
Or nous ordonnons à ces per^nnes , & 
nous les conjurons par notre Seigneur- Je fusi^ 
Chrifi , de manger leur pain ^ en travail'^ 
tant en filence* 

La féconde raijlbn qui nous oHige tous^ 
a travailler , eft l'exemple de Jefus Chiift, 
mi a paflctoutcfa vie à travailler, oi* 
jdans la boutique de faint Jofeph , dm 
métier de Charpentier ^ ou pr io^ prê- 
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icatîons, & le zclc quH ^voit pont 
fauver les brebis perdues d'Ifraël : il ne 
travallloit pas par neccflîté j & celui 

3ui nourriUoit des Villes entières dans le 
efert , pouvoir bien fe nourrir lui-même 
fans travailler. Cependant il a mené une 
vie laborieufe & pénitente , pour nous 
donner un exemple de ce que nous de- 
vons faire : car (es avions aufli-bien que 
fa dodrine , nous enfeignent notre de- 
voir. Toute la vie qu'il a menée fur la 
terre y a été ifne inftrudion pour former 

S.^tti. & pour régler la nôtre 5 & Ton pèche 

^ quand on n'imite pas celui aue Dieu même 

nous a donné pour modelle; Ceux ^ue 

Dieu a connus dans fa frefcienciy dit faint 

M^. 8, Paul, nies à frédefllnez.four^treconfor'^ 
mes a l* image de fon Fils, La dernière rai- 
fon qui nous oblige au travail , eft que 
roifivcté & Tinutilité de la vie, font des 
vices qui ne manqueront pas de nous 
perdre , fi nous ne Xçs combattons. C eft 
pour cela que quelques Conciles ont obli- 
gé les Eccleruftiques même à apprendre 
un métier honnête , pour éviter ToiAvcté, 
& pour gagner leur vie à la fucur de leur 
vifaee. Tous les Solitaires ^ & tous les 
Ordres Religieux ont établi le travail , 
comme un àes principaux exercices de 
la vie Chrétienne. Ces grands hommes 

avoient 
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Spirituel. Chap. X. 73 
«vaicnt dcflcin de remplir leur vîe , de 
n y laifler aucun vuide , & d'éviter loifi-. 
vite y parce qu'ils fça voient qu'un hom- 
me qui n'a point d'occupations fainres, 
en a dcnaauvaifes , l'inutilité ouvrant [la 
porte à tous les vices , & la fermant à 
toutes les vertus. Aullî la |Jùpart nous 
aflurent que fi celui qui travaille n'eft 
attaqué que d'un feul deroon , celui qui 
ne travaille point en a mille qui lui font 
la guerre. 

Il n'y a rièn<juî amolliflc davantage la 
vigueur de l'ame , que l'oifiveté : ce vice 
la tient toujours dans la langueur , il" 
rcmpcche d'agir , il engourdit le cœur , il 
obfcurcit l'cfprit s il empêche le premier 
de former de boiis naouvemcns \ le fécond 
d'avoir de bonnes pcnfees : & fi dans àt 
temps -là les tentations s'élèvent, fi les 
occafions le prefentent , fi la convoitifc 
s'allume , fi les pafBons s'irritent , on 
peut dire que cette ame eft perdue \ le 
démon y entre;^ de tous cotez , il l'attaque 
& la bleffe , parcç qu elle êik fans dé- 
fcnfe & abandonnée' à tous les traits de* 
fçs ennemis. Un tel homme dans fa cham- 
bre eft lâche , parclïcux , & incapable 
de rien faire pour fon falut -, hors de chez 
lui , il eft errant & vagabond , il ne fçait 
ce qu'il fait \ il ne peut viyre fans com« 

G. 
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j)agnie , il en cherche , il en trouve, 
il s y perd , il avale tous les poifons cjuc 
Je iTiondc lui prefente *, les' nouvelles, 
ks affaires , les niédifances , les raille- 
ries , les jugemens téméraires , la va- 
nité , TorgUeil s tous ces vices entrent 
•en foule dans Ton efprit & dans (on cœur» 
£c il devient la proye de tous les démons* 
Qiîi pourroit dire combien Toifîveté a 
damné oe perfonnes, non feulement par^ 
mi les gens du ràonde , mais même parmi 
les-enfansde Dieu > ConJ^icn de perfon- 
nes de l'un & de l'autre fcxe , qui avoient 
Us apparences de la pieté , n'ont pas laiïfc 
de Taire des chutes déplorables , pour ne 
s être pas utilement occupez, & pour avoir 
trop parlé' enfcmblc du falut de leur ame, 
au lieu d'y travailler? 
î L'oifivcté eft un ennemi redoutable , 
nieme aux plus parfaits : c'eftune Daliû 
qui découvre tôt ou tard Je foible des 
Sar^fons endormis dans (on fein ^ qui leur 
ôte Tefprit de Dieu , & qui les livre à 
leurs ennemis, 

* Mais les gens du monde font encore 
bien plus fujets à ce vice que les fervi- 
tcurs de Dieu, » C'cft une honte dans le 
Chriftianifme , de voir un nombre infini 
de perfonnes , qui paflcnt toute leur vie 
d^&pne effroyable inutilité: ils fe lèvent 
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tard , ils font long-temps à s'habiller & 
à fe parer -, de là ils vont dîner , Veft* 
à«dirc , prendre un repas long & fplen- 
dide : c cft ainfi que la matinée s'écoule. 
Après le dîné ils jouent, ils font , ou 
ils reçoivent des vifites', le foir ils vont 
à la proHîcnade, à Topera , à la comédie, 
au bal , au jeu : ils reviennent foupcr , 
après <juoi ils joUent encore ; & enfin ,, 
lis fe couchent. Voilà la vie d une infi- 
nité de Chrétiens, qui ne croycnt pas 
iju il y ait en tout cela aucun péché «lor- , 
tel; rrtiîs qu'ils lifent cette terrible pa- 
role de l'Evangile , Tout ^rbre cjui fie MmuU, 
forte peint de bon fruit , fera coupé & fetti '' **** 
^H feu. Ils croyentpcut être que le tra- 
vail n'eft que de confeil , que Tinutilité 
n*eft qu'un péché véniel \ mais au nom 
de Dieu qu'ils fe détrompent , en lifant 
dans l'Evangile cet arrêt cfc Jefus.Chrift; 
lette\JLe ferviteur inutile dans les ténèbres M*ttK 
extérieures* '^DdLïïS David & dans faint ^' '^•- 
Paul .• Ils fe font tous écarte\^du droit che^ Rom, |. 
min , ils font devenus inutiles ; cejl pour- **• 
^nai il ny en a pa.< an ^ui faffe le bien: il ny^ 
tn np^sun ftuL Dans Job : V homme inu* }oh. ly. 
tile cfi abominMc^ Dans les Proverbes: ^'^ 
thammeap&flai efl un homme inutile. Dans 
tEccIefliftique .- Dieu ne veut point une c.x^.ti, 
tmltitud^ d'en/ans infidèles é: inutiles • 
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f. f^. c. Danj Ifaïc : Leurs travaux fontiles ira" 
vaux inutiles ;^ & l* ouvrage de leurs mains 

«•• 4«- j, eft un ùHvrge cC iniquité. Dans Jeremic > 
Tai hrifé Moab comme un vafe inutile. 
Dans ^^îchée : Malheur à vous qui nave^i 
que des f en fies inutiles. En voila bien aflèz 

f)our convraincrc Ics^plus incrédules que 
'inutilité clt un crime , & que la vie de 
teux qui ne font rien pour Dieu , eft cette 
yoye large qui mené a la perdition, quel- 

3 uci innocente quelle paroilTe aux yeux 
es hommes. ^ 

Ne foycz donc jamais entieirement oifîf: 
Si vous ne travaillez pas pour vous , tra- 
vaillez pour les pauvres , ou pour les Eglî* 
fes : occupez tous vos momens \ il n'y en 
à pas un qui rie doivent entrer daqs là 
balancç où Ton pefera votre vie : vous 
rendre?^ compte a Dieu de toutes les pa- 
ioles & de toutes les pcn fées inutiles que 
vous aurez foufFertes. C*efl: pourquoi , 
lifez , écrivea;, priez, méditez , faites 
votre ouvrage ordinaire , vifitez les pau- 
vres , fervez les malades , faites quelque 
cfaofe qui fbit utile, ou à vous, ou aux 
autres : Et fou venez - vous durant votrç 
travail , de faire ces petites prières , quon 
appelle des Qraifons jaculatoires , proprcf 
à nous faire conferver la prefencede Dieu^ 
& à nous défendre contre les traits enflam? 
ï^ç^ du maMn e/pri t. 
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CHAPITRE XL 

Des divmljfemens & des fiai fin. 

I je voulois exiger de tous ceux quî 
liront ce Livre , le plus haut point de 
la perfedion Chrétienne , je leur dirois 
que le plaifir ne leur eft guère permis y 

Sue les difciples d'un Dieu crucifie , ne 
oivent aimer que la Croix \ 6c que c eft 
une chofc honteufe , de voir les membres 
couverts derofes , fous un chclf^ couronné 
d'épines. Mais comme je ne veux point 
outrer les chofes , je me contenterai de 
propofer ici quatre ou cinq rçgles qui 
regardent ce fujet, & qui me paroif- 
fènt auffî raifonnables que Chrétiennes» 
L'homme ne pouvant être toujours ap- 
pliqué au travail , & fon cfprit ne pou*- 
vant demeurer toujours bande , il lui eft 
jpermis de prendre un peu de relâche > 
& quelque honnête divenifïcment. Cette 
maxime eft autorifée par la pratique de 
prefque toutes les Communautez Eccle- 
fîafiiques & Religieufes. On pennet aux 
perfonnes qui les compofent , de fe voir 
& de fe parler après le repas , afin de 
délalTer Icfprit auflî - bien que le corps» 
Mais voici les règles qu'on y doit ©b- 
fcrvcr. 

Giij 
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L 

Il faut ûfer du pliiifir, cotnmc on u(e 
, de la. nourriture & du fotrwnéil, cçft-à- 
dire , n'en prendre que par neceffité ^ 
car un Chrétien ne doit jartiais cherch<^r 
le plaifir pour le^ pl^fîr j mais il le daîc 
rapportera cjuelque fin Utile & légitime ï 
tômttic on ne mange pas" pour manger^ 
trtais pour conÉervcr la vie , & reparer 
les forces du corps que le travail affoiblir. 
Cette règle condaninc tous- ceux qui ne 
font autre chofe que fe divertir , &: qui de 
ia récréation qui ne devroit être accordée 
qu'à ceux qui ont long - rems, travaillé , 
font ' leur occupatiori ordinaire. Si ne vont 
sxi travail que comme IcS âmes juftes vont 
â la récréation , c'eft-^a-dirc , rarement ôc 
poât peu de temps. 

IL :, 

' Oti ne doit jamais prendre le pïaifîr ^ 
hon. plus que la nourriture , avec excès ^ 
car comme on ne le doit defirer que pour 
la neceffité , on n'en doit prendre que 
félon fon befôin -, on ne s'y doit jamais 
livrer entièrement > il ne faut pas qu'il 
nous enyvre , ni qu'il abforbc tout notri? 
cfprit. Nous ' devons toujours être mat- 
tres de notre raifdn , & prendre z^ïàc à 
lîe bleffer ni làmodeftic, ni la modération 
chrétienne. Les Payens qui ne cônnoilÉ-. 
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£cnt point Dieu , ne gardent aucunes me- 
furcs -, ,ils fc plongent en toutes fortes de 
di Ablutions : l'y vrognerie , Tincontinence, 
les impudicitcz , & les débauches les plus 
Bonteufes font leurs plaifirs. Mais il n'en 
doit pas être ainfî entre les difciples de 
Jefus-Chrift , qui doivent toujours avoir 
Dieu devant les yeux, pour fc rcjoiiir dans 
le Seigneur ^ ôc fclon la Loi du Seigneur* 
III. 
Il jra des plaifirs fi dangereux & fi fo- 
neftes pour Thomme pécheur , que le 
péril de s'y corrompre lui en doit infpî- 
rcr une très-grande horreur. Tels font le 
Bal , r Opéra , l'a Comédie , les autres af- 
femWces où l'on ne fonge qij*à fediverrir ^ 
& où les hommes fe rencontrent avec les 
femmes dans une grande liberté , la ga- 
lanterie , & çhofes femblaWes qui amoU 
li fient Tame, qui y verfent le poifon de 
l'amour profane , qui cbaflent le Saint- 
Efprit y qui ouvrent le cœur aux tentar 
tions , où l'on perd beaucoup de temps , 
où l'ondépenfe en un mois, & quelque- 
fois en un jour plus d'argent qu'on n'ell 
donne en toute. une année aux p^uvrçs, 
& où Ton eft ufie pierre de fçandale à 
ceux qui nous voyent a cesfpedacles > 6C 
aux Comediftîs , dont la profeffioh eft 
condamnée par les Canons , & à qui ce-» 

Giiij 
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pendant , par le gain qu'on leur procare^; 
on fournit aes richefles , qui fouvent (ont 
employées à commettre mille crimes. Il 
cft impoflîblc qu'on ne participe à la cor- 
ruption dont ces lieux font remplis', auit 
péchez qui s'y commettent , aux ravages 
que le démon y fait. Car il y règne côramc 
dans fon propre empire. En vain donc 
certaines perfonncs , s'appuyant fur leur 
tempérament qui n'eft pas aiifé à émou- 
voir , & fur l'expérience du paflTé , prc-- 
rendent pouvoir le trouver à cesdiverti^- 
fcmens , fous prétexte qu'il ne leur eft pas 
arrivé 4Ff commettre de grandes fautes. 
Outre qu'il y en a qu'on ne peut éviter , 
comme le fcandale y la perte du temps , 
la dépenfc qu'on y fait, la part que Ion 
prend aux péchez des autres > il lera toû - 
^«/^^ jours vrai de dire , que celui tjHLaimefé 
h^tti'- feril^ y périra. L'exemple de faint A lipç, 
«ludio» raconté parfaint Auguftin dans le huitié- 
Duboh. ^^ chapitre du fixiéme Livre de fes^Con- 
fefîions , eft fi formidable , que je vous 
prie de le lire , pour comprendre combien 
toute forte de fpcdtacles font dangereux, 

IV. 
' La dernière règle fur le diverti (lèmenc, 
cft pour les penitens. , à qui on n'en doit 
pas tant accorder qu'aux juAes & aux in^ 
nocens. Qiiand on a abufé des chofes 



Digitized by LjOOQ iC 



SpluxTVBL. Chap. XI. Sx 
pcrmifes, il cft jufte de s en priver. On 
ordonne aux penitcns plus aie mortifica- 
tions > Se on leur accorde moins de plai- 
fîr qu'aux gens de bien. Je parle même 
des plaifîrs , qui dans certaines circonftan- 
ccs peuvent être innocens j & fur ce prin- 
cipe un vrai pénitent doit, autant quu lui 
eft poflîble , éviter les fcftins , lespromc* 
nades , les converfarions agréables , com^ 
me des douceurs dont il n'eft pas digne , 
& qui ne font pas pour lui. Un homme 
qui connoîtSc qui fent Ténormité de fes 
crimes , entre le plus qu'il peut dans Pef- 
prit de l'Eglife , qui interdifoitHitrcfoîs 
aux penitens , la plupart des chofes qui 
peuvent rendre la vie douce & agréable. 
Il a toujours*dans I efprit , que Celui qui 
a beaucoup péché , doit beaucoup pleurer ; 
que le jeune 6c les larmes /ont des de- 
voirs eflentiels à la pénitence , & que Iç 
plaifir lui eftprefque toujours fatal. Ayant 
éprouvé fafoiblcfle, peut-être par mille 
expériences , il fuit' la volupté comme fa 
plus dangercufe ennemie , il e\îibra(Ic la 
pénitence comme Tunique planche qui lui 
refte , pour fe fauver après tant de nau- 
frages. 
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CHAPITRE XII. 

De U retraite & dn recueillement* 

DE tous les confeils que Ton vous 
peut donner , celui-ci cft le plus îm- 
portant & le plus neceflaire. Voyez peu , 
forcez peu , parlez peu. Unç amc qui 
quitte la folitudc fans une indifpenfablc 
neccflîté , eft un fcddat qui fort de fcs re-*- 
tranchemcns , & qiiis'expofe toutdefar- 
nié aux traits de fcs ennemis : c'cft un 
poiiïbn qui fort de Teau , & qui par là Ce 
met en danger de mourir. Pla&vousvei> 
rez les hommes, pks vous'vuiderez votre 
cœur : les meilleurs entretiens , quand ils 
font trop longs & trop frcquens , de- 
viennent pernicieux à notrç amc , parce 
que nous fommcs fi corrompus , quenou^ 
changeons tout en pdîfon. Il y a d^ris 
tous les hommes quelque chofe de coi»- 
tagieux , qui vient de leur dépravation na- 
turelle , qui fe répand imperceptiblement 
Se qui fe communique avec une prodi- 
gîeufe facilité. Un Ancien difoit : Toutes 
les fois que je vas avec les hommes . j*ep 
reviens un peu moins homme. Un Chré- 
tien peut dire de même : Toutes les fois 
que je fréquente les Chrétiens de ce fieçle, 
I en reviens moins Chretiea.* 
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Que fi cela eft vrai des vifices que les 
juftes (c rendent les uns aux autres , helas J 
il Teft mille fois davantage de celles que 
Ton fe rend dans le monde, & du com- 
merce que Ton a avec lui. Là vérité 'nous 
découvre que le monde eft Tempirc du 
dcmon , le royaume de l'orgueil > de la vo-« 
lupté , 8C de toutes les paffions j un lieu 
de trouble & de confufion -, Tenncmi de 
la vérité , & le perfecuteur des gens de 
bien ; une mer toujours battue de Ta tem- 
pête^ où Ton ne voit que des naufrages ^ 
une ville dont laîr eft empcfté , une fo- 
rêt pleine de bêtes fefôuches qui ne 
cherchent qu'à dévorer les âmes , un 
tourbillon de feu qui enveloppe la plus 
grande partie des hommes, un véritable 
enfer , où Ton ne voit nul ordre , & où 
règne une horrfeur éternelle. En effet , fî 
vous jettcz les yeux fur ce qui fe paffc 
dans le monde , vous verrez que l'on n'y 
entend que des dîfcours profanes , qu'on 
î\y lit que de méchans Livres, qu'on n'y 
fréquente que des perfonnes fcandaleu- 
fes , qu'on n'y découvre que des objets de 
tentation , & que Ton n'y voit que de 
pernicieux cxempleis. Toutes les marques 
du chriftiahifme y font prefque effacées : 
il n'y eut jamais plus d'impureté dans les 
mariages ^ plus ae corruption dans les 
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familles , plus de débordement dans îa 
jeuneffe , plus' d'ambition parmi les ri- 
ches , plus de luxe dans tous les états , 
plus d'infidélité dans le commerce , moins 
de probité dans la marchandife , plus de 
tromperie parmi les artifans , plus d'ex- 
cès èc de débauches parmi le menu péu- 
^ple. La fornication ne paffe dans l^efjprîc 
de bien des gens , que pour une faute lé- 
gère j l'adultère , l'un des plus grands cri* 
mes qui fe puiffe commettre , pour une 
bonne fjrtune : la fourberie & la trahi- 
fon , pour une adrefle ', l'impiété &C le li- 
bertinage . pour force d'efprit ', les jure- 
mens & les blafphêmes , pour un des or- 
nemens du langage ; la fureur du jeu, pour 
un divcrtiffement honnête : les mépris des 
maris , l'abandonnement de fe famille & 
de l'éducation des* cnfans , pour le privi- 
lège des femmes qui ont quelque avan- 
tage de la nature ou de la fortune : les vo- 
leries , les concuflîons & les ufures , pour 
yn droit que Ton peut exiger pour rintcrêc 
ordinaire de l'argent , & pour un moyen 
de s enrichir, dont il ny a "plus que les 
fimples & les ignorans qui faflcnt quel- 
que fcrupule. Qu'y découvre t-on autre 
chofe qu'intérêt , qu'avariée , que paf- 
fions violentes & déraifonnables , auop- 
preffîon de la vérité Se de la ^uftice , 
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qu*crreiirs , que préventions , qu'artifices, 
que déguifcnnens , que vanité ? Où cftcc 

aa'on écoute la raifon ? En un mot , n*eft- 
pas plus véritable aujourdTliui que ja«* 
mais , qu'il n'y a , félon l'cxprcffion d un 
Prophète, ni vérité 9 ni mifericorde ^ ni efe't 4it 
fcience de Dieu fnr la terres que le monde 5" '^^ 
efl entièrement f longé dans la corruption , ,, j^^; 
fè* dans le mal \ que tous ceux qui, fc 
conduifent par fonefprît , font abomina-^ T/.ijn. 
blés & méchant 5 que non feulement ils 
ne veulent pas faire le bien , mais qu'ils ne 
peuvent fouffrir que les autres le fallênt. 
L'cfptit de la Religion cft prefque éteint 
dans le monde \ les veritez les plus fain- 
tes y font comme inconnues , la vertu la "^ 
plus pure y efl: méprifée , &' la dévo- 
tion la plus fincere y efl: expofcc aux 
railleries; 

Cela étant de la forte , & 1 expérience 

2ue nous en avons tous les jours , nous 
tant tout lieu d'en douter*, quelle cft la 
foi , quelle eft la probité , quelle eft la 
pieté qui puiïïc tenir bon contre tant d'af- 
îauts î Quel cft le cœur fi embrazé de 
Tamour divin , qui pour ainfi dire , ne fc 
refrodiffe au milieu de tant de glaces? 
Quel cft refjJEÎt fi éclairé , fi vigilant, fi 
circonfpcft , qui puifle démêler tant dç 
routes égarées j éviter des filets fi fubtils. 
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Se fe prcfervcr de peiils fi effroyables! 
Entrez dans l'intérieur des gens du mon- 
de ) vous nV trouverez que de lorgUeil 
& de Upréiomptîon -, confidcrcz-Ies dans 
leur extérieur , vous n'y remarquerez que 
de la vanité & du fafté. Or dites- moi, 
comment ell-il poffiblc de demeurer hum- 
ble .& modcfte parmi des fuperbes & dcs^ 
' àrrogans } Quel moyen de ne fe point 
faflîonner pour l'honneur^ en vivant avec 
ceux qui en font idolâtres ? Quel moyen 
d'habiter avec des ferpens , des ours & 
des lions , fans courir aucun danger , & 
déporter du feu dans fon fein fans en être 
brûle } Le Roi Prophète ne dit-il pas, 
que le commerce qu'eurent les Ifraëlitçs 
avec les peuples étrangers j leur fut tresf 
fiinefle? Ils fe mêlèrent avec Us Natiom^ 
& ils apprirent à agir comme elles i ils 
adorèrent leurs. Idoles , & elles furent pûur 
eux yn piège qui les fit tomber. 

L'unique parti qu'il y ait à prendre , 
éft de fe tenir caché à l'ombre d'une faintc 
retraite. C*eft le premier inftind de la 
grâce Chrétienne. Quand Dieu veut faire 
to/^ u ràifericordcàuneamc, // la conduit dans 
14? la foUtude , & la il parle a [on cœur, Ccft 
là qu'il fait fes traitez de paix & de ré- 
conciliation avec lés pécheur*. C'eft pour- 
qiioi faint Paul ne parle prefquc junai* 
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s Ri RiTUE L. Chap. XII. t^ 
des élus dç Dieu , que fous l'idée des 
gens qu'il a choifis & feparcz du com- 
merce du monde : il dit quV/ Us a coupez 
de C Olivier faiivage^m efl leur tige natH- f^^' ''^ 
relie $ pour les enter contre leur nature fur 
t Olivier franc. Et dans un autre endroit : Ephtj u 
Joules a marque'^ de fin carailere ; Q^'il JJ*^ ' 
lejafcellâ<,dHjçeaii dfifaint Efprit i Q^ils jo, 
fe doivent donner de garde de contrijlercet 
Efprît divin , dont ils ont été, marqHeT^^ 
cemme d*Hn cachet, pour le jour de leur 
rrdemption. Âpres quoi il dit :^ Necon^ 
traElJ^ point une alliance inégale , en vouf *1^^^ 
éittachant à un mime joug avec les infidèles .• 
Car éjuelle union peut - // y avoir entre la 
ptfiice & r iniquité ? Quel commerce entre 
la lumière & les ténèbres ? Qjtel accord 
entre JefuS'Chrifl'& Belial \ Quelle ficieté 
entre le fidèle & î infidèle ? Quel rapport 
entre le Temple de Dieu & les Idoles f 
Cefl pourquoi fortez du milieu de ces per-^ 
finnes^dit leSeigneur ; Séparez vous d^ettx^ 
^ne touchez point à ce qui efl impur. 
. L'Evangile ne nous marque ps moins 
clairement cette fainte feparation, & 
lefus-Chrift reprefente par tout fes Dif- 
ciples , comme des gens qu'il a feparez 
du . monde. Si vous étiez du monde , le Joanni. 

iS 

monde vous aimeroit : mais parce que vous * 
n êtes pas dié monde ^ & qne je vous ai 
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choifis & feparez du monde ,x'eflpour ceU 
qu'il vons hait, il repcttt la même chofc 
dans cette Prière admirable quii fit après 
,, . . la Cène. Mon Père » dit - il , foi fait con^ 
€. mttre votre nom a ceux que vous m avez 

donné , après les avoir feparez. du monde: 
je leur ai donné votre parole , & le monde 
les hait , parce quils nefont point du mon" 
de, comme je ne fuis pas moi-même du mon" 
de. N'eft-ce pas ce que iîgnifient ces paro- 
t ^oêfi. IcsdefaintJean:>îi^^/?<r^«V/e»^T,»*rfiWc 
»i H' * point le monde , ni ce qui eFl dans le monde ; 
parce que p quelqu'un Caime , l* amour di 
Père rie fi point en lui. N cft-cepas encore 
ce que TApôtre nous ordonne , quand i\ 
dit : qu il ne faut pas fe conformer au Jiecle 
prefent i qu il faut ufer de ce monde ^ comme 
nen ufant point ; que le monde doit être mort^ 
CéJ 6 ^ crucifié pour les Chrétiens y & que leî 
t4. * * Chrétiens doivent être morts & crucifiez, 
*.c«f. j. pour le monde i que pendant qu'ils habitent 
ci/*/, dans le corps , ils font éloignez du Seigneur 
& comme hors de leur patrie : Qu'ils font 
morts : & que leur vie efl cachée en Dieu 
avec lefus-Chrifi > & que lorfque Jefus^- 
Chrljt, qui eft leur vie , viendra a paroU 
trty ils parottront aujft avec lui dans la 
i.Tei. gloire» Je vous conjure , dit faint Pierre, 
de vous abflenir des pajfions chamelles qui 
combattent contre Came j faifant reflexion 

qH 
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SpiitiT0iL. Chap.XII. tf 
^Mâ vous êtes comme des étrangers & des 
voyageurs en ee monde. Saint Jacques ne - ^ ^ 
fait-n pas çonCi&cv U Religion pure & fans, lu 
tache aux yeux de Dieu ^ a vifiter (es f^en* 
ws & le$ Orphelins , & àfe conferver pur 
ak la corruption dufiecU ?, 

Comprenez par tous ces paflagcs , la 
neceflité de la retraite •, fcparez - vous du 
ny>nde : Sort eX de ^abylone ^vohs (juiêtes, ^focM 
mon peuple , dit le Seigneur .• Ne prenez. ** 
point de part s fes dérèglement ^ de peur 
efue vous ne foyez. enveloppez, dans fes châ* 
timens. Allez., mon peuple » entreX^dans le //. i». 
fecret de votre chambre \ fermez, vos portes »«>» 
fur vous , & tenez.'-vous caché pour un mo'- 
ment , jufques a ce que la colère foitpajfée* 
Quittez la terre pour habiter dans le Ciel : 
rciioncez aux converfations des hommes , 
pour avoir lentretien de Jefuj- Cbrift. 
Vous fçavcz qu'il trouve fes délices avec 
vous : eft-il poflîble que vous ne trouviez 
pas les vôtres avec lui ? Il eft vrai qu il 
vous veut dans la foUtude. 11 eft jaloux 
de votre coeur , & il craint que le monde 
ne lui en ôre quelque partie. Eftimez- 
vous heureux , de pouvqir pofleder dés 
cette vie, par la foi & par l'amour , celui 
qui fait la félicité des Anges dans le Ciel. 
Ne voyez le monde que dans une indif- 
peofable neceflité : luais aânjjque vous 

H 
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fçachiez comment il fc fout conduire aVcc 
un ennemi fi redoutable , quand vous ôrei 
obligez de le voir ; écoutez ce que j*ai à 
vous dire fur ce fujet. 

CHAPITRE. XIII 

Comment il fe faut comporter dans Ici 
vicies que ton est obligé de rendre , 
OH de recevoir. 

A grande règle des vt^is Chrétiens , 
dansle commerce qu'ils ont quelque- 
fois avec le monde , eft la neccffité : îfe 
ne forrent jamais par humeur , mais par 
raifon. H y a deux fortes de neceffitez ; 
une véritable, qui naît de nos affaires; 
& une "de bienfeance , qui eft fondée fur 
certains devoirs de civilité & d'honnê- 
teté que \ts hommes ont étaWis. Quand 
des affiiires importantes & réelles vous 
obligent de fojrtir , vous le devez faire 
avec fimplicité' & confiance , parce que 
Bien n'abandonne pas ordinairement à ht 
tentation y ceu?f cpi s'expoftnt par fon or- 
dre à quelque péril. // ne permettra pas, - 
^•'' dît faint Paul' , que vous fiyez, tenté an^ 
delà- de voi forets \ mais il vous ferafortir 
avec avantage de la tentation. 

Pour ce qui eft des vifîtes de bienfean- 
ce , il faut s'en acquitter quelquefois/: 
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s piRiTUBt|Chap. XIII. f% 
pour ne pas fcandalifer les foibles ; mais 
il eft bon d en diminuer & d en reçran^ 
cbçr le plus (jju'on peut. Dés qu'on hitk 
quelque âguce dans le tnonde , on cfk 
expolé à une infinité de viiites > & fi oa 
v.ouloit , ou les reçevqir , ou les rendre 
taures , on ne fccoit autre' xrhofc , & oi^ ^ 
toipberoit dans cet accabletinent d'affai- 
res , dont faint Bernard dit qu'il endur-» 
cit le cœur. Or il vaur mieux déplaire 
^u monde ^ que de blefier fon ame ,\cn 
^ contriftant le Saint - Efprit : & c'cft ici 
une de ces occafions où il feut fe fouvcnit: 
de la menace de Jcfus - Chrift : 5i jf^/- 
fjiif» rougit dt Moi , ;> roHgirai de lui i ^^^ ^ 
ic de cette parole : Quic$H^He ne renoncer 
fAs 4 ternes €hoJes , ne fent être, imn 
Difciple. 

Avant que de fortir pour allçr en vifite, 
voa^ àfistTi vous prpfternçr un momenç 
devant DifW, pour le prier qu'il- daignç 
être avec vous , & vous prêter ver de U 
^rrupfipn du monde •, 3c pour rcnouvcU 
kr lai refolu^ion que. vous ^ve2 d'être 
touit'à lai , en lui dif$nt avec le Pro- 
phète ; }e fuis a vms , mon divh S^tu^ 
venir ^ &c']y ww^èit^\^ J^ fms/VfiKifir^ J([ "^' 
ifhe^r ^ lai ji^^é &^ yak refolu^.df garder ji/^.,^j<. 
les Commendemens de votre dmrJ€ Loi : 
^nffeT^ mes péts dam U voye> dei vos fre^ ^^^.^ ^ 

Hij ' ''" 
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cef>tes , afin ^ue nnlU initjmté ne me-dû'^ 
mine. Pcnfcz quevo# allez fiir une mer 
pleine de Corfaires , & qa'il voiis arrire- 
ra peut * être ce qui arrive à un homme , 
qui étant forti pour fc promener , ren- 
contrcroit on kon , ou une autre bêrcr 

«capable de le dévorer. Dites quelque- 
fois dans le fond de votre cœur : Je vas 
dans on lieu cmpefté i il faut donc que fe 
prenne de grandes précautions. Quand 
vous ferez arrivé au Jieu de ta viSte , 
éleve^i^ 'vHre cœur en - haut , ^eh vohp 
doit 'uenir le feeours que votif attendez, , 6C 
Tf. 110. dites .• HâttlÇ^- vous , Seigneur , de mefr* 
courir ', me voila prêt d'entrer en de vain* 
difcours , & qui ne peuvent qu'affliger 
un copur.qui vous aime. Cependant on 
De parle prefquc jamais de Dieu dans 
Je monde , ou on en prie mal : on s'y 
entretient de nouvelle^ , tle modes , de 
fciences profanes , des aâ:ions du pro- 
chain , & il y a peu de converfations qui 
ne fe faflerit au dépens [de quelqu^un qui 
n'y eft pas , & qui eft peut-être ailleurs 
à faire la même chofe. Que devez - vous 

^ demander -dans ces triftesoccafions \ finon 

d'entrer dans ladif^fkion que le Saint- 

Efprft nous mâr<^e , quand il dit par Ut 

. bouche du Sage : Prenez, garde à vous ^ 

I*. \ 7! ' Veillez, fur votre ouye^ î parce que vous mar^ 
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tkez, dans un mdrùit gHjfam & capable 
de veus rtnverfer. Mais ^uand vous en^ 
tendrez, ces fertes de difcours y ne veus y 
attachent faf davantage , ^fHOUx chofes 
ijHevousnjoyez. en fonge^ Recourez à Dieu 

Çmr en ccre délivré , & dires lui avec le , 
rophctc : H elas ^ue mon exile ft long ! ^A"^^ 
ilue mon ame efl ennnyéi: de demeurer fi 
long- temps en dis Iteux. en mon Dieuneji 
point connu, ournon Dieu nefl point aime ! 

Quand votre vifire eft achevée , ren-* 
trez dans votre cabiiâec , & priez ; afin 
que les idées de ce ^que vous, avez vu & 
entendu , seffaccfit plus vite. Par cette 
conduire , le monde & le démon per- 
dront leur pouvoir à votre égard*, &C 
cette efficace de fcdudion qui entraïuc 
tant d'ames, n*aura point de vertu contre 
la vôtre. Tous ne jpeuvent fe retirer dans 
lafblitudc. Il y a des gens qui font obli- 
ges de detneucer dans le monde , de le 
fréquenter , & de le voir. G^ font des 
enfans de la celefte Jcrufalem , reléguez 
pour un tcn:ïps à Babylone , afin que leuJ? 
vertu éclate, & ^hilsfçyent fans tache au 
milieu d*une natien corrompue i parmi la* hiUm^ 
qêtelLe Us brillent, commt des^ àftres dans^ 15. 
wte nuit ohfcure ; ou afin qu'ik (crvçnt à 
quelque enfant de Dieu cache parmi les 
euÊias du d^enaon. Or il fuffit pour ceux 
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qui font dans cette nece0ité que leur éù- 
prit n'ait nui rapport & nulle co&fonmtc 
avec refprit du iponde y &c quclcut cœur 
détcftant (ks pcrnicicufes maximes & fa 
conduite , agiuc par un autre inftinâ, & 
fuive des règles toutes . différentes. Il fuf* 

• fit au.commun à^ Fidèles, qu'ils cxecutenc 

Je. précepte que leur donne faint Paul 5 

i.Or.7. ^'ujer du mcadf Cûmme s'ils nen nfoient 

3"- fas s qu'ils mènent k vie la plus retirée 

•qu'il leureft poflible , qu'ils s'appliquent 

louvent à la prienc » efmls mettent , cona* 

P/.1.I me dit le Pfalmiûc, tonte Imr affeEliom 
datts la .Loi du Seigntur , & .m ceffittt 
pifim de la méditer le jjonr & la nuit: Qu'ils 
foîent toujours pénétrez de fa crainte , & 
qu!ils s'efFbrceutde lui garder une in violai 
ble fidélité : qu'ils fréquentent les hommes 
fans quitter de vue leur Dieu: qu'ils les ai- 
ment fans avoir pour eux aucune attache : 
qu'ils compatirent à lei^t miÊeres , fans fe 
reiidre miferaUcs avec eux : que pendant 
qu'ils pripnt , ils tiennent tous leurs fens 
dans un par&it recueillement; qu'ils naiv* 
gent, qu*ils boivent, quSls dorment, qu'ils 
parlent , ic qu'ils agirent uniquement 
pour Dieu: quils fe répandent au dehors 
lè moins qu'ils pourront , qu'ils parle»! 
trcs-pcii ^ qu'ils raflent toutcSL leurs aillions 
dâDs une grande fimpHcité > qu'ils ne bleS 
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fcnr jamais rhonnêteté, la modcftic, la 
bicn(eancc : Qu'en un mot >.îls faffent pa-» 
roître en toutes chofes , tant oc moderaticm 
& de prudence^ que perfonne n*ait uù juftd 
fujet de fe plaindre de leur conduite. Ccu* 
qui vivent ainfi , peuvent dcmcurtfr dans 
le monde fans y/aire naufrage •: ils fatis-^ 
fcnt à l'obligation commune à tous les 
Chrétiens, de vivre dans la retraite, êc 
ils peuvent paflerpour de véritables Reli- 
gieux. 1 Is ne font attachez à la Règle d'au- 
cun Ordre , gardant l'Evangile, qui eft la 
Règle d« tous les Ordres. Rien ne* fe^ 
diftingue aux yeux des hommes j mais leuf 
innocence & leur fainteté les diftingutf 
allez aux y^ux de Dieu. 

CHAPITRE XIV. 

De la pénitence de jufleu 

LA penitehce eft abfolument necfcffairc 
au falut. Jefus-Cbrift l'a dit en ter- 
nies exprés ; Si vans ne faites pénitence , ^^^^ ^ 
vous périrez tons. Cet arrêt eft gênerai , 
il eft précis. Nul n'en eft excepté. Sans 
pénitence poifit de falut. Les innoccns 
même y font fournis & obligez auflî-bien 
que les coupables , quoi que pour d'autres 
raifons , & d'une autre manière. 
Il eft bon de vous en convaincre^ 6c 
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de vous expliquer quelle pénitence ils 

doivent faire. Nous parlerons enfuie de 

la pénitence des pécheurs. Jefus - Chrîft 

tnarquoit la necemté de la pénitence pour 

. toutes fortes de pcrfonnes , lorfqu il di- 

foit à tout le monde , comme faint Luc le - 

l9c. f. remarque : Si (jnel^Hun veut venir après 

ai» moi y ejHil renonce, à lui-même ^ ^h il Porte 

fa Croix tons les jours , & quil me juive. 

Si <]uelejuun viens à moi , & ne hais pas 

fonpere , fa mère , fa femme ♦ fes enfans , 

fes frères , fes fœurs » & même fa propre 

vie » Une peut être mon difçiple\ & qui- 

conque ne porte pas fa Croix, & ne me fuit 

pas , ne peut être mon difciple. Qjdconque 

d^ entre vous ne renonce pas a tout ce quiL 

a , ne peut être mon difciplè. Il enfeignoic 

dAduh. la même chofe quand il difoit : Le Royan^ 

me du Ciel fe prend par violence , &fefont 

Ihld. 9* les violens qui C emportent. Les enfans de 

'^* l* Epoux peuvent' ils j e mer durant ^q tu 

P Epoux eft avec e^x ? il viendra un temps 

que C Epoux leur fera oti y&pour lors ils 

zôétn.ii. jeûneront. Et ailleurs : Je vous ai donné 

'J' (exeûiple , afin que vous f^ffiiz. tout ce que 

, vous maveK, vit, aire. Et encore : Bien-- 

*^' heureux les p:iuvres d*efprit i hicnhenreux 

ceux qui pleurent \ bienheureux ceux qui 

foiiffrent pour la juflice y bienheureux ceux 

fui ontfuiw &foif^ 

Pour 
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Spi RITUEL. Chap. XIV.. ^j 
' Pour nous apprendre la même vérité , 
faint Paul dit : que tous ceux qui appar- ' ^'^' J' 
tiennent à Jefus^ Chrifi ont crucifié leur *^ 
chair avec toutes fes convoitifes. Il dit, lui 
<^i avoît Tinnoccnce de fon BatêmcV 
fuU châtie fon co rps , quil te traite dure- ^ î/*^* '^ 
mcnt^ & quil le tient dans la fervituie^ 
au il porte fur fon corps la mortification du ' 
Seigneur Je fus ; quil porte imprimées fur fon %S^. ^. 
éorps les marines du Seigneur h fus ; au il ' "*' 
fouffre la faim & lafoif, la nudité , & les f'^ ^• 
mauvais traitement i quU efl abbatu de laf i.*c*r, 
fitude & de travail. Le Concile de Tren- cV^' 
te dit auffi , que la vie du Chrétien eft une ^' 
pénitence continuelle , & nous voyons 
que TEglife n'exempte perfonne des abtti- 
nehces, & des jeûnes , & des veilles qu elle 
pratique durant Tannée. 

Que fi vous me demandez pourquoi 
FEcrituic & TEglifc condamnent ainfi 
Us innocens à la pénitence, qui fembic 
n erre neceflaire qu'aux pécheurs , puis 
qu'elfe eft appcllée par les Saints, l'uni- 
quenlanche qui refte à ceux qui ont foie 
naufrage ; je vous dirai que cette con- 
duite eft fondée fur trois raîfons impor- 
tantes. 

la première, eft tirée du befoînquelcs 
Jûftes ca ont; la feco.ide, de la compaf. 
(bn & de la charité qu'ils doivent avoir 

I 
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pour les pcchcurs ; & la troifiémc , de 
^ rcxemple de Jefus-Chrill, 
î ' Les Juftçs ont befoin de pénitence, nont 
pour expier, les péchez qu'ils n*ont pas 
cbmrnij ,. mais pour n en pas confimetrrç, ; 
' ' '■ î pjpur prévenir les révoltes de la chair ; 
• ' pour. r.epriraer les efforts de cet ennemi - 
CaI j. qpmçfticjue . qui nous perfecutc y car iOr. 
»7« chair a. 4^ s dcjirsxontraires a cchx de , 
Matth.^ l'fiffrit \ L'efprit efl prompt , & U chair ^ 
^^'>'^^' ejlfiklble., L*efprit nous porte en haut i la 
.chair nous rcpouffecn-bas > nous ne fai-. 
' fqns pas, ce quç;iQus voulons. Hplas ! il 
s'çô feut beaucoup* Souvent nous Éii* t 
fpns tout le contraire. Pour peu qu'on. 
traire bien ce malheureux corps , il le rc* 
vçlte, & tache de livrer Tame à fi?s cnnc- • 
mis/C'eftce qui a porté les,Saint« à lui 
dççlarer la guerre , & \ lui refufcr tout ce 
que fa convoitife dcmandoit » Ççachant ' 
qiie ceux qui vivent félon U' chair, tom- 
bent dans la mort , & que pour confcrvcr 
la vîe de Tame, il faut faire mourir Iç. 
vipil hdmrae< ' 

J/Iais quand les JuftcsaauroiqpCrîcp sC ^ 
craij dre de leurs corps > la^ çpnipaflîaii . 
qu'ils doivent à leurs frères , & la parc ♦ 
qu'ils prennent aux pechcc par Icfquclsoa 
deshonore tous les jours fa. Majcfté de \ 
Pjeu^ les obljgeroic à|>leHrei:;4^^,fairp 
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Spjlrxtu^ f Çhîïpf, XIV;. ^$ 
-penirencc S} un des mmùré^i de notre cprps ^«* ■*• 
efl dans laduuleur , tous JoHJfrent avec lui* ^ 
Ùr ,vaHS Vrttf ti^HS ei^tmbU le Corps de 
Jefêis-Chrifti & chacun de vous enparticH- 
lier efl un di fes merfil^rc^. Conimc donc 
tous les incmWcV^^'^^'^^"^"t à la guerU 
Ipn .ç}p celui. qiùeft^bleiri, çomrtie rcçi^' 
rctg^i;cîe fa pUye-^ayec çonapa^îon., & eu 
àécouvxe 4a:profbiicleur i ^\r\vck la mait^ 
y employé Ton rainiftcrc \ comme la lan- 
cuedcoian^e quWle gucriflp : de même 
îorCiue le péché ^ blcfle. q.ucj<juc Fi- 
^e,,lcs.Juàç$.dpivchf gqix^r, pleurer ^ 
s affliger , fc mortiiicf ,. & |>rièr pour fa 
^ucritoxi: Czr fî Jcftts^Chr i Si a p^yé ce cfitit ^•''*^*' * 
ne. d§voit ffoint % fil s\ii fonm^s dis fa jett^ 
neffe ktOHtc^ farte de peines 1& de travaux, 
^OHvtamofir de^ ftvlts^ s* il a bien voulu itr^ 
ptrci^tplajci ponr nos j'nifHiteZii être brifc 
p&ur ms. cnmes , & voir fombfr fnr lui h 
ch^ûmsm cful 4evùh nomprçcfirer la paix ^ 
fifin ^Ht nous fifflfWS guéris pArfes menY^ 
tri ff ares : Ne dcvonSînous^ pas ïmîter cette 
çh^tcû^finijBj & joindr^.nqs foufFrancej 
avec l^s ûénnc^ , pour.obteuir la convcr- 
iîon de nos freic^. . 

t,a troiilaiie raifon qui oblige les Juftes 
xfaicc, pénitence , c'cft qu'ils doivent ref- 
jfcmbler à Jcfus-Chrift/ d* accomplir en coiof,i. 
ifWFj chMr ce qui manque 4 fes^fouffr^nt^ii* H* 

lij' 
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Il eft vrai que Jcfus-Ghrift a patfattctncne 
accompli tout ce qu*il dcvoit fouffrir cti 
fon corps naturel , & qu*il dit avec tôu- 
J9ém. i^. te vérité en expirant fur la Croix : Tout 
^"^^ efl accompli. Cependant faint Paul dit \ 
ceiojl^ t. J'accomplis en machalycefuimaniffieaux 
*^ . fouffirances de'iefuf'Chrift^^ pour nous api 
prendra que Jefus-Chriftauniautrc corpi 
que celui qui fut attaché à Ja Croix 5 Si 
ce corps eft rEelifc , dont chaque Fi- 
dèle eft; uti membre. Il n'a fouffcrt dani 
fon Corps naturel , ôuis' duirapt I:e(pacc 
de fa vie , qui a été de trente -trois ans i 
mais il a foiiffert dans fbn corps rayfti-^ 
que dés le commencement du mondé , 
& il y foufFrira jufques à la fin. C'cft 

f)our cette raifon que faint Jean Tappcllè 
*j4gneaH immoîi depuii U création du 
monde. Il a été facrifié dans Abel', 8C 
dans Ifaâc ; il 'a été pcrfccutédansNoé i 
dans Abraham , dans Jacob , dans Jôfeph ; 
dans Moïfe, & dans rou$ les^Juftes dô 
l'ancien Teftament. li a été immolé dans 
tous leis Martyrs de fbn EgHfe ,; 3ril fou&^ 
frira jufques à la confomniatîôn' des fic- 
elés en tous ceux qui feront peric^ctrcc* 
fiour la jufticc : Ce qui afait dtrç au mérnç 
aint Jean , qu'il vit au milieu du Trône, 
TAgneau qui étotr comme une vUSkimc 
immolée. Les- fou&anc^s de Jefus^ChriÀ 
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SpTKîrvtt^ Chao, XIV. 1011 
n^ font donc paf encore achcvcesv ilfauc 
"^tie les Jaftes confcntent d'être crucifiez , 
^afin-de conrinnerla Pafficm myftiquedu 
-Sauveur; Il n eft entrA dans fa gloire que 
jpsa la Croix ^y nul n'y enrrcra par les 
plaîHrs. Nous [ommts $ dit faint Paul ^ ng^^ ^^ 
les hiritiers de Dtm , & Us C9hgritiefs de !?• . 
^efiéf - Chnfi . ^ pômrpM i iêutrfùis ^Ht no fus 
^ufnûàs étoec lui , ^afin f m nous fpyonS 
•^Urifitfl avizluié 

Mais quelle pénitence ^ direz - vous j 
àoit faire une ame jufte qui 'a confervé 
l'innocence de (on Batcme ^ Tout le mon* 
de convient que fa pénitence ; ne doit pas 
étte G rude que celle des pccheursi £IIe 
confiftâ T. As'éloiener.dçs grands plai- 
iîfs i qui remuent lame tiiDp fortement , 
-& qui là rendent moins propre aux. exer*- 
cicesdek pieté, z. A (ouffrir avec une 
humble foamiifion aux ordres de Dieu , 
toutes les peines &. toutes les afl[lâ:tons 
de cette vie > doitf l'amermtpe fi'eft pas 
petite ^ Se dont le nombre eft fort grand. 
3. A s'acquitter avec ferveur de tout ce 

Sue l!£gliie.ordoti&eàfes en&ns : affilier., 
î plus qu'on peut à l'Office , obfervcr 
exaucement tons ks jeûnes , prier fou-, 
vent ^ donner l'aumône y pardonner les 
ln|ures , aim» fes ennemis , leur procu* 
Ter du bien. 4. A vivre dans la retraite > 

liij 



Digitized by LjOOQ iC 



ronjdititf anotts r-avons-sdk; rjD A'-tisavaSller 
rà^qoekpiK uhofe d'tmlel4cBe)^€i1ibk . ov 
ipour lé ;corp ôb^i^>odr^plât;od©lA/fttft- 
'Jf it -lès pmilvrcs. 71 A iBs^itkL^to^aSep^ 
ibrte de délices ^âtnk le ixmciy^' dmsjtc^ 
^natNger, daiï^ le icoucher, «* Aseloigiioc 
entietômem''da Iii3[ecfe«du^^fle\dftn$ ifà^ 

tfiM? tçiîsiifi ilMfs i \pour^^lea3caûpficlici: dp 

s'cgarer , & de fe pester. ktrxvoo|^s;àtti-- 

tg€feïix. -CliâcunpeQt ap^ûter nà'trc» .tibfc». 

-ce ^uefâdevfoçion loi in[pii»»> |>onrvu 

-que ceU n'ailb' pas jafqu^ jdètQdic: b 

«fantè^ Car Je 4Wii^ qiiB /aine ijfcmguftlo 

i«k>iine cette regteda^s "la JfctttciàïPwibà* 

w-Ne >^ou8 eftimez'ipâs iMmrÀife^ jditir il à 

» rcetçeilluftre EXame, pouc moit >cc xjdt 

w fak tes déliccsde la vie , & pûor. le^pott- 

aa'^vdit trouver largcmenr dans le feto <le 

». Y^pàf^imiae.ii^ PÊ^rdezttuitjeÈcescdiQ&s 

»-^'4vèc fftépti5i^&:ji'en pi^noi ^c *€e 

>i • ferité. -Cat ks^b^foi*» de ia vie i^ous tâhR- 
»♦ gertt dVn avcrir fdn 5 &:qu3ndT Apôtre 
» nous dèfetwi <lc côWPÈttcec iio'ftc chair , il 
» tt€4ékvd <»fïie ceîqai ifok/à iccrfwnfiér 
a»* ta fehfuâjité.^©*! r^fc f.dit-ii.^hj&Jbas» 
=>'* nous fortil^Eoôs' mwsteilteufctncpc TOS 
M prières , -fi 'nous y ajoôcans l«s ^^es &c 
^(fc autres moftificatiûns,<pji*toi«: àletmt 
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Spi^Ituït. Chap. XIV. 10} 
"la cupidité , non feulement du plaifir de h •« 
fcoùche , mais de tous les antres j ce qu'il « 
-ne faut pas nearimoins pouffer jufques à «« 
-xainer la;fantç. ce 

Mais fi les Juftcs ne pratiquent jpas de 

* grandes aufteritet corporelles , ils ne font 

pas moins obligez que les penitens à la 

mortification intérieure, qui confifte à 

•vaincre fes paflîons , à être humbles,, doux, ' 

Î)atiens , charitables , & détaçhfez de toutps 
es ' chofes de la terre. 



CHAPITJIE XV. 
De la Pénitence de$ Pécheurs. 

JE lïe paHeraipdsajûrxpeeheifrs comme 
aux juftes. Je ht les frohiperai pas. - 
je ne metttai pas des ùreillcrs fous leurs E\tch. 
têtes y ni des conffins fons leurs coudes ponn '>• **• 
les endormir dans le pèche. Je ne kur pro-, 
mettrai pas ce que TEvangiTe n a point- 
pronrfs. Je, ne leur dirai pas qu'As feront t 
fauvcz fans faire pénitence , ou que Dieu 
fe conrentera d'une petite pénitence. Je» 
leur dirai au contraire avec TEvangile t- 
Faites de dignes fruits de pénitence, c*eft- i^^ttU. 
à-dire , une pénitence proportionnée à vos. 3. «-* 

fechez 5 parce que celui qui a eu le maU. 
cur de nerdre même par un feul pechc 
trioxtelr^ la ^racc Ôc l'innocence du Batc* ^ 

I iiiî 

I • 
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, nae , ne la fçauroit plus recouvrer^ que pât 

. beaucoup de larmes & pr de granos trai* 

. vaux , félon rcxprcffion du îaint Con^* 

. cîlc de Trente, Je leur dirai avec le Pro* 

J#a. %. piicfç . J^ichire'^ vês cœurt ^ & non pas 

vas vctcmens. HetMtmez, vers U SeignasT 

de tout votre cœur v témoignez. U fistcewiti 

de votre converfion far vos jeunes y far vmi 

.j^*^'* * larmes & far vos gemiffemens. Revêtez,^ 

\voHsd*mn cîlice. Couvnz*vour de cendre^ 

Imitez far la violence de vos foufirs , & 

far C amertume de vos larmes , les fleurs &^ 

les cris étune mère qui a ferdn fon fiU^ 

Lm, 13. jg jç^j. élirai avec Jefus-Chrift : Si vota 

ne faites feniteffce^oHS ferirez tons. Que 

fi vous demandez ce que c'eftaueÊùrc 

I j. pcnitencc , Tercuîlicn vous répondra : La 

yxc «*<** pénitence eft une maîtreflc qui apprend 

i« ^"^ " au pécheur Tart de s'humilier , . qui lui 

"" ^^ '"préfcrit la vie quil doit mener pour ap- 

" paifer la colère de Dieu v qui prend foin 

** de régler jufques à fa nourriture ôcàfon 

•^ vêtement ', qui lui ordonne d'être toujours 

** dans le fac & dans la cendre, de négliger 

•*fon corps > & de ne pas craindre de le 

** laifler devenir fale \ d'avoir Tefprit abbattu 

**par un regret & un refifentiment er- 

** trêmé de fes péchez , d'y penfer touilcs 

^ jours avec larmes , de les corriger par 

^ une application continuelle , de prcnoi» 
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SpiEiTUBi. Chap. XV. lOf 
.^oor fa nourritore du pain fcc Se de .'/ 
l'eau toute pure 9 de nourrir, tes prières 
par un jeûne continuel , de gémir y de 
pleurer , & de crier jour & nuit devant 
IDieu. Mais cette pénitence , toute af- 
freufè que je la dépeins , relevé ThomiTie \^ 
en 1 abbaiflant i elle le juftifie en lobli- ** 

Eant de s'accufer ; die Tabfout en le. con- f* 
.mnant. En un naot. Dieu vous fera *^ 
d'autant plus favorable que vous ferez ,^/ 
plus fevere à vous-même. Saint Cyprien *'r'af- 
vous dira , qu on vous trompe quand on ^^cctix* 
vous dit que la gucrifon des playes que ** 4"» 
le péché fait à nos âmes cft facile , & **tom. 
coûte peu. Que ce feroit vous donner *^^«*» 
une fauffe paix , une paix funefte & per- *^ 
. nlcieuiê'» que de vous abfoudie avant une ** 
longue & pleine fatisfadion , puifqu il '^ 
eft écrit : Souvcnel(j- vous £ok vont êtes ** 
tombé , & faites pénitence. Donner une ** 
abfolution précipitée, dit ce grand Saint, *' 
ce n'cA pas guérir un pécheur, c'cft le ** 
tuer s c eft lui ôter le fruit & I cfperance *^ 
du falut éternel \ c'cft couper Marbre par ** 
la racine > ccft brifer le vaiffeau contre ^^ 
les éciieils , pour Tempccher d'arriver au *' 
port ; c'eft précipiter ceux qui font déjà *^** 
tombez , & rendre leur ruine irrepra- ** 
ble. Dans les péchez moindres que iido- ^ 
latrie j que la fornication > que Tadul- " 
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» teiç-, on oblige les pécheurs de faire pe-^ 
.1.3 nirencc durant un juftc efpacç de fcmps s 
ab oh ne les récôrcifrc qu'âpres- de longues 
,>j épncui^e^ : A pins forte raifon en doit- on 
» u.'cr aîilîi dans les grands crimes. Saint 
w Ambroife vous dira: . qu'il faut renoncer 
.« au ntonde pour faire une véritable pcni- 
» tcnce ? donnér:ad foninfleil îhoïns de temps 
M que ik nature n'en demande , rihtcrrbm- 
» prc toutes les nuits par fes larntes i Tcn- 
» trecouper par ks foapits, cnpaflcr une 
M grande p.^rtie danî la prière ; vivre en 
» un mor, de telle forte que/Ion meure à 
» Tufage profane de la vie , que rhorame-rc^ 
^ tîbhce à foi - même i qu'il fcdiangctout 
p entier. ^ 

M Je veux , dit - il j qiie le cotipablepuiflc 
39 cfperer le pardon de fes péchez , mais à 
>3 condition qu'il le demandera iavec , l^r- 
•» mes» &que le peuple pleurant aufïî pout 
» iul , le demande avec lui , & quand on 
w aura rdfufé deîux ou trois fois de le rcta- 
w blir dans la Communion de TEglife , Se 
» dans le droit de s'approcher des Sacre- 
99 mens, je veux qu^if impute ce retarde- 
» tnent à la foibleue de fa pénitence ^ à fa 
?? propre lâcheté ; qu'il redouble fc$ pleurs 
t? Se. lesaufteritez ; qu*il revienne ; qu'il le 
» jette de nouveau aux pieds fies Fidèles ; 
»• ^a'il lc$ embrafle, qu'il les i)aifc i quîl 
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SpiJti TUB !• Ch'ap. XV. 107 

les arrofe dé {c$ brmçs i qu*4l' fw^ '* 

Jefiis-Ghrtft à dire de lm\ -oommc de 4a V 

fimeufe pcchereflè^de rCvangile.: .£^ifi^«* V 

CMTjc^ de ftxhez, Im^foM remis fpurct jfu efU V- 

abeatrcùttp aimé. J'ai connu des pcnîtcns ** 

qui fc/fout gâte le vtfaec à force de pieu»- ^* 

xer , qui avoient crculé .leurs joujcs par V^ 

le cours dcr.leitrsJatttics coiïtœttelle&,qui ^ï. 

^mcureiène preft|ue toujours rproflcrriCB *^ 

rp terre, ii»vi$ ^qu'on Icsfooîâciauxfpiedsrj ^f^ 

qui jèûnoieht ,cof)tmucHement!,T$c xjuc les ** 

jeûnes avoient rendu fi pales & <î défigu- ** 

rez » qu'on itofoit la mou; rpeinte fur leur ** 

TlfegC. ' , : : -: : •* 

, SjwnrdiryfoQotne ^viows dira > X^e la *^ 
pénitence «ft :un Ihrtcttie kborietiix ^ la *^^ 
leule olatoiîhe qui «rfte ^pfés leriaufra^ , ^^ 
un enfer paf&gcr > une géhenne falutaire , ^^ 
ttn commetce de douleur ^ un facrifice de ^^ 
lamMtscontinQelIcs^ Saint Augitfiin , Que 
le péché ne fçauroit être impuni/ Ou 
vous k détaoïfea par ^ la pehitÈtice\, ou 
pieu Je' détruit par fe juftice» Si tous 
itcs ièyere ^ vous-mêiae; Dieu vous fct^ ** 
douxv Hue fnffir pas de dianger de vie > *' 
)Qi db s'ébtgnet de /es ancietos péchez.; il ^^ 
fàiit ^ otttBe iCcb , farisfairej à la juftioc de *•* 
Dieu , ^ par TafiBiâim de la pénitence , *5 
par d'^unobJes genaifiemens 3 par la dou*- 'f 
leur jd'uQ cœur coatrir^ &par k&auxÀ» ' 
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m nés. Le véritable pénitent n a autre chofir 
n en vue, c[iic de ne pas laiffer impuni le 
m mal qu'il a fait-, & moins ri fe parcfonne , 
m plus i\ a lieu de s'atfurcr du pardon de 
*> celui , dont aucun de ceux qui le mépf i-» 
» fcnt , ne fçauroit évitée les juftcs & tcr- 
n ribles jugemcns. 

aa Saint Jérôme : Qu^unc ame qui con- 
w noit & qui fent b grandeur de fes crimes^ 
tt ne demande pas mieux que d embrafler tés 
«• travaux de la pénitence. Elleditàfon Mc- 
» decin : AppHqiicz le fer & le feu à mes 
•1 profendes blefllires ; brûlez ma chair i 
* ouvrez mes playes *, arrêtez par Tamer- 
*i mme de la penncnce , mes mcauvaîfcs 
*• inclinations. C eft moi qui rnc fois blcfc 
» fce de mes propres mains. C'cft donc i 
M moi à foufirir maintenant , & la douleur 
w & les incifîons^ &tous les toui^nens ne« 
» ceflaires pour me procurer une entière 
il gueri(bn. 

m Saint Padcn : Que la pénitence owi- 
w fifte dans la mortification de la chair , 
» dans le retranchement des plailirs , dans 
99 le mépris des richefles » & dans un tra- 
À vail continuel : que de retrancher de la 
m penit^ce les travaux Se les larmes , c'eft 
m la détruire entièrement s que ce feroit in- 
t^ viter les hommes à retomber dans leurs 
m péchez^ fi la pénitence étoit un jeu fie ua 
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àîvertiflctnent. Mïtisnon , dit ce Pcfc , «t 

la pénitence n cft pas un jeu , puifqu on «« 

oblige celui qui la fait ^ à de H rudes na-* « 

vaux 3 à crucifier Gi chair à gémir fans «« 

ceffe y & à verfer continuellement des ^ 

larmes. ' ■ ■ m 

Un ancien Aiiteur , dont fouvragc cft <« 

attribué à fait>t Augûftîfl : Qu'un) peni-» à 

tènt tit Te doit jamais perfuader que et <ci 

a' uil a fait fuffile pour obtenir mifericot- ^ 
e : Qu'il ait toujours, dit-il , devant a 
Dieu une Jionte (caêrtc^de farmoUcflc & '« 
de fa lâcheté ; çpic fès douleurs rôc ies ^ 
rouf&aoces ne fi^iflént qu'avec fa vip. 'c» 
L* Apôtre pIéur<Mt tous les jours les pcr «| 
chez qu'il fçavoit lui avoir été remis par g^ 
le Bateme : Que devons^nous donc faire ^ 
nous aurfres ^ fmon àc nour abandonner ^ 
aux gèmiffémetis ic aux lacmes. r C'eft ^ 
fur cjixol cft ^lïdé t&at lîefpoir qui nous ^ 
rcfte-'- -• ^^' ^ '" -y ■■ ^ 

Safnt Cefaire : Que celui quiaconunis ^ 
des péchez mortels , les doîr expier par ^ 
les Uàncs , les ^cmifTcmens , ,les jeuQes n 
continuels, par 5es aumônes qui aillenfi a 
jufqu à rincomtnoden < . ^ 

Saint Grégoire Pape ; Qu'il iiefertdi ^ 
rien de déclarer (es pcchcz à un Prêtre > ^ 
il celte confcflion n'eft luivic du travail ^ 
de 1.1 pénitence i quon ne doit regardçi i^ 
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m comnic verirableiT^eïK convqm , quCjCcIçft 
^ <jul ^vcii^nt .fçs fi^nr^ , çacbe. 4c. les çfFa- 
» ccr, pat l aufteritc & pat raffliâ:iond*unq 
»? pénitence pijoporrionncç 5 que comme Iç 
?» FUs de Dieu nt4udir autrefois cet arbrç 
il qui avoir de Ci belles feuilles Se «qui n^ 
^ |)ormit point tfc frijifr^-il xereçpicpQint 
?? aiiffi cet appareil 4^ çpivfeffioii iftçes.Içg 
^ fruits de la pcnitciKe c q^coïfime.ccliû 
?> -qui. a ' beaucoup :<;^ri|fî^p ms s'acqpittç 
P pas de i^s dettes, cncelTièntden f^'re dç 
*> xùwrolles's un -pefjpctt;: l^ap^aift. pjj^ la 
^ colece ;de Dieu tn cffl&nç ^fb,Kv!tc mal"; 
^> 4jii?iLdoic dccl jrçjî Ui gfterfQ^r av»£ pl^iffirs^ 
* ^ fe livretr aasti larmcsiiSC" %Ia ^t^lmt | 
^ ncov que Dieu ffl^jpl^fe* à' nous^ypir dan$ 
» la peine,) tHai$i.pai:cÇ',<|uljl faujc ^gpçfir Içt 
I» maladies ideplamctipa^rt des /oQ^o4fS;quf 
#^ lfeur>fdientffloht»airest$ qi*aii<fiifi§uxau| 
« owftpcçfaé eniDéchBiîrfi^;Ç'dfcs,|^^^ 
s» gitimes , fe doiveqt priver de ceiix rajâme 
» quifoDt Icjitinoes s ^nc^ g5UX<wif9nî;^éré 
n enfo£cele& par les.dopc^r& 4^: 1^ Yplupt); 
tt diarnselfa, ,neîpflaWnfcQti»gueçis^qjuf p^f 
^ lecMtieimpnesràe/facpesfttejHîf.^ ^1 . , ^ :^ 
^ Saint Bernard :Q|^£^^|>enl<e9tavoic 
^ làyewKrdiirfcti^céclftftefa^fjc^n^Pîcni 
1^ drc jufquoà if$ .ripotmitè-d'un^jpoch^ 
1» mottel ^il nenîàngerqit!Ç>if,iJF^//eMVWr 
«à 6eâu 4ai paiâ Êw^^aM^r ^xJlj^ffi^ ;f ;q«ç 
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Te vctitable pcnitent ne rcfufc i;icn de cô <• 

qtf on lui dit êtr^. capable d'appaifcr 1^ ^ 

colère de Dieu, «t 

Saint Thomas ; Que la vraye pénitence «♦ 

BC finit jamais s qu'elle Eut daiiile oçeur «t 

d'un. pécheur converti > un^pUy^ qvi né «» 

fê fcçnie<ju'à la mort i <|uc toutes Içfe ft>i& « 

<ju*il penie à fcs pecbcx y il plçare j il « 

gémit > il s'afflige, il tremble, il crpit «t 

toujours voir les flots de la colère de ^ 

Dieu prêts à tomber fur lui. . •• 

Le Concile de Trente^ : Qg'il ne Ce^ •« 

roitpasde la jufticede Dieu dc^rcmêttfe h 

aufli facilement les pcohtsiconTOis aprc^ h 

le Batcme , que ceux qui ont été commîs( <« 

auparavant ^ puifquc l'ignorance rend «« 

' ces derniers plus petits, au lieu que mille <• 

chofes rendent les premiecs ,trcs*grands.î «« 

Que quand nous, tombons ^prés le Batê- ce 

me i quand apr^s avoir conbula voye «< 

de la vérité, goûté le dpn^de Dieu , nous» « 

ne craignons pas de le foukr aux pieds-,» ce 

de violer en nous, fon Temple , d'éteindre; « 

le faint Efprit dans: nos^ cœurs , nous ner ce 

pouvons revenu: à nôtre premier état que^ ce 

pat beaucoup de larmes , &'pardôgrand$>c€ 

travaux 5 en forte que ce'neft pasfanvce 

raifoh que le&faints Pères ont appelle là te 

pénitence un Baptême laborieux.. C'ctt.'«« 

pourquoi ce Concile ordonne âux, Coa-I h 
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te fcffeuwd*impo(er aux pécheurs despenî^ 
•> tcnccs proportionnées à la grandeur de 
»• leurs pcchcz. Il dît , que ceux qui n'or— 
» donnent que de légères fatisftdions pour 
» de gra:ndes fautes y fe reiidenr participans 
» des pechçz de leurs penitens-, qu'il i/ya 
w' que des pénitences un peu rudes qui puif- 
* ient retenir les hommes j quec'eft par de^ 
» a<Stions contraires à nos vices que nous 
•^ pouvons déraciner nos mauvaifes habitu* 
•• des s que c cft par les travaux de la pcnî- 
« tencc que nous pouvons appaifer la colère 
•* de Dieu , ficnous rendre conformes à Jc- 
p fiis-Chrift crucifié , en demeurant avec 
lui attachez fur la Croix. v 

Je ne finirois pas, ù je vouloîs rappor- 
ter ici tout ce que les Saints ont dit fur 
-=^ Tobligation de faire pénitence. Et fi j'y 
joîgnois leurs exemples , je couvrirois de 
'' hofiîe & de confuuon , la plupart des 
^ Chrétiens de nôtre temps , qui font fi har- 
dis à pécher , & ^ lâches à Caire péniten- 
ce. Ne les imitez pas, je vous en conjure 
vous qui lifez cette inftruiftion. Sauvez- 
' vous de cette race corrompue. Evitez le 
' déluge de maux donc la juflice de Diea 
vous menace , fi vous ne vous convertiflez. 
'■' Faites pénitence pendant que vous le pou- 
vez : Faites-en le plus que vous pourrez. 
>I'épargnez pas cette malhcurcufe chair ^ 
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qi^l vous a engagée tant de dcfordrcs. 
flûnge^^la dans Camertume auunt cfuetie ^p9c,i9 
$efl plongée dans les délices. Employez , ^^* 
pour la punit ^ les jeunes 5 les veilles « les 
cilices^ le travail , la retraite , Taumône, & 
tout ce qui peut fatisfairfe là jufticc irritée 
de votre Juge. Faîtes de tout cela ce que 
vous pouvez félon tes forces. Ne ruez pas 
votre corps , maisauffi ne Tépargnez pas. 
Il ne faut eoint faire d*imprudencc dans U 
pratique de la mortification chrétienne , 
mais il ne faut pas auffi trc» fcoutcr la ^^^ 
fmdenc& de U chair , parte qn elle neft pas y , ' 
fruinife à la t^i de Dieu ^ & ne fçattroit 
s y foumettre, La raifon corrompu? cil 
maintenant trop Êivorable à Tamou^ pro* 
pre , poijç erre le Juge entre un Dieu 
ofFenfé & un pçcheur lâche. Elle con* 
damne en fui vaut (es propres lumières , ce 
qu'elle approuvoroit fi elle pouvoir con- 
fmter: la vérité, & fîtivre les lumières du 
Saint- Efprit. Souvenez- vous tou jours ^uc 
la peditence tient icy là place de la juftice 
de Dieu. .Il remet fes intérêts entre W 
mains du pénitente U rétablit Juge en fa^ 
propre caufe \ niais n étant qu'un. Juee fub*^ 
alterne & fubdeleguèy il doit jugera la ri* 
geeur, & félon fes Idxde cette Juflicd' 
éternelle , qui exige des pécheurs une fa- 
tisfadion propoctionnce à leurs fau;e& 
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. Il eft bon ^ouf -vousac^olpr^, <le yo^Ss 
avertir que les dirgra.çe« dç^e monde » Jbi 
pauvreté ^ les maladies , U$ iAÊrmitex» uo: 
métier rude & laix>rieux» une vie réglée 8c 
unifontie > quoique moifts auftere ^ U |:&- 
traite, de$ prières & d^utres pcariquea» 
afiè^ douces > tmis aii£a[UeIIes on «enga^ . 
ce pouf toute, fa m^rU fuite. des occai»- 
iions i en un nrôt , vivre- uniquement poiur • 
Dieu^foit qu'on pratique des aufteritez, foitr 
qu'on ne le puifle, font de^ nioyeiis de faire 
une excellente pemtetîcc s aux yepx de ce- 
. ' lui qui nous ju^e par notre ^ti^ut , 9c par^ 
notre aniour plutôt ijiie parquas œuvres' 
extérieures. < - . 

Ajtz * '■ • ' ' «-^ — 

Pînftruc. CHAPITRE XVI. 

tîon lur ^ 

dcuj"a- Ç ' ^®^ ^^* un «boit. £tvre qui votiâr. 
crcmés , il/ inftruife ctes difpbficibns aveclefijuetr:'^ 
^mi^*^ les il ftut s'approcher des Sactcmensde 
chci Pénitence & d'Euçkariftic , vous y trou- 
of/^jT' ^^ï'^z^'f^^"^ ce que vous devez (çavoir dr 
cond.iitf cette matière: îSl vous ne Tavcr-pat, Uftat- 
iiCon'^ ce'^qui fuit. Je ne mîctQidraî pas à jvk)iis. 
&c, <]ui marquer les avantages! de ia Confeffion^. 
A Tend II foudroie être- ignorant pour ne les pa* 
joiTi & connôître. On fçait/qu'elle eft de dioir 
Kobuf. 4iyjjj «que: Jefuss^Chôft^en a?éjaMLklai 
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.ncccffité , en donnant à TEglifc le pour 
voir de retenir & de rcmetrre les pe- 
.chez ; & lâ pratique générale de tous 
ceux qui ont un peu de pieté » nous efi 
découvre fi-bien l'i^iportancc > qu*il fe* 
roit inutile de î^'y arrêter. Il vaut mieux 
vous dire ^ que quoique la. Confeffion foie 
irccherchéc , &c trcs-fouvént pratiquée 

1>a£ les perfonnes qui penfent à leur f^ 
ut , oh ne voit pas qu elle produife tout 
Je fruit qu'on en devroit attendre. Je croî 
jque cela vient de ce qu'on n'y apporter 
|>as les difpofitions necefTaires. La Con« 
fbffion.e^ une pratique extérieure , qui 
ne produit rien » à moins qu'on n'ait cec^ 
taines difpofitions intérieures marquéçsi 
dans PEcriture. La première , eâ un re-^ 
gret fincere des péchez que l'on confer- 
fe. La féconde , cfk une refolutiojs fer* 
ine de s'en corriger. Il e& clair que c«s» 
jdeux difpofitions fpnt d'une neceinté ab-' 
ibluë. Car il eft impoffîble que Dieu par*' 
donne aucun péché j à moins quelepe^ 
.cheur ne le aétefte* Tant- que nous aii" 
j3K>ns notre péché , jl demeura en nous , 
Se toutes le$ Con&âions ne font pas ca-- 
pables de le détruire* Ceci eic vrai , fqr 
tous des péchez mortels. Quiconque eOi 
encore attaché à un péché nbortel y eft i^ 
capable Se indigne de recevoir l'abiblui' 

* K ij: 
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lion. C'cft à quoi vous devez bien pfcn^ 
dre "garde > quand vous allez à confeffc^ 
Sondez votre cœux > interrogez votre 
confcience ; demandez-vous fi vouff ctcs^ 
converti ; car toute Confcffion de por- 
che» mortels qui fe fait fans convcrfion ^ 
^ft un fàcrilege ; & tous ceux qui fè conr- 
feffentdnfi, font comme im Fwmmc qiri 
fe laveroît dTiuilc , c'efl- à-dirc , qaik fe 
fouillent davantage. Quand on fcnt Cott 
cœur attaché à quelque vice , 8c à quel- 
que aékion contraire à fct Lot de Dieu y H 
^aut mieux ne fe point confefTer que d'à*- 
jouter un facrilegc à fcs autres pécher. 
'I^uand je dis fè confefTer , j cntens une- 
conftflSbn ou Pbw reçoit l'abfolutioir- 
Car on peut , en quelque état que Toii 
foit s'adreflet au Prêtre y. lui découvrir 
-:fon intérieur , lui dcmaider quelques re- 
R^cdes, implorer le fecouts de fes ptîeres^ t 
-Mais on ne doit jamais recevoir ràbfolu- 
tion , à moins qu'on n'ait un vrai re^ 
Sentir de fon péché , & une volonté 
"fincere de s'en corriger. Or quand Ib- 
cœur eft dans ces deux dtfpofitibns, on 
s*en apperçoit bien- tôt. Les œuvres d'une- 
^nc bien convertie fe font connoître. Uâ 
vrai pénitent ne commet plus dépêchez: 
loortcls y 6c tant qu'un: homme en conr- 
net j^ on a prerquedroit 4e œnclure c^'M 
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n'cft pas converti. Ce n'cft pas qu*o« 
ne puiffe retomber quand on s eft relevé 
par la pénitence , niais on ne retombe 
pas fi aifément > ni fi fouvent ^ & il eft 
toujours vrai de dire , que quand on ne 
voit aucun amendement dans le pécheur, 
îl n*eft pas converti. Je ne penirpasqu© 
Ton trouve dans le Ciel un grand nom- 
bre, de Saints qui foient retombez plu-* 
fieurs fois dans les mêmes péchez , Qui 
aycrit fait plufieurs fois pénitence des 
mêmes fautes > & dont la vie ait été uti 
cercle de confeffions Se de rechutes, C eft 
pourquoi je vous confcille , fi vous êtes 
en péché mortel , de vous prcfcnter aU 
Prêtre le plutôt que vous pourrez , afin 
de recevoir de lui 1 ordre & les exerci- 
ces de la pénitence que vous devez fairer 
Il y a une bcnedidiom particulière atta* 
chéc au refpcd qu'on porte au minifterc 
des Prêtres , & à la foumiffion qu'on 
a pour eux. Ne faites donc rien que par 
Favis d'un fagc Confeflcur. Prenez le 
temps qu'il jugera à propos Dour voir S 
votre converfion fera veritaole & fin- 
çere. Travaillez a détrurrc vos mauvaifes 
habitudes , & à vous rendre dignes d'être 
bicn-tôt reconciliez avec Dieu. Cher- 
chez pour Confeffeur un hc»nme qui 
A air pas moins de lumière que dé zèle ^. de 



.j' 
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prudence que de charité ; un homme qui 
liait y ni une ba^e complaifance^ ni une 

j fevcrité outrée j qui Içachc compatir à 
yos foiWcffes fans les entretenir y qui cxi* 
ge de vous de dignes fruits de pénitence, 
^ qui ne les falTe pas confîfter uniquement 
à vous tenir éloigné de la Communion , 
puifqu il n'y a pas moins de péril à demeit* 
ler trop fong-temps fans communier, qu'à 
le faire trop tôt. 

A l'égard des péchez véniels , vou» 

, pouvez fuivrc votre dévotion & la coû^ 
fume générale de toutes les perfonnes de 
pieté, qui les porte à fe confcffer fbu^ 
Tcnt de ces forres de péchez. Il eft vrai 
que Ton ne s'en confcffoit pas oïdinar- 
içment dans les premiers fiecles ; mais 
cette pratique ne laifTe pas d'être Sbtt 
bonne , quoi qu'elle Toit des derniers, 
tems 'y & elle n'cft pas la feule que l'on 
^it eftimer Se retenir, quoique nott<- 
ifelle. Combien a-t-on ajouté à la Li- 
turgie de cérémonies & de prières ,. que 
les Apôtres n'avoient pas prefcrites ^ 
Quand une chofe eft bonne , il n'im- 
porte pas en quel tems elle ait com- 
mencé. Il n'y a qu'à s'en fervir^ Mais fif 
vous voulez que la confeffion des pé- 
chez véniels vous foit utile , prenez garde 
à ne la pas faire par coutume & faos^ 
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f»r^ratbn/ Souvenez -VOUS toujours que 
a pénitence cft un Sacrement, Se qu'il 
ïï'y a irien dé û pernicieux que de le pro- 
faner. Or on le profane > toutes les fois 
m*on y vient fans aucune contrition ^ 
ans defîr de fe corriger , & fans dé- 
votion. II eft vrai que U rechute , même 
jTrèquentc dans les pécher véniels , n*efl 
pas toujobrs une marque afluréc que le 
regret qu'on a eu en fe confcffant , étoit 
feux ou trop foibîc 3 ni par confequent 
que la Confeflîon n\ rien valu 5 car 
Jçs péchez véniels venant d une fçiblcflc 

Îije I^ Sacremchs ne détruifent ni tout 
uii'Coup y ni. totalement , la contrition 
qu op en a peut être bonne , quoi qu'or» 
y retombe après s'en être accufé. Mais< 
cette vérité ne détruit pas celle que i'at 
établie dans le commencement de ce Cha- 
pitre s ) fçavolc y que iious ne pouvon$> 
pmais obteiiir 1^ pardon d un péché , 
quelque petit qu il foie , tant que nous^ 
l'aimons , & que nous n'en avons aucun» 
repentir jcat 1 arnour du péché étant con- 
trairç à la loi naturelle /& à Tordre que- 
Dieu a ét^bM dans le mpndç ^ il eft irn^ 
poflSble que Dieu l'approuve Se le par- 
donne tant qu'on ne le combat pas , par- 
cç qu'il eft impoffible que Dieu aime le 
dfifordtc 5 & ceferoit l'aimcj^ ^. qiiede 
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louffrir le dérèglement volonwîrc ^vat 
cœur y qui étant fait pour Dieu , aime 
quelque chofequin'eft point Dieu y (an» 
le rapporter à Dieu. Il faut donc bien 
prendre garde à ne ie pas confefler dfe (es 
péchez venick fans en avoir quelque re- 
gret, parce que fi on s'appr ochoit de ce 
Sacrement fans aucune douleur , ta Con- 
fcflîon feroit nulle ; & bien loin de s*jr 
purifier , on sy foiiillcroit davantage* 
Ce qui nous peut confoler dans ces [pé- 
rils, eft que Dieu fe contente de notre 
douleur , quoi que petite , pourvu qu elle' 
fôit réelle & véritable , & qu'elle tombe 
au moins fur un des pecbez veniek donc 
nous nous confeflbns. Qaand on fe fent 
attaché à quelque péché y on le peut dire 
au Confeucur , non comme une faute 
dont on demande fabfolution , n»is com- 
me une maladie dont on cherche .la gue- 
rifon. Mais comme cette matière eft fore • 
importante , nous la traiterons plus am- 
plement dans les règles que nous donne- 
rons fur la fréquente Communion* 

' CAAPITRE XVIL 
2^e td dévotion au faint Sacremer^ 
de r^imeL 

NOus voici arrivez à lobjet le pluf^ 
tendre U le plus augufte du culte 

de* 
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éc rEglife Catlu>Iique. Le bonbeut des 
Saints mii font dans le Ciel , cotifiAe 
i voir Dieaface à face^ 8c Jefus-Chrift 
ion Fils : le bonheur des Chrétiens qui 
c<mhattent Air la terre ^ eft dcle pofleder 
dans le divin Sacrement de nos Autels , 
9c d*être auffi alTurez qu'il eft ta milieu 
de mous , que nous fommct aflucex qu*il 
eft dans le CieU Si oet ouvrage ne de* 
voit être lu que par les juidens Catho«^ 
liques , je ne diroîs rien pour établir U 
£>i de ce myftere : mais efperant quil 
ce fera pas inutile à quelques nouveaux 
icunis , que la main de Dieu a tame* 
nez dans le bercail de Ton Eglifê , pat 
^ voyes d'autant plus adorables., queU 
les font jplus extraordinaires ; je croi 
qu'il ne lera pas inutile de dir« ici et» 
peu de mots « q^ue nottc dévotion ati faine 
Sacrement de TAutel , eft fondée fur 
•ce que nous croyons que Jefus-Cbrift v 
^ft en propre perfonne : 6c cette foi eft 
fondée furfes promeflcs» fur les paroles: 
de rinftitution de ce divin Sacrement, | 

lur raurorîté de faînt Paul , fur le té- ; I 
moignage de tous les Saints , fur le con-- ^. 

fcntement de tous les peuples ^ fur la de- 
iriiion des Conciles , & lur l'excellence 
de TEglife au-deifus de la Synagogue» 
Jefus^Cbrift a promis dans le âxiéme 
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Chapitre de faint Jean : Qh'H dûttntfàf^ 
f^pf^opre Chair a manger^ & fon' Sang'i^ 
boire \ (jkè le pain ^hH dàntietùit ferais 
le même corps quil devoit livrer i t^ 
mort ; que fa chair feroit vraiment la nour^ 
^^riture ^ é" fon Sang le bteHvàge de no^ 
âmes : ^ue le fain ^uit idtMteroit fi'- 
roit plus excettint qUe la nmime ihmée 
aux Juifs ^ putfqUe le^Julfi enHa^^imm^ 
géant navoient pas hiffc de^mtnmr^ au 
iieu que celur qUi mangera de et foin etef'- 
cendu du Ciel , vivra etemeUrment. Corn* 
mç il rcpctoît fi fouvent & fi ctptctfë- 
ment la même chofc , lès Jtrfft • cnitcnt 
qu'il avoit efFeârlvemerTt la penflfe de4cur 
donner fa Chair à manger , Cc'fon Sang à 
boire. Surpris de cette étrange propofi- 
tion , lis fc deitiandoient Tun àrantrc, 
comment il pourroit exécuter fa promeffe : 
Comment \ dîfoicnt-ils , cêlui-cf^nous ponr-- 
ra-t'iL donner fa thair àmanger^f^S^ 
eu (lent "mal pris la penfée dti Sauveur , îl 
n'eût pas mancjué de ^expliquer , & de 
leur dire qu'il ne pretendoit point parier 
de fon vrai Corps, mais d*tm pain ttr- 
reftre , qui feroît la figure de fon Carps : 
car il feroit indigne de l'idée que nous 
avons de la bonté dti Sauveur , de croiite 
qu'il voulût tendre àts pièges pour fùr- 
prcndrc les homràes , ^ propcfer dfS 



dbyGoog 



SpiRiTuit. Chip. XV II. 1^5 
m^ftores eii termes qui porteroicnt à Icc- 
i^ur , n'étaat pas cx^iquez. Voyons donc 
icotnmeot il les explique ^ & ce qu il te- 
pondit à la qucftion que les Jui& fai- 
HÀetït tout lioliC : Commtnt celHt'Ci neus 

ÎUHt'il donner fa Çhmr i nnuiferf JcCus 
cur dit : £^ vérité^ en vmte , je vom 
•4^ dis y fi v^MS ne/nmg^t I4 Chair dn Fils 
dafHommt ^ & ^ Ihuwz. fon Sang, 
wms natifez. f^wt la vie en vùhs :.Cel$êi 
^^ui mange ma Chair <^ boit mon Sang, 
demeure en nm &, moi en ht • Cemme 
MO» Père ^i efl vivant , in a envoyé , & 
^fMT /> W par men Père ^ de même celni 
*y^ui me mangera > -vivra aujji par moi. 
C'eft-à^dirc : lUft aaffivrai que vous me 
mangerez , qu'il eft vrai que moo Père 
ma envoyé •,-& ileft auffi vrai que vous 
viviez, par «K)i, qu il eft vtai que je vis 
par vqon P««e. Vous voyez tticn que 
Jefus-Cbnft nota point aux.Juifs l!iaée 
qu'ils avoiont » H^'il leuc , propofoit Ton 
v^tablc' Cprps à manger » (on verita* 
ble S^g à boire. SiMidifcours :les fcan- 
dallfa 5 ils en murmurèrent ^ il y eut 
màne de fes Difciplcs qui en prirent 
.occasion 4d le quitter : ils fe retirèrent 
de fa- fuite , Se ils nalloient plus avec 
lui : cependant il ne changea point de 
tlang^ i il ajouta feulement que fes pa- 

L ij 
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rôles itoicnt Efprlt & f^ie , c'cft-à-dîrc> 

au elles renfermoient un myfteic auquel 
s ne comprenoienc rien. Mtb fi noui 
pafTons à rexecutioa de cette promdlê 
rapportée par crois Evangelîftes , nous 
venons que tous trois rendent ce téw 
fooignage uniforme > que Jéfui^Cimfk 
frit du pdîm , U bifiU » U r^mfh , & h 
' donn4 s fis Apifns, en kurdipmi i^p^ 
mz 5 mmgiK % aci eft wên Cûtps ^l fim 
livré fûttr vous. i^H ayant fris $nfititê bt 
Calice » & rendu grâces , il le bénit , & U 
donna à fes jtpotres , en difanî : Beu^^ 
en teus ; car<eciefimen Sang^ le Sang m 
la nenvelle aBlance , fni fera répandu peUr 
plnfiesersy &p9HrUremi/pùndés péchez^ 
En tdut cela il n'y a pas un feul mot de 
fiOTce : toutes ces paroles portent naru^ 
rcllcmenc k la doârine de TEglife* Sai^ 
' Paul ne s'explique pas auo^nenr i il ra« 
conte toute cette Hiftoire ^ il en eft le 
quatriénie Evangelifte : il ne Tavoit pas 
apprife des autres Apôtres » ni d'micun 
i.^or.,1. hoïnme : Cefi du Seigneur^ dit-ii^ f^f^ 
*i* tiens la d&Srine ^ne fe vens éU enfeignit 
furCEmbariftie. Il l'appelle jufquà ax*r 
fois le Corps & le Sang du Seigneur f A 
nu. 10. ^^> Që* ^ Calice de ienediQien foe neuf 
>^« béni font, efi la Communion du Sang de 
Jefus- Chrifi \ que le pmn que nous mn^ne 
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^U communion du Corfs du SHgtuur^ 
C*eâ le calice tncme qui eft^ la Conmm* 
, nion du Sang » ç*eft le pain mime de 
TEucbariftie qui eft la communion du 
Coi^ de Jtfus-Chriit : Et celm f W math- 
gi ce pdin & aui hit ce câlice indignement^ 
•fi coufékie du Corps & du Sang de Jê^ 
fmS'Chrin. Voilà iurquoi eft fondée I« 
foi de rEgliiè^ fut la paxole exprtffe de 
l'Ecrmire ^ qui lepeie tres-claircment 
quiQse ou vingt (oï% la même chofe > fans 
^on y pui^Kf rien oppofer , fînon que 
TEuchariftie efii qudquetois appellée pain^ 
ifomme fi l'eau que Jefus-Chrift cbuigea 
en vin aux noces de Cana » n'eût pas p& 
encore èttt appellée du même nom après 
te changement > comme fi on n'eue pas eu 
^roit de dire : Celui qui boira de cette 
eau^ bcMra de uesbon vin. Oh eue p« 
l'appeller eau ». parce qt/elle Tétoic dans 
(on origine \ on eût pu Tappeller vin > 
parce qu'elle Técoit devenue par la piîif* 
âncedeJefus-Chrift. D'ailleurs l'Eucha- 
riftie étant > comme la tUt Jefus-Chrift , 
Vhttfoent viande & brewvage, & la nour* 
jrifure de nos âmes > on b peut appeller 
pain tres*proprement & très véritable- 
ine^ 3 comme la manne eft appellée le 
féin du Ciel , dans l'Ecriture. p/, 77. 

^; Attlfi tous U& Saints, tous les ficelés ^ ^^' 

L iiî 
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toutes les Nations chrericnncs ont cmh 
réalité ' comme nous ia cfôyons. On a 
toujours expliqué les parcrfcs dc'Jôfus^ 
Chrift amplement , Se félon Vidée natu- 
relle qu'eltes forment dans Pcfprit : de 
forte que quand un Archidiacre d'Angeri 
ï'avifa dans 1 oMiéniiC fiecfe de dôgnu- 
tifer contre la créance imJverfelte^dc h 
prefcnce réelle , toù# te -rtionde le cotti 
damna, & îl he'put engager 4in feul Vit- 
hgc dans fon eri*cur , tant la vérité^ étôîc 
ïilors fortement établie dans je cœur de 
tous les Chrétiens. rEghtc Grecque, fe- 
patée depuis bng-temps'de TEglife La- 
tine, a toujours eu ta mémo foi fur I*Etïu 
chariftîe -, & Iprftjoe Zuingle & Calvin 
attaquèrent dans lé fieclc'pffc h ptéfence 
jcelle , ils ne trouvèrent dans le nfionde 
^ui que ce fplt de leur fenthnenr , ôi fii^ 
Tent contraints die 4teflèr tire nouvelle 
Egîifc pour sopppfer à Ta^ctetine, Se k 
la fe<îlc de Luther même ^ qui leur ^yaac 
donné Icxemple de révolte , nelai^t p^ 
^e les condamner , comme tes plus perni- 
cieux dîe tous les Hérétiques, patcequ^fe 
nioient la pi^fence réelle d& Jtfu^ Chrift 
dans TEuchariftic. 

Mais quand nous n^aurionï pas fMM 
ces preuves , la feule idée que rEcrituf^ 
nous donne de TEglife ^ de U Sfi% 
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Sri iviTUjE^^ Chjip. Xyil. 147, 
gogue , .nous 4evroit faire embrafler k 
4o^rinc de laréaUté. On nç peut nier 
que feioa TEcriturc , rEglife ne foit plus 
^dremept ai^ièe & puis Favori fée de 
Dieu que la Synagogue. Celle-ci cft 
coPEiparéc à la Içrvante d'Abraham , & 
FEglirç à U femmç libre. La Synagogue 
cft çh^éç 4YÇÇ fpn FiU, & TEglile de- gm, 4. 
^içucc avec Iç ïicp ^^ qyi doit être rhcrî- !»• 
tier. L'une, eu répudiée, & laurre eft 
çlapifîe pour Epoufc > & on lui en donne 
taiff IfS droit&j L'unç , cft efclave , l'au-^ 
^<; eii^ Reiçe« Il s f nfuit de là tres.clàire- 
Uient^ queTEglife doit et le mieux rràî- 
tJx que U Synagogue. Et en efFcr , fi Ton 
regarde les commencemcas de Tune & 
de Pautre ^ touc lavantagc eft du côté 
de TEglife. La Synagogue a Moïfe pour 
Chef &: pour Fondateur. L'Eglifc a Je- 
fMS-Chdft, La Synagogue cft délivrée de 
U fcrvitudc 4 Egypte ^l'Eglifc de celle 
4u Dcmon, L'immolation de TAgneau 
^afçhal cft le iîgrie de la délivrance dci 
Juifs , Se Ion fang les prçferve de TAngc 
cxcerminatcur ^ &: de la raorc : mais au 
lieu de cctre 6gure , nous avons U more 
de Jcfus^Chrift, Se fon Sang qui fait no- 
ue délivrance, notre rédemption Se no- 
U'c falut. Le peuple Juif eft fauve par un 
grand miracle de Ii pourfuite du Roi 

L Hlj ^ 
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Pharaon ; il paflc ta mer rouge i p!ed 
fec 2 pendant que les Egypciens font iufa^ 
mcrgez dans les eaux : nous avons le Ba- 
terne qui répond à cette figure » où lé 
Sang de Jelus-Cbrift nous lave , & oà 
tous nos pechez,dont les Egyptiens étosenr 
rîmagc , fçnt heurculcmcnt fubmcrsc^. 
Jufques là TEglifea des faveurs réelles^ 
admirables ^ divines : la Synagogue n ar 
que des ombres 8c des fiiveufs temporel- 
les V mais on lui voit dans la fuite dcf 
avantages dignes d'être envier , & qof 
doiineroieiu fujct de croiî e qu elle eft 
mieux traitée que TEglife , fi l'Eglife 
n en avoir un cuns TEuchariftie' y doat 
ceux de la Synagogue n^approcbent pas. 
Elle avoir TArcbe oà Dieu nâbîtoit au- 
ne manière toute particulière , ic rendoic 
des oracles ^ la manne oui étoit une nour* 
riture toute miraculcufe Se toute cdefte 
dans (on origine 6c dans fes etfèts » & )t 
|>âque doiit ce peuple renouvelloit roui 
les ans la mémoire , par l'immolation d'un 
Agneau mangé en grande cérémonie. 
Je dis donc que fî nous n'avions Jefus^ 
Chrift verftabiemént au miKeu de noua 
dans la fainte EucfaariAie ^ la Sjnago* 
sue feroît plus beufeufe que TEglife , Si 
il vaudroft mieux avoir été du temps de 
MoîTe^ que du temps des- Apôtre». £ii 
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e fer y fi rEuchariâie n'eft que h figure 
éa CotfB Se àa Sang de Jeius-Chrift v 
F Agoeau Pafcal & U Maonc n'en étoient« 
tts pas de» figures pkis expreâès & plus 
belles } Et fi tout l'avantage du Chre* 
tien qui communie , confiile en ce qu'il 
- tnange rpirituellement le Corps & le 
Swg de JefusrChrift y c'eft-àrdire , ea 
ce qu'il 9'appltque par la foi le fruit de la 
Mort & de la Paifion de ce^ divin Sau* 
veut ) les Juifs n outils pas eu cet avaur 
Ifage du temps de Moïle î f^aus devé^ ». ^•'. 
f^avûir , dit £unt Paul » fne ms Percs ^^' *• 
^H$ SMS iti fous la nuit v 9» i/i ^ni tous 
faffi U mer TÊUge % fjê"tis ont t$us été ta^ 
iHfé^/MS la canduaidi Miiife » dans là 
nuée & danslamtr \ (jujls ont tasis mangé 
d'^nmmiinu viande ffiritHtIle > & tous M 
dun mimt breuvage ffirituel :car ils beur- 
voient de teau de la perte Çfmtfselle qui 
ht fuivoi^j & Jefm-Clerifiêtoit cette fier^ 
fv. ilss'appliquoicnt àpf^t par fbi^^^aulBr 
ixfcn quenous, les mérites de Jefus-Chrifl, 
qui devait venir x & outre rct avantage , 
ils avoient U coofcJatiod de nuuiger une 
viande formée dans le Ciel par la main 
^ Anges» &diftribuçe chaque jour d'it- 
De manière miraculeufe ; une vi^e dont 
.chacdn ne pouvoiç prendre que ce qu'il 
en avoir betoin» if. fi}i renfemîoit en foi 
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les goûts les plus ddicieux ; il&beuvoi^^ 
de Téau fortie d'un rochec pair tm tre^*^ 
grattd miracle 5 J«^ poffcdoienc une Ar-? 
che , & un Oradb d'où. DJeu conduis 
foie fon peuple , comme un peut tes ptoj» 
près enra»s. Là , ils'lui tcndoienc leurs . 
nommages 8t leurs adorations^ là 3 ils le. 
côniiîltoiehe dftus* tous leurs doutes Se 
dans toutes leurs encr^pitlb; , Se ils nç 
manquoient jamais de r^)ohdre , à moms 
qu'ils ne Truffent mis en colère. Cett» 
Arche étoit leur azylc , & comme .1» 
bouclier aVec lequel ik demeurçiem: in^ 
^ vtncibles : Us la porcoient à la eèce de 
leur <:amp : avec die ils atti^oleat Iq^ 
Villes & en renverfoient les murailles ^ 
avec elle ils pafibient le Jourdain à pie4 
fec : avec elle ik raettoienc !<^rs enr 
nemis en fuite : Se fi leurs péchez x^r 
doient quelquefois ces ennemis^. viiSborieux 
comme il arriva du tepips . êa- Gran4 
Prêtre» Heti i les Jut& entofoient chert» 
-cher l'Arche , ils la recevotrat-^vec dfe 
grandes acclamations \ Se le bruit <dD$ 
merveilles qu'elte o|)eïdit^é«6ic fi, r^iaà- 
du > 6c fi untyerrelleme»t^«»9u '5 qileJ€S 
PWIHjtîns'^çacfcaiît que l^Arche étoit dans 
Tarmfc des Juifi > en furwit tout cpoui» 
vantez. Mdhtur 4 Iwês , .difoîent4kj. 
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jmîpmÊVt de as Dimx fi uniklis^. Voit a, 
ces Dieux fm »mt faii de fi grandes pUyes^ 
mfêx Egyfiiem. Cependant parct <j^ ^^ 
peuple Juif avoit irrité fon Diea pac 
des crimes énorme ^ SCxque les deux 
fils du Grand Prctre Heli étoient daas 
cette armée , ik fiircnt vainois , l'Ar- 
cËe ftt priie > 5c cciute la gloire dlfraël 
fut enottne^ée en capcivicé.^ Mais cel^ 
n'arriva » oue pour faire paroîcre avec 
plus d'éclat la puiflance de Dieu* L'Ar- 
che, oofiduite'au Teiigiple de Dagon idohi 
^ Philiftèns , b rei^vcrfa^ par terre ; 
on lci»tnit en {a piace, elle le renvcrf^ 
une féconde fqis ^ eç lui coupant la tête 
& les mains. Ce n'eft pas tout: Dieu 
pour venger cet outrage fait au trône 
de fa gloire , frapp^^ les Pbiliftins dç 
pfttyes fi doulour^ujes ^ quils fo h^î^ 
mm de renvoyée l'Ârcb% au païsi de^ 
Ifjra^tes. C^ielschâtinaen^V^Ç^^t-elle 
p^» en: pa0*àot pa& leurs Villes > Quelle 
ianglante eiceçutioB ne fit - elle p;^ fur le$ 
Betfa&fisitefl|> quoi qqe Jiliis^ ppui: Ie$ 
paotp de ri|^W5^nce §6 de la cmioficé 
îadi(b:efe a^ifCi li»|u^ ij$ oferent re*» 
gacder^ ^^sm ce: cwdw Wjipllftir le $am 
d^ Sakifs •> Qgelsmiiraaesnefi&-el]e pai 
du tonpS: de Da^d -l Qgelle frayeur en 
e«^il » qu{ifi4il ^ vu uQ Lévite fça^ 
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mort pour Tavoir foûtenuë dans un 
droit , ou elle penclioit un peu trop d*im 
côté ? Quelles bcnedidions ne verfa-t-etle 
pas fur Tbeureux Obededôm ^ chet qui 
é\e demeura trois mois : Avec cpmte 
joye , quel xele , quelle révérence le faine 
Koi David la fir- îi porter dans la Ville de 
Jerufalem? Voila cctùt femble> desia* 
veuFs extraordinaires & des prérogatîvér 
tres:fingut!eref. 

" ^eroit- il poffibleque TEpoufe de' Jcw 
fus-Chrift , qui cft VEgliTs , neut rioo 
pour k dédommager de la perte de tsnnr 
de grâces } Que fon Epoux qui l'a aiméô^ 
jttfqu'à mourir pour elle, i*côt entîeie- 
ment abandonnée , «n remontant au 
Ciel î Non , eek neft nipôffiWe , ni 
digne de fa bonté. Nous avons fa pro- 
mcfle i il nous a dit en le difant^ à fc« 
Apôtres ; S^yèz. affar^z ^ne je fuis avêê 
. VûHS JHftjna là €t>nfémmàtiên dis fiicteh 
t%. »♦. Ceft Jeius-Chrift , Dtcu 8c homme , qui 
nous a promis cette grande faveur \ e'efir 
donc à lui de nous la faire. Je %ai bien 
que l'Efprit de Dieu fuftrok s*il fcvou- 
ioit rmais puifque Dieu nous a donné 
un Difeu * homme jpour médiateur entre 
lui & nous, je louricns qu il nauroit 
pas affcz favorifé fon Eglife, s*il ne lui 
ivoic UtiTéfen Epoux en lanlanîejre que 
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IV^at de cette vie le permet. Nous ayons 

donc lefus - Chtift au milieu de nous. La 

diTtne Eocfaaciftie eft lePcopidatcHte , où 

rbn ne vent pas deux Charulnns d*ot ^ 

mais oà tous les Efpnts iMcnheureux Ce 

ttouvent. Jefiis • Cbrift eft au • dirfliii dft 

ce Propitiatoire » ooninie TOrack ^ la 

Manne» & TAgne^ Pafcal de fon EgU^ 

iê. Ceft là que nous devons Tadûrer t ^ 

car JefuS'X;hrift étante Dieu « mérite noi 

adorations en qudque lieu qu'il fe ndu* 

se, en quelque tut qu*il fc mette. L'Eu* 

chariftieeft fon trône. AlUns-ymf€C€$m jrf».4« 

fiance f^ry tnmnrftéti^ & i(n ftc9H^ •^ 

rmi iéms tûms rnshefoinf. Ceft uaeckak^ 

dm ce divin Doâeur enfeîgne à toui 

Çc$ Di(ciples » Vhumilité , la douceur ^ 

la patience 9 la pufcté» la charité » toutes 

les verti^. Ceft un ntiyftete de pietè » le 

.lien de la charité» le figne de Tunité^ 

un Sacrement de vie , une mannfe fpiri» 

tuelle » un pain toutcçlefte » la nDurritufe 

&kfoûtienderamefidelle. Ceft T Au- 

4;el où ce grand Pontife » qui eft Prêtre 

peur Tétemité » félon Tordre de Melchi*» 

ledech, immole tous les jours le véritable 

Agneau Pafcal « pour renouvelier.tous les 

fours la faiérooire de Timmolàtion (zxir 

tlante qu*ii fit de lui-même en l'arbre de 
iGroixi Alnfi vous avez dans la divine 
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Eucharîftic , coat ce <\uil y avoir de plus 
grand & de plus augufte parmi les Jmk ; 
& TOUS pouvez dire en conununiant r 
Mon DicH & mon tout. 

Ayez donc une dévotion tendre de 
toute de feu pour k divin Sacremoir : re-> 
nez - y votre anie attachée par le lien de U 
fois rendez -" lui vos hommages avec une 
humble pieté; nejpafin^ p«s un feul jour 
ikns aller à i'figUie pour y adorer Jefus^ 
Chrift^ & prenez toutes les femaines une 
lieùre ^ pour erre auprès du faînt Sacre* 
ment, en méditation &<en prière. Si^vous 
ttnneurez dans utl lieu où- il foit eicpoâb 
les Jfeudîs ^ taches deproidre de jour - là 
fovkt vous aojuitler de ce devoir. Faites 
vôtre cour à oe grand Roi y <le qui feut 
dépend votre boidieur» O aveuglement 
lies Chrétietts i les Courtifans patène 
toute leulr vie «iprés ^les Princ» de la 
terres ils y font d'une prodigiet^affiduitè^ 
i\s fouffrent des mépris Ac des rd>utspour 
arriver à une miferaole Charge y oui hien 
4oin de les rendre heureux^ leixrieta une 
-fouree de nouvelles peines^ de chagrins. 
Plus ils feront élevca , 3p4iis ils feront ex- 

Eofez à l'envie , à la incdifance & à la 
aine publique. Leur plus haute fonunê 
eft d erre les fiivoris du Prince : On n'y 
parvient que par des tfavauxâmmeaf^ 
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t)U par un ixmbeur extraordinaire > 5c 
quand onteft là , on ne voit qu abîmes Se 
précipices , où un rion , un cwtice , un 
foupçon , un mauvais [\kccs^ dont iisne 
feront pft$ la caufev une intrigue qu'ils 
n'ont pu déconcerter), mille cbo(es en un 
tnoc 9 les peuvent jflitQr à tout raclent ; 
au lieu que fi nous^.'vealipns faire, notre 
cour à Jefus*CluJii, «gagner Tes bopnes 
^aces , devenir' £bs ixwûs^ nous le pour* 
lions aifémeat. 

Toutes Its fois cpQ vous avez des peir 
nés 3 des doutes 3>oii dds affaires « con« 
ftiditez Jefus« ChriAtibcbédans le Sacre* 
ment de fon ,amwr. Allez à l'Oracle de 
l'EgUfe chcetîemie^ d^tiiUez- vousde 
toute prevendon : : Ditt^4ui avec la mêr 
mefoumiffion queiwit Pjiul : Scigmur^ AB.^J. 
fHe v$fUiZ,'^vtms fM€ jt fafft t & avec Da^ 
Vid : Aim^un. '-moi U vûye dên$ Uqtulie ^^' ^^^ 
vous voMksifm pew^nhe : Mttulj-y 
ma pu , & enffipteK -«mî k foin votft 
V9lêmi* Dans toutes vps. aflSii(5^ions \ dans 
toutes vos tentations » Kcourez à Jefus- 
Chrifl ; 'la feule psonmc^ation de Ton 
Nom^ tnet les deœo^ en fuite. Qjje ne 
fera pas Ton Corps adorable ^ & ce Corps 
km la ferme de Viâime » qui a vaincu 
tout lenfer h Qu*on étoit perfuadé de 
cette vérité , dans l'ancienne Eglife, puis 
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3a*oii permettoit aux premiers Chreticoc 
'emporter la divine Eucharifiie dans 
leun maifoDS » afin oa'iis y tronvaflènt 
on azile toujours prêtent contre la vio^ 
lence des pctfecations ; 6c aux Solitai» 
tes , de remporter dans' leurs defèrts 
|XKir y trouver la grâce 6c la force do 
refifter i toutes les tentations da démon. 
Vous devez encore accompagner le 
faint Viatique quand on le porte aux ms* 
Udes » tant pour honorer Jefus-Cfarift , 
Se faire unepr«&(fion publique de votre 
fei , que pour joindre vos prières à,oe^l« 
lés de rEglife pour le malade*. Tels font 
vos devoirs envers la fainte Eucha* 
xiftie , confiderée comme TOracle 6c 
Tazile des Cliretlens ; 6c telles font le< 
pratiques par lefquelles vous pouvez les 
;iccomplir. Les lévites gardoient tour 
à tour TArche d'Aliianœ. Les faintes 
femmes des Ifraëlices y paflbiènt la nuit 
en prières. J^tmt la Prc^betefTe» qui eut 
le bonheur de voir Jefus-Chrift aVant ùi 
mott, étoit jour & nuit ^^ns le tempfe. 
Tout cela nous apprend le culte que 
nous devrions rendre au faint Sacrement 
jàe TAuteL Mais confiderons-Ie mainte* 
nant comme k Manne de TEgltTe ^ 6c la 
yraye nourriture des Fidèles. 
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CHAPITRE XVIII. 
De U Commumon* 

LE butquc Jcfos-Cfarîft sVft propoÊ 
en inftituant la divine £uchari(tie> 
les commandemeiis rcïcerez de nous en 
approcher *, les menaces qu'il y a jointes ^ 
la pratique des premiers Chrétiens; U 
doârine de tous les Pères ; robligatîoa 
que l'Eglife allèmblée dans les Conciles 
oecuméniques » nous a impofé de coqa^ 
munier au moins une (bis tous les ans à 
la Fête de Pâques , montrent invincible* 
ment que la Communion cft un« chofev 
non feulement excellente > mais abfolu- 
ment neccffaire au falun Jcfus-Chtift Ta 
dit en termes exprés : Si vous ne tnAng^ f^^n. €. 
U Chair iK fils de (hemme i & fi veus w* 
$ie bsHV(\^ fan Sang > vms nawnts feint 
iavieenvQHS. Il fé compare aitleurs à un ^^^^ 
Roi 9 qui ayant invité à un grand feftin J, ^^» 
plilfieurs de fes fujers , entre dans une 
grande cdere contre ceux qui refifent d'j 
vôitr par de vains prétextes ^ & lesdil*- 
gracie pour toâ^ours. On ne tçauroit 
donc trop vous dire que la Communion 
eft dune indiTpenfable neccflSté pour 
vous V qu'il re vous doit pas futfrc de 
vous en approcher une fois tous les ans^j» 

M 
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conune il ne fuffic pas de manger une feb 
tous les ans pour conferver U vie du 
corps \ mais oue vous devez tendre à 
Vous en approcner fouvent , & même 
tousles Jours , fi votre vicpouvok <fc- 
venir auez^ pure pour mériter ce bon- 
heur. C*eft rintention xpie Jefus-Chrift 
aeoë; ç'eft encore ledefirdc TEgllfc > 
qui a déclare dans le concile de Trente > 
qu elle voudrott de tout fon corar qu'à 
iJiaque McSe , les Fidèles qui s y tioa» 
voit y communiaiTerit. (^and donc o» 
demande à un Diredeur ^ s'il eft pour 
la fîrequente Communion \ il doit répons 
dre fans hcfirer, qu'il Tapprouvc^ qu'il 
la confeiile , qu'il y porte les âmes au<^ 
. tant qu'il peut. Car taie doit être la diC-^ 
poficion & la conduite de tous les Du 
HeStcnrs. M^s puîTque celui qui com-*^ 
munie indignemeiu: y mange & boit (k 
propre condamnation» qudquedefir qu'ait 
tm Prêtre de pcmiettre la Communion 
aux Fidèles , il doit les examiner aupara-» 
vant ^ ou leur dire qu'elles s'cxaminenr el^ 
les - mêmes > & qu elles ne mangent ja-^ 
mais de ce pain (acre qu'après s'être éprcKt* 
Tées. Il y a donc un certain état où il faut 
^que l'ame foit quand elle veut .commu>* 
met •> & les Saints Petes qui n éloignent 
pas les Fidèles delà CommunioQ > ne laif» 
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, * iji ycHiToicût, qu'un Chrctîen pouî 
çoDfiîriijçjiçr t podcdit ua^mour de Dieu 

fdmcs. gfouiei^ „ ix>ais!dçs .reflèntiraen» 
mètpck ^% xaqfcnt. dans ccyx qui nç 
jfont pa^^ parfaiçça\eni; gMcri^ç i faînt y ôc 
pjci^^4fW'è!?^^F 4e 'yertiis, -enrichi dç 
Ptfnjic3,9ruv4:es-» vernie la robenupciar^ 
)ç ^ pI^P; <fc ferveur . & d anâ:ion , .anil- 
ine aune dévotion finccre , Dîfcipic dç 
jjefus - Chrift , fidèle non feulement î 
i:j:oire.,- pais encore, à praticjiier fa dodlrij^ 
ne ^ & à v^vrç fdon les faintes rnas^îmes 
Jdjj ipn E,Yangi|e , menant une vie digpç 
'jdç fa rocatien^. nocnjbrc vivant àii Co^f 5 
jdç ce iliyift Sauveur ^ humble, chatte 3 pa- 
.tient , &c, cbarît^bfc 'f en un mot , yerir 
fable Chrétien* Car oui ^it Chrétien^ 
(ait tpuijjcela , .puifcjuc daps le langage dp 
J!^Ecrit^r.erClvretîen & Saint iîgnine I.a 
njènié cbofp. Ne^:yQU? îétonncz pàs*y 
.qj^and ypuf lifcz,. ou quand^ vous en- 
tipndcz prêcher que les laints Pcre$ ont 
.demandé poui: Ja Comipunipp , 4cs diC- 
j^tiops ^'ui^p^rçifitenç ^.^çlevées &^^ 
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pures , te qu'ils ont (fit que celui qutlet 
a , dote communiet phifieun fyis y & que 
celui qui ne les a pas , ne doit pas corn- 
tmmier ^ même une feule fois eafa vicv 
Il eft^ Yrai qu'ikon€ exigé une grands 
pureté 8c de tres-faintes étf^uGdaas ^ dam 
tous ceux qui veulent communier , ^uand 
ce ne fetoit qu une feule fois y mais ils ne 

Sréccndoient pas quW eût ces grandei 
ifpoltdons dans toute leur perfeoion 8C 
dans leur plus haut degré. Les vertus 
ont des degrcz plus ékvez Tes uns que 
les autres , & elBcs font neccflaires tu 
falut , non dans tous leurs degrcr , bewî$ 
dans quelqu'un. Ainfi lies Pères ne de* 
mandent ^r communier 3 que ce qui 
cft neceflPaîre pour être fauve. . Or toute 
la fonterê ncccffî^ire pour être fauve ,. 
t:onûfl:c en deux points : Le premier cft^ 
d'armer Dieu par • dcflur routes çBofes ^ 
Xe fécond , de crottre fans ceflb dans cet 
amour. L^amour de Dieu j^par-deflùs touî* 
tes chofesi y eft abfoFument -neceflaireaa 
£ilut \ vous n'fen doutez pas. Saint Frair-» 
Çois de Sales l'a tres-b»n prouvé dans. 
Ton cxdlent Xivre de l'Amour dfc Dieu ,, 
©u il dfr en termes exprés , que ramout 
de Dieu par-deffiis toutes choies , cftne- 
ceflaire i tous lès hommes , & fulfifant 
à chacun pour îtxe fau«é. OncormoSc: 
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StîKitui t. Chap.XVIII. ijp 
par U vie du Chrétien , s il eft dans cette 
difpofition. Car , comme a dit faint Grc^- 
'eoîre , les onivres font la vraye preuve êc 
fanxHxt « & celui qui aime Dleti gardb 
fes Conunandemens* Il Êiut que cec 
a'mour reenc (ur tous nos- autres amours'i 
.c*eft - à • dire , que ft nous fommes afla 
tnallieinreux pour avoir avec l'amour db 
Dieu y des amours de cupidfté, il £iut que 
la place principale (bit pour l'amour db 
, Dieu » & qu'il s'êlcvc au« deflus de ces 
affcdîons tcncfrrcs , comme Thuile s'é- 
kve au-deflus de Teau qui (e trouve avec 
cfie dans un même vaie. Un cœur qiii 
aime ainH Dieu , ne manque jamais de fe 
, préfi:rer i, toutes c&ofcs , quand locca- 
iion s'en prcfenre. 11 cfl: prêt de tout pcr-^ 
dre » ic même de mourir plutôt que de 
perdre les bonnes grâces de fbn Dieu. Eh 
cela il n'y a rien de trop élevé x ^i de 
trop G)rr. C*e(l prccifement ce* que Dieu: 
demande > & quiconque n*îa pas cet 
amour ) neft pas encore juftifié , ni en- 
fant de Dieu ^ ni délivre de Tànathêtne 
que faint Paul a prononcé contre tous t.rw.i4r 
ceux qui n*aimer.t pas le Seigneur Jefus,. *»• 
ni par confequent en état de communier. 
La féconde chofe neceflaire eft de cro!- 
tre tous les jours dans cet amour y cacit 
nous eft con^mandé dans, toute fa perfeo» 
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j^tion l & <lan$ fon plus haut; dcgrc ; nop 
^qucnous y pui0îons arrivercii cette vie*,, 
njaïs^parcc ^uc nous y devons tendre ]^ 
nous y devons travailler , non? 'devons 
.£yrç dfs ef^rt^s, pour y parvenir. Il nx à 
.àicot); eç cclalrïen d*cxtraptdinaî rc. CTéft 
CDÎquQ tous les maîtres\|cla viefpiritucllc 
^ous enïê^gnent ,' quand Ils riouà 3i(erit 
>W/. I, .avec faii^t Paul /qu il faut pourfuivre fa 
COHrfefoHr tâcher d atteindre oh le Sei^ 
gnenr Je fus nons a defihez, en nous af>pef- 
tintp Mes frères ^ dît cet Apôtre ^ je he 
jfenfe point encore avoir atteint où je tensi 
•mais tout ce que je fais maintenant ^ cefi 
^^li oubliant ce tjui ep derrière moi , & m^a-- 
vanfant vers ce qUi efl devant moi^je cours 
incejfamment tkrs le but de la carrière , four 
remporter le prix de la félicité du Ciel y a 
laquelle Dieu nous a appeliez^ par Jefui" 
ChrJjl. 
» Avdc faînt Auguftin : Que Dieu nous 
n^ commande un amour fî parfait qu'il ne 
» veut pas fouffrir dans notre cœur le pW 
» petit niouvemcnt > ni la nioir^dfe affcc^- 
•• tion gui ne forte de fon amour ,& qui n'y 
w retourne comme à fa fource :' quon ne 
» peut arriver à cette perfeÛiori de f amour 
»» (i on ne marche fans ce(Iè, les uns plus 
9) vite , les autres plus lentement , chacun 
» félon la mefure de fa Rrace > & que celui 
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o»iî s'arrête ne Içaurpit airiyct, ni par coq* « 
tequept cnan^yer ide {>erir. ÂvecrajntBerr «< 
^ard : Que ne pas avancer , c'cft reculer» c« 
'Avec toute rpglife dans fes prières : «« 
(^'4 fau; démoder fans celle à Dieu ^ ce 
i|u*il nourri^Tç en. nous ceguÙ 3(^ ^\^^9 ** 
bon 'y qu'il y fugnjente la Foi , rEfperapr «« 
icc^ la Çtarité , rEfprit de ReUgion^, tou- ce 
tesks Vertus. « 

Une ame qui eft dans ces deux difpofir ^* 
tions , peut communia avec çon^ance » «« 
plus ou moii?s.fouvent , félon le progréç <« 
qu elle )&it dans Vamour de Dieu. ÇUç ^ 
peut dire qu'ellq poflede au moins dan? <« 
un degré {uffifant^ ces grandes difpofî* ^ 
tions requifespar les Pcrcs ^ parce quel- •» 
lesfe reduifent toutes à la Cl^rité* . ^ «« 

CHAPITRE XIX. 

De la dévotion neceffaire four 
commumer. 

IL n y a rien fur quoi les hommes Ct 
trompent phis dangcreufcmcntqucfur 
la dévotion avec laquelle on doit con^k 
iminier. Ils n'en reconnaissent point 
(d^autre que celle que chacun tâche de 
fentir le jour même qu'il communie ; & 
tfeft par là feulement , que bien des per- 
ibnnes jugent de leur conumuûon. Quand 
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i44 Ls DutieTian 
Ils l'ont Ëdte avec une dévotion CenGblcr, 
8c avec plus de ferveur apoarente qu*à 
Tordinaire, ils en augurent Dien -, ils s'y 
appuyent > ils la croyent bonne y ils font 
contens. Au contraire ^ quand Hs n'y ont 
relTenti aucune ferveur » ni aucun boti 
mouvement; que leur efpric a été fterile-^ 
.& leur cœur infenfiUei ils font tous de^ 
IbleZ) ils ne fçavent que penfer de leut 
communion \ Se bien fbuvent , ou ils 
nofent s^en approcher ^ ou slsXontfôchez 
de s en être approchez* Cependant cette 
dévotion fendble eft un figne équivoque , 
Se très- fouvent trompeur. Car ily à tfc 
ttcSs * bonnes âmes que Dieu éprouve par 
des fechereflès » & par des froids épouvaiK 
cables > dont les Cotnmunions ne laiflent 
pas d'Être excellentes : & il y a de grands 
pécheurs , qui fans ouitter le péché 3 fen* 
tent quelquefois de la ferveur en commur* 
niant » (bit que le Deroon pour les trom- 
per ) écfaau£& leur imagination *9 foit qu'ik 
ibient d'un tempérament pbs tendre &: 
plus atfé à émouvoir : mais comme leur 
vie eft déréglée , leurs conumusons, quel- 
que dévotion quikv fentenr, ne valent 
tien tant qu'ils confervent l'affeâion du 
crîme« 

Aitdi pour bien juger de la ferveur U 
db la, ticaeuj: que l'on teffpnt quelquefois 

eu 
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Spiritoei. Chap. XIX. 145 
en communiant , il faut voir-fi cette de- 
-votion a<SkueIlc vient d'une dévotion ha- 
i)ituelle ; c*eft-à-dirc , /î elle eft TcfFet 
d'une dévotion qui foit dans le cœur, fi 
on la reconnoît dans (a conduite ,^ & fi . 
en examinant fa vie, on peut dire^u'on •- 
cft dévot. Car la dévotion qui dure toute 
la vie , eft bien meilleure que celle qui 
ne dure qu'un demi jour. La véritable 
dévotion eft une volonté efFeftive de plai- 
're à Dieu. Les volontez effeâivcs ne fe 
teconnoiflent que par les effets » ~& ces 
effets ne font pas des paroleis , niais des 
œuvres -, & ces œuvres ne font pas feu- 
lement de fe confeffcr & de communier 
-fouvent, en quoi la plupart des hom- 
Tnes veulent mettre aujourd'hui toute la 
dévotion , mais d'accomplir fidèlement 
la volonté du Père Eternel. Et cette vc- *' ^" 
lonté , comme dit excellemment faint **?cr*d"e 
Cyprien , n'eft autre chofe que ce que • '? y^^- 
Jefus-Chrift a fait lui-même. Se aenfci- ^'dcvo-^ 
^niaux hommes. Etre humble en toute ««wo^u 
la vie , ferme dans la foi , retenu dans " 
fes paroles, équitable dansfes jugemcns; *^ 
règle dans fes mœurs , charitable & com- ** 
patifiant envers les pauvres, juflc envers '^ 
tout le monde , foufFrir les injures , & *' 
n'en jamais faire •, être en paix avec ks ** 
fteres , iiinacr Dieu de tout fon cœur , voit *î 

N 
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14^ Le Directeur 
3^ en lui atçc amour la qualité de PerCj 
,^ & avec une crainte rcfpedueufe la qua* 
„ lité de Juge j ne rien préférer à Jefus- 
„ Chrift qui n'a rien préféré à nous -, fc tc- 
^, nîr inféparablemcnt attache à fon amour,, 
,,^ Se deoîeurer ferme au pied de la Croix , 
3,- avec une confiance magnanimç & genc- 
,, rcufe: Voila cequec*eft qu'être dévot;: 
. Voila ce que c'cft qu'avoir une volonté 
cffedivcdc plaire à Dieu, Une ame en 
. cet état peut & doit conamunier fouvent;, 
quand même elle ne fentiroît pas beau- 
coup de ferveur en communiant. Mais 
croire que fans régler fa vie fur l'Evari- 
ffilc , lans marcher par la voye étroite ( 
fans fe dégager de la corruption du mon- 
ade 5 fans fe corriger de feç vices' , on nç 
Jaiffe pas d être dcvot , & 4*avoir une 
- volonté efFedive de plaire à Dieu i ccft 
, - fe tromper î c'eft s'aveugler , puifquil 
> n'y a rien de fi contraire à la parole de 
Dieu. Ecoutez faint Jean : Mes enfans ^ 
i^\lT daimons pas de la parvU & de U fan^ 
gue , mAis par œuvres & en vérité , pari 
ce que ta marque par laquelle nous con^ 
noijfons Jefus • Chrifi ^ eft fi nous garr 
dons fes çommandemens* Çelffi qui ne les 
garde pas , & qui dit quillecapnoît^efi 
un menteur > la vente riefi point en luU 
A quoi il ajoute; Celui qui di$qif il dci 
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Si»;RîTuti. Chap. XIX. i/^j 
menre en Jefis-Chn/h doit marcher com'^ 
meJefus-Chrifi. C'cft par cette règle qu'on 
doit juger <§c fes comirtunions. Il n'y à 
îju à examiner fa condaîte & fa vie. Tout 
Tiomme qui rei>once Jélas • Ciirift , neft 
pas digne de comtminïef , parce qu'il eft 
UH antechrifl. Or fi vous demandez à 
faint Auguftin , s'il y a des Chrétiens qui 
]f énoncent JefusrClirift , il y0a^ réponat^ 
qu'ilnyçn a q.uc trop, l^oiu: les rccon- 'f* 
noître, dit - il , ne nous .akî:rf tons pas aux <» 
paroles ; confiderons les aâioî.s. Si yous ** 
interrogez ceux qui font profc/fion du *« 
Cliriftianifmc, tous d'une comouinc voix ^« 
tonfcflent le nom de Jcfus-Chrift ; maik «< 
faites taire leur langue •, îriterrogez leur *^ 
vie. PùifquerEcriture'ténîoigneqae Ton ^* 
tenorice Dieu par les œuvres aufli - blctx •^ 
<jiic par h Langue î nous devons rccoù- «* 
ïioîtrc pour anrcchrift, tous ceux qui con- ^«^ 
fcffènt Jcfus-Chrîft de bouche, & qui Iç ^^ 
combattent p.ir leurs mœurs. Quiconque *f 
nie Jefus-Cîinft par fes aâîions , eft uri ^^ 
pntcchrift. Je n'cCoute point ce qu'il dît î *^ 
je regarde ce qu'il fait : Car quand les *^ 

œuvres parlent j on ne doit pas s'arrêter *' 

aux difcours, ^ ** 

Quand donc la vie eft crimînelfe , la ^^ 

dévotion que Ton fent en communiant ^* 

cil faïtiTc ; Qaand la vie eft' pure, faintc " 

Nij 
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14$ • LeDirëcteu». 
& digne de Dieu , le peu de devocioli 
aiSuçllc nt doit pas empêcher de commu- 
nier Mais afin auc vous jugiez encore 
plus fûrcment fx la tiédeur vous eu doit 
^ çmoccher , voyez ce que nous avons die 
de la tiédeur ^ en parlant de la, Prière. 

CHAPITRE. XXw '■ . 

HiS empiehemem tfue Us fcchez, venieh 
*^ " - feniférit apporter a- U fréquente 
'^ Communion. 

IL ne faut pas $*imàgîncr que pour 
communier louvent , il fuffile d*êtrc 
cxemt des crimes qui ferment Tentréc 
du Royaume de Dieu. Les Saints ont 
demandé plus de faintetc à ceux qui veu- 
lent participer plus fouvent à cctineflFa,^ 
blc'Myftere , &.ils'.Qnt regardé, les pe- 
cîiez vcnicis comme étant quelquefois des 
pbftjcles i la faiiitç Communion s ils $ en 
fotirçloigntz eux-mçmes pour ^s fautes 
^ . •iffbz Icpcrcs \ Se. nous, li;foi}$-e.nçorç aycc 
. a<;tmîratïan , quelle étoit fur cela leur 
dclicaccfîc. Saint Cliryfoftoiiie "ayant, ctc 
un peu ému de l'emportement avec le- 
quel un Evêque en accuToit un autre en 
pleine- Eglife & devant tout le peuple , . 
n'ofa pas offrir en cet état le redoutatl^ 
Sacrifice. ,Ii pria un autre EYeqwdcl 
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SpîRiTUlt. Chap. X5C. I4J ^ 
faire pour lui. Ilfortitde rEglife, parce [ 
que , dit THiftorien , il ne vouloir pas . 
offrir le Sacrifice avec un efprit trouble. • 
Saint Grégoire Pape demeura pluficurs 
jours fans dire la Meflc , parce qu on 
avoit trouvé dans Reme un pauvre , mort 
de froid & de mifere , & qu'il craignoic 
que cela ne fût arrivé par quelque négli-» 
gence dont Dieu lui demanderoit compte. 
Pour fçavoir donc comment vous en 
©ferez cpiand vous ne verrez «n vous que 
des fautes vénielles , je vous dirai qu'il y 
en a de plufieurs fortes. 

Il y en a de volontaires & d'involon* 
taires , felôn le langage des Pères. Lei 
ttncs viennent de notre nuuvaife incli* 
nation , & d'autres de quelque tentation 
écrangerç. Il y en a que nous commettons 
avec délibération , & .d'autres pr inad- 
vertance. Il y en a qui viennent d'une 
longue accoutumance 3 Se d'autres d'une 
occafion paffagere. Il y en a de négli- 

Îence & de pure fragilité , de malice 6c 
'ignorance. Il y a des péchez qu'on 
peut appeller extérieurs , & d'autres 
qu'on peut nommer intérieurs. Les uns 
bleflcnt davantage la fureté de notre ame , 
& les autres moins. La charité que Toti 
doit au prochain ,, {emble plus inteteflèe 
ém les uns que dans les autres. Il y en ;i 

Niij 
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qui caufcnc quelc^uc fc^ndalc , & â^^v^ 

trcs qui n'en caufcnt poinç. Les uns ap^ 

portent plus de troybfe à notre cfprit qu^ 

les autres. Enfin ^. le pofnbre en eft queU 

quefois fort grand. ,. & d'autres fois pli^9^ 

petit, e Mais afin que touw ces ^iftine- 

tions ne fc confondent pas d?in$ votrç çf-, 

prit > voici quatre rorte$ de péchez veniel% 

^i nous doivent j po^rtcîî à. retranchée 

quelqnes-tmcs de.r>as çommumons. :Les 

péchez d'attache* & d'habitude v J^^ pÇ^ 

chez contre Ja chaftetc 8c coi>t;re la eha-^ 

ricé ; les péchez négliges! $ç multipliesp^i 

ibus prétexte qu'ils (ont pcdts â le^^^pccheat 

non expiez par les lartnesi de ia p^nitçnce^r 

Arrêtons « iiou$ uQ monlenf^ % c}aâ^uç 

tfpcce* . . r 

I. 

Les péchez d'attache & d'habitude 

BOUS rendent indignes, de çonamunicr 

tous les huit ^rs , félon la dodrine dç 

a» faint : François de Sales , qui dit y que 

•• pour communier tous les huit jours, il 

N eft requisL de n'avoir ni |)eché mortel ^ 

t> ni aucune a&âion au péché véniel y ^ 

M d'avoir un grand de£t de communier» l£ 

» faut bien c&ingucr , dit-il , entre Içs pe- 

» chez véniels , & rafl&îôion m^ pechcz; 

M véniels* En cette vie,, nous ne fçattripnft 

n être .du tout pur& da pedbat vesiiekk 
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thaïs nous pouvons bien n'avoir aucune ** 
àffeAion au pcché véniel. ' Il faut donc '* 
purger fon ame de toutes affcftions à ces ** 
fortes de péchez •> c'eft- à-dire, qu*il ne *• 
feue point nourrir volontairement la vo- " 
lontc de pcrfevercr en aucune forte de pe- ** 
ché véniel , puifque ces affeftions font *^ 
dircftement contraires à la dévotion, 6C ** 
qu elles rendent Tame extrêmement ma- <* 
lade. Sahît François de Sales avoit tiré ** 
Cette doArine de Gennadius , oui vivoît «* 
dans le cinquième fiecle. Je ne loue , dit <^ 
cet Auteur , ni ne blâme la coutume ** 
de communier tous les jours 5 mais je ** 
CQnfcille ,, & ^exhorte tous les Fidèles de ^ 
èwnmunicr tous les Dimanches , pourvu «^ 
néanmoins que leur efprît foit dégagé dé <* 
toute aflèâion au péché véniel, dar fî <« 
^elqu un y a encore la conftrîencc en-, •« 
gagée , )e foutiens que la Communion ««' 
charge plus fon ame qu elle ne la puri^ <* 
fie. C*çft pourquoi , cncom qu'un homme «^ 
reçoive quelques atteintes , Se pour ainfi ^ 
dire , quelques morfurcs du péché i pour- •« 
vu néanmoins qu4l n'y ait point la vo- •• 
lonté engagée , & qu'avant la commu- •• 
nion il fetisfaflc à Dieu par les larmes •• 
K& par les prières ', il doit s approcher de •♦ 
Ffuchàriftie fans crainte & avec confian- «• 
ce , s'appuyantfur la mifericorde de Dieu, •« 

Niii) 
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3^ oui a accoutumé de nous pardonner not- 
y^ ùuxcs ^ lorfque nous les confefTons avec^ 
,,. humilité. Ceque je dis pc«ir ceux qui ne 
>». (bût pas coupables de péchez mortels- Il 
: ne faut donc pas avoir des péchez véniels^ 
d'habitude & d attache > & cette difpofi- 
tion eft plus rare qu on ne croit. Pour juger 
£ on y eft , il faut examiner ioQ coeur » 
écouter la voix de fa confciencc, qui ne 
trompe guère que ceux qui fe veulent 
. tromper eux-mêmes » & fe pouvoir ren- 
dre ce témoignage , qu'autant qu'on peur j, 
on évite le péché & routes les occaâons 
, qui nous y pourroïknt faire tomber. 
Il .11» 

Saint Auguftin nous apprend que let 
: , péchez véniels qui bleflent .la chafteté » 
, ^jrirfcipalement lorfqu on y rerombe Tou-, 
^ vent > doivent faird 1 appréhender qu'on 
., ne reçoive^ indignement l'EuchariAie» 
: ^ Car parlant dans un Sermon des per-* 
, fbnnes mariées , à qui il arrive de pc* 
j^ rites fautes contre cette vertu : Vous me 
„ direz , dit - il , que ce que vous faîtes efli 
^, un péché, mais périt & léger. Auflînous 
,, ne ne vous difbnspas que ce foit un péché 
^, mortel. Il eft tel , néanmoins , que il 
^y on y tombe fouv^t , .& qu'on n'ait pas 
„ foin de le racheter par des jeûnes & des 
,, aumônes , il rend lame fort impure^ 



Digitized by LjOOQ iC 



SpîRîTVHt.Chap.XX. 151 
Etant les images de Dieu , & les Tcm- ^ 
pics du Saint -.Efprit , nous défigurons ^'^ 
' fon image , nous fouillons foa temple '* 
toutes les fois que nous feifons quelque *^ 
x:hofe de dcshonnêtc. Jugez s'il eft rai- *^ 
fonnable de traiter Dieu en cette ma- *^ 
Jiicre, Je ne comprens pas que celui qui *' 
lïc voudroit pas entrer dans TEglife avec ^' 
un habit fale , ait i'aflurance de fe pre- ^' 
tenter à la Table de Jefus-Chrift avec un '^ 
cœur impur , fans craindre ce queTApôr '^ 
trc a dit de ceux qvii communient indi^ '^ 

Îjnement. Ce que faint Auguftin a dit de 
a chaftctc , nous le pouvons dire de la 
charité : Ceux qui la bleifou &cilement , 
fouvent , & d'une manière qui contrifte 
Je procfcrin , ou qui caufe du fcandalc , 
comme il arrive à tant de Maîtres & de 
*^ ' A'Iaîtreflcs, qui ne combattent pas afTcz 
leur humeur , qui crient beaucoup , qui 
dîfcnt des paroles piquantes , qui ne peu* 
vent foufFrir le moindre défaut , ne doi^r 
vent pas communier tous Ic^ huit jours ; 
Se faint François de Sales loue dans une 
tie fes Epîtres , un Confeflfeur qui avoit 
retranche la communion à une ^mmc, 
parce qu elle n'avoir pas aflez de foin de . > 
îè corriger de fon impatience. Il lui con- ,'<i»*. »• 
feillede lui obéïr , 5c l'aflurc que fi clic /f^pi^ 
le. fait humblcïncnt^ une comn^union Ixd ^i 
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^ fera plus utile que deux ou trois faitài 
M autrement. Demeurez , lui dit- il , poar 
)9 un peu de tem$ dans la pofture de la Ca- 
n nance 5 dites à Jefus-Chrift : Oui , Scr- 
99 gneur, je ne fuis pas digie de manger le 
» pain des enfans : je fuis vraycment une 
w chienne qui gronde & mort k prochain 
w fans propos par mes-? paroles d'impatiences 
•• Mais il les chiais ne mangent le pain en- 
*> tier , au moins ils mangent les miettes de 
M la Table de leur Maître. Ainfi, ô mcm 
w doux Maître , je vous demande ^ fi no» 
» votre digne cotps , au moins les bcnedic- 
»> tions qu'il répand fur ceux qui sen appco»» 
•^ <hcnt avec anaour» 

III. 

Les petits péchez que lon.ccmimet bar* 

diment > parce qu'ils îbiît petits , rendent 

J'ame indigne de la fréquente commua 

jiioa. Je ne içai même â tm peut dire 

que cetœ di^fîtion ne folt qu'un péché 

venielr II femble que faint Bernard n'é*- 

toit pas de ce fedtiment » quand il difoit v 

^Ts** ^^ ^^^ ' ^^* eft iufte , neconfidere pas 

Tiw/;j> feulement ce que l'on fait, mais l'efpric 

Jerm.i.^^ avec loquel on le fait « Ne regarde^ ps& 

** ^' ^, comme un petit mal , de commettre avec 

„ vue & déliberatïcMi , de petits pecheau 

» Que perfonne ne dife en lui-même , ces 

Ij £mtes font légères^ , fie ne valent pas qut 
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SpJ%%r^lt t. CKâp. XX. îjf 
ft «avaiUe à m'en corriger. Quel grand 'f ^ 
mal ferai je en continuant de commettre *^ 
-CCS petits pèchex , qui ne font tout ;au plus *« 
que Véniels f Cette difpofition , mes *' 
Frètes, eft une impenitcfice , un blaf- ** 
phême contre le faint Efprît, un péché '^ 
irremiffible. Ce qui éft cônftant , c'eft ^* 
que le mépris des petits pcchçz en mul- 
tiplie tellement le nombre > qu'ils cou- 
yrent i'ame dlmpuretc , & la rendent 
indigne de fe préfeliter à Ibn Epoux. Ne 
négligez pas vos pèches, parce qu*ils font 
petits •> car les gouttes d-cao font fort pe»- 
^t€s y 8c néanmoins elles forment les t6r* 
rens qui rempUffent les fkuves , qui em^ 
portent les digues s & qui entraînent les^ 
arbres avec ks racines. Les fautes des ^ 
Juftes , dit faint Grégoire Pape , à moins *^ 
qu'ils nayent foirt de les effacer chaque '^^ 
par par la pénitence , empêchent Tame: ^ 
de goâfer comme il feut y ifcxcellcnce de '^ 
cette nourrituref cetefte } & Téprcuve que: ^ 
faint'-Paul ordcjjnt avant la Communion,^ ^* 
fe doit entendre des pedts péchez «uffi- ^' 
bîcn que des grands. Confiderer, dit faint ** 
Bonaventure , avec quelle charité S( quel- *^ 
le ferveur vous vous approchez du Fits àé *• 
Diai- . iEaril faut éviter non feulement les ^* 
péchez mortels , mais auffi lc& venids ^ v. 
q^tii vcn^t à fc mukiplter par ûotc6 ne« H 
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,> gltgcncc & par notre parcffe , ou même 
^5 par les inadvertances & les diftraâions 
,, aune vie fclâchée , & d'yne mauvaifc, 
^> accoutumance , encore qu*ils ne donnenCî 
j> pas à Tame le coup de la mort , rendent 
,, rhcmimc tiède & pefant , le rcmpliflènc 
„ de nuages , & le mettent hors d*ctat de 
„ pouvoir s approcher de l'Autel , fi le fouf- 
„ flc du faint Efprit ne vient diflSpcr cette 
,1 poulïiere , &. confumer ces pailles^ G cit 
» pour<^iot prentfz Ijicq garde à ne pa$ corn- 
^, munier quand vous vous fpntez trop tiède , 
„ parce que vous recevez le Fils de Dieu in- 
„ dignement , fi vous ne vous en approchez 
0, pas avec aiTez de révérence ^ de circpnl^ 
pcârion Se d'atteution, y 

. IV. 

' Enfin, on ne doit point communier fou* 
vent , lorfqu on n'a pas foin d'expier les 
péchez véniels par les larmes y les jeû- 
nes « les priées & les aumônes. Saint Âu« 
guftin dit que la pieté d'un vrai Ciiretien 
confifteea deux chofes-: à ne commettre 
jamais de péchez mortels > & à tacher 
dexpier tous les jouts les péchez ve- 
niels pat de bonnes œuvres. Saint Jé- 
rôme nous appi*end de quelle manière 
' rilluftre fainçe Paule en ifaifoit pcnitence : 
,, Elle étepdpît ^ dit- il » 4^5 cilices fur la 
09 tetrc, & dormoit deilus i fi toutefois oa 
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feut dire qu'elle dormoit , puifqu*cllc 
pafibit quafi les nuits toutes entières à ** 
prier Dieu ; acconipliflant ce que dit Da- *' 
vid : ^^ Uwcrai têUtes les nuits mon lit de -* 
mes fleurs , je le tremperai de mes larmes. **" 
Il fcmbloic qu'elle en eut la fource dans *' 
(es yeux. Elle pteurôît -a^c tant d'abon. ** 
dance pour de légères fautes , qu'on eût '* 
cru qu'elle ayoît commis les plus grands *^ 
crimes \ & lorfque nous la priions a épar- *^ 
gncr un peu fa vûg , & de la confervçr ** 
pour lire l' Ecriture faintc , elle nous ré- ** 
pondoit, il faut que je défigure cevifagfe *' 
que j'ai tant de fois embelli par le blanc ^^ 
& le rouge que j'y mettois contré le com* *^ 
mandement de Dieu : il faut qut j'afflige *' 
ce corps qui a tant goûté de plaifirs : il *' 
turque j'expie ces diverriflcmens fi longs *' 
& tous ces lis îmmodetcx, par des larmeS' *^ 
continuelles : .il faut que U rudeflc du '* 
riliçc^fuccede à k moleflc des toiles fines , ^' 
& à la magnificence des habits* : Je vou- ** 
\o\i en cç tcms-^là pèairc à mon mari , & *^ 
^luintenànt je rcux plaire à Jefus- Chrift. ** 

Ne: vous approchez donc jamais de 
la fainte Communion ., que vous n'ayez 
(ait quelque pénitence pour vous purifier 
de plus en pliis, La fuite des mauvaifcs 
compagnies , la retraîtç , des avions con- 
traires à fcs mauvaifcs inclinations y op- 
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pofcr le travail à loifivçcé & à la pcrtm 
du tcms , le fikncc aux paroles trop li- 
bres ou iautUcs , les louanges & les té- 
moignages d*cftime aux petites médifan- 
ces^ les inter^étatkxis (l^vorables aux 
fnaavais foMp^oiis ^ la libéralité à la trop 

frande ^p^tp» • d'abondants aumônes 
la dureté pour les pauvres. , les avions 
hun^es à rélevemeot & àlorgoeil > les 
taarqucs d*anritié aux averfioiis > la vigf* 
lance à la négli^nce » le courage à la 
lâcheté ^ les veilles à Tatnout excmif du 
dormir i la mortiâcation > à ia v ie-môUe ^ 
le jeûne a rintempaanoi» >^ la douceur 
dansfoa domeftiqueàrâigreur & àl^im^ 
patience : vifiter les noalades & les pri* 
loQnier&^reiimi: ceuxijut étoftent diviCez » 
exercer Tho^talité , fe lever k nuit pour 
prier Dieu, aller ^à Matines les^Dlmau> 
cbes & les Fêtes : pardonner de bon cœur 
toutes les injures que Toti nous fait, prier 
pour nosconcmis , dire avec amour TO- 
raifon Dominicale \ en un mot , s'a^urD^ 
ter fidelcoiept des devoirs de (on état i 
font les pénitences que les faînts Bercs 
nous conieillent , A: les meilleures (jufc 
pous puiffions faire , pour expier h& ^ 
tifs pecbez , & pour^ nous t^mcttrc dans 
le droit de naanger fiwv^nt fe paiiidei 
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CHAPITRE. XXI. 

Règles fur la fre^jnente Communion* 

IL y a long- rems que faint Bonaven- 
ture a dit , qu'on iie peut ckmner à tou$ 
les Juftes une mcnac règle pour la Gom* 
tnunicm , comme on ne peut donner à tous 
les malades un mime remède : voici néan- 
moins quelque» maximes dœt il fera aifê 
à ceux qui iitont ce Livre ^ de fe faire 
fapplication. 

I. Cettx:qui font embaraflèz des foins 
& des occupations du monde , ne peu* 
vent pas d ordiniiirc mener une vie aflcat 
pure pour communier tôm les buit jours, 
C'eft pourquoi il femble qu ils doivtnt fc 
contenter de le faire une £bis le naois ^ 
ou tous les quinze jours , s'ils tâchent de 
s'en rendre mgnes , en veillant beaucoup 
a la garde de leur ame ^ au règlement de 
leurs mœurs , & à la pureté de leur con- 
fcjence. Ceft ce qui feifoit dire à faint 
Bonaventure , que fi on excepte les bon^ Vr 
Prêtres , à peine fc trouvera- 1* il- une Vlr 
perfonne fi vertueilfe & fi fainte , à qui Vc 
il ne £^fe pour l'ordinaire de conunu* te 
mer uti^ois la femaine ç fi ce n'eft, dit-iU ce 
qu'il arrive quelque raifon particulière ce 
qui la porte a communier plus foorent^ ce 
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comme une maladie extraordinaire > ou b 
rencontre d une Fiîte fol^tnncllc , ou une 
(oif extrême & un defir brûlant dç rece- 
voir celui qui eft feul capable de rafraî- 
chir Tardeut de Tame qui Taime. I^e 
faint Prêtre Avila , qui vivoit en Efpagjic 
du temps de faintc Tbcrcfe, dit qu'il y a 
beaucoup de perfonces à qui on ne doit 
pas permettre de communier auifi fou* 
vent qu'ils veulent. Geft plutôt lege- 
tetc qui le^ pouffe^ ditiL, que dcvo^ 
tion 5 & il arrive de là qa'ils ne tirent 
aucun fruit de la comnmnibn : ce qui eft 
un tres^i^nd mal. Accoâtumez*les donc 
à regarder ce myftere avec un profond 
refpcâ y &c û qiœtqu un y manque , otez- 
lui la conwnùnion , julqu'à ce qu'il en 
xroniptennc le prix , & qu'il reconnoiflè 
fon indignité» Il fuffit au meou peuple 
<de s'approcher de cette Table facrée trois 
ou quatre fois l'an : aux autres neuf ou 
dix fois -, aux perfonhcs Religicufes tqus 
Jes quinze jours : & quant à ceux ^ic 
vous reconnoîtrez parricuUerenKfit tou- 
chez de lèlc & d'amour pour Dieu * 
voyant prefque à' Tteil le fruit qxxiU ti- 
rcnç de la Communion , & lcuiy)rogré$ 
dans la vie fpiriçuelle , ils pourrait con> 
municr de huit jours en huit jours. Il ne faut 
pas peanetcre de ..communiet fins roa*- 

vent A 
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Yçnt^ à moins quuoc ferveur ou une «* 
tCDtation extraordinaire , ne confeillât '< 
autre cbofe : en qusn on a befoin de beau- <* 
coup de prudence. J'eftime qu il y a peu **■ 
de petfoimcs à qui il foie utile de com- *^ 
municr plus fouveot que tous les huit jours. <« 
Sainr Bonavcnturc dit qu il n'en a point *^ 
trouvé. Saint François de Paule au com- 
STiencement>ne communioit par an que trois 
ifa quatre fois s dan$ la fuite il alla jufqu à 
<:ommusier tous les Dimanches , nuis il ne 
VDultttpas le faire plus fouvent. 
: 1. On peut néanmoins quelquefpis ac- 
corder une plus fréquente communion ^ 
racvnc aux perfonnes du monde ^ & à plus 
forte raifon ^ aux perfonnes confacrces à 
Dieu j quand elles ne commettent que 
des péchez d'infirmité, d'inadvertance Se 
de furprifc , & que ces fautes les rendent 
plus humbles & plus ferventes , comme il 
active ptt(que toujours aux bonnes âmes , 
qui ne cèdent de gémir fous le joug de 
cette dure neceflitc , de commettre tous les 
joprs diverfes fautes , & de prier Dieu 
.de les en délivrer. Ce n'eft pas fans rai-^ 
fonque Dieu nous Ta laiffée cette néceflîtê 
fi.facheufe : la çracc du Batcmc pou. 
jvoit fans doute 4^ détruire , fi Jefus- 
Chrift l'eût voulu •, mais par un effet de fa 
divine fageflc il en a difpofé autrement. 
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igi Le Direct bvk 
Il a voulu que les Chrétiens euflent dm$ 
lexperience de leurs chûtes , uoe caa^ 
riâton joumah'ere 8c fenfible de kiir» 
foibleflès y une martere d'humiliatioa Sr 
de patience , une raifon de Ce défier d^eux^ 
mêmes > & de vivre dans la dépendancr 
. de fa grâce » un fujet de fe dégoôter df 
cette vie , 8c d*en defirer une nieiUeuise }. 
Se qu'ainfî la concupifcence qui noot: 
refte , fût détruite par fe probres^te^^^ 
lorfque les petites &utes où elle encrafae- 
les vrais enfàns de Dieu font comtnr 
un aiguillon qui les pique, qtri les anime 
contre elle , & qui les excite à lui Êiirr 
une plus rude guerre y 8c à s enraciner 
tous les jours dans l*hutnilîté & dans le- 
dcfir d'être bien-tôt rciinis à leur Perei- 
CeflS pourquoi les pécher véniels des- 
Chrétiens dont la foi cft vive ,• dont Icf* 
. perance cft animée , font otdinairemcnr 
luivîs de confti/ion y d'humiliation ôc dtr 
gêmiflcmentinterieur , dans lequel on ^itr 
avec. faintPaul : Malheureux (juc je fuis t 
Q^i me délivrera de ce corps de mêrt fCe^ 
fortes Je péchez ne font pas un obftacfe 
a la Communion de tous les Huit jours t 
8c^Ci Icxpericnce de notre foibleffe qur 
neusenttaîhe dans ces chûtes, laifleen nouk 
un feint ennui, & un dcfir fîncer^de com^ 
«mnier j^commcla laûîtude &it dcfîrer ai» 
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«ayagcûr fatigué > de quoi fe rafraîchir ^ 
joi^e vo|s pas qu'oi> nous doive cnipêcher de 
cocncpuoier deux ou trois foi$ la lemaine. , 
^ 3« Il ne £mc pas toujours fe priver de: 
la frec^ente Communion» quand on ne re- 
* mar<{ue pas en foi m progrés fenfible , 
comme 11 arrive à quantité de perfonne^ 
oui font extrémem(;nc foibles j & iu jettes a; 
de MÊÊS défauts , où elles retombent adezj 
Xiondlpnc leurs Communions : il fuAtr 
^fic la divine J^cbariftie les empêche dç 
xcculer yScl^ maintienne dans un certain* 
itat de grâce & de vie qui ne paroi t pas- 
grande chofe ^ Se qui eft néanmoins toutr 
pour elles , puifqu il fuffit pour les fauver,. 
jPouiTYâ quelles travaillent de bonne foi à 
fc corriger , qu elles gemiflent fur Icurs^ 
miferes » & au'elles foient humbles y elles* 
peuvent , je dis plus , elles doivent com- 
munier même tous lési huit jours v eiïr la^ 
jTafa^ Ëuchariftiç eft le vrai remède de» 
cedtfts fautes r c't& pourquoi les meiU 
leurs Prêtres difent fouvent la^ (ainte 
McSe , bien qu'Us pèchent tous les jours. 
4. Pour communier tous les jours^, iS 
lauc une fainteté extraordinaire ^ erre 
entièrement mort à foi-méme : ne plus 
vivrç que pour Dieu t être rempli' de zt\c 
pour |a gloire Se pour le falut des ames^ 
se commettre que les plus petites fautes^ 

O ijî 
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sr*êcre fait une habitude fàintc de la pre^ 

fence de Dieu : poffeder toutes les vertus 

en un degré cmincnt , atolr fon iiiBO>- 

éence baptifmale , ou la grâce d'une cfiar* 

faite pénitence : n'être pas plus fenubfo 

qu'un niort aux loiianges » aux ifijures , 

ant biens 8c aux mau3^ de Ce monde i con*- 

vetfcr avec les Anges dans le Ciel , do-- 

miner fur toutes fcs paflSons , J^oir 

ptefque pins que ta racine de la cu|nité y 

h'agir que par le mouvenacnt du fiint^ 

. Efprit. Et comme îl n'y a prefque perftm* 

ne fur la terre qui fdit dans un état fi pair 

& fi élevé, il n'y a prefque perfonnc qui 

" puiffe communier tous les jours : jufaues- 

là que faint Bonaventure dit que les bons 

Prêtres ne doivent dire la Meffe ni trop 

^^ fouvcnt; ni trop rarement : La dire trop 

* fouverit, cft félon moi , dit ce Saint, 

une marque d*irrevereflcc > car je doute 

que Ton puidè trouver un bomméafTez 

rempli de chariré , î8£ qui foit darfs ûHe 

^^ ferveur aflèz continuelle & affez grande, 

** pbtir s'approcher tous les jours du fai« 

^^ Aurel, avec toute Tardeur & toute fa pieté 

qui lui font dues , & à qui il n'arrive 

quelquefois des fautes, pour lefqiicHes il 

/croit mieux de ne pas célébrer. Nous 

/ avons vu que Gennadius fd^faint François 

de Sales ne fe déclarent ni pour ni contre 



^i 
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hk Communion de tous les jours : TJieô- . 
^oret nous apprend » que faint Simeon - 
StUite paffa vingt huit fois le Carême fans 
boire 6c fans manger , & qu'au bout de 
quarante ymxs , il recevoir pour pccmicre 
xiourriture la divine Euchariflie , qui lui 
rendoit (c& forces cptiifccsparun jeûne fi 
long & fi auftere. 

Sainte Geneviève qui vîvoit dans le 
même temps , s cnfermoit depuis la Fête 
des Rois jufques au Jeudi Saint , s*$ppli- 
quant à la prière , jeutiant plus auftere* 
ment , & couchant fur la dure , pour (t 
préparer à la Conmiunion Pafcale. Saint 
Françoisfaifoitk niêmechofe. Beaucoup 
de Solitaires communioicnt le premier Di- 
manche de Carême dans leur Monaftcrc : 
ilspalToient la fainte quarantaine dans le 
defcrt fans communier , & ne rcvenoient 
qu*à Pâquçs. Les Chartreux dan« les 
commcncemens de leur Ordre, ne com- 
munioient pas , & n entcndoient pas même 
la Mefle tous les jours. CVft ce qu'on 
peut voir dans la Lettre que Pierre de Blofs 
écrivit à un Chartreux qui vouloit fortir 
^e [on Ordre , parce qu'on n'y difoir pas 
la Mefle tous les jours. Ce grand homme 
le détourne de ce deflein , en lui difant 
que faint Benoît ne voulut jamais être *• 
Prêtre, & communioit fi peu , qu'il r$ *« 
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>» fçavoic pas même au commencement de 
» fa convetfion , ^and as rivoit le jour de 
9* Pâques* Il ajoute qu'on ne lit point que 
»> faint Pierre & faint Paul ayent oftert cous. 
» les jours le redoutable Sacrifice. 



CHAPITRE XXII. 
Du J^/tr de communier. 



4-I. 






ôtre faint Jean nous apprend > 



î* ?*^* JLi ^*'// »^ ^^ P^^ ^r^*W leferement i 



tûutefrrte /Ceffrits i mais efhil fant éprou^ 
ver les efprifs , pour voir s* ils font de Dieum^ 
Il eft bien aifé de recoi^nof cre que les de^i* 
£rs viennent du malin efprit ^ quand ils* 
tendent à dos fins mauvailes r & ce font 
•• Tm. ces cbofes que faint Paul appelle ^^x/^tf^i^^^ 
^* *^' évidens qni précèdent le lugem^nt quon en 
pourreitfdire : mais il eft^plus difficile de 
faire ce difcernement , l^%ie ïcs âmes 
fe portent à de bonnes choies ^ parce qu il 
Xij a que Dieu qui fçache par quel motif^ 
€)n s'y porte. Telle eft la fréquente Com- 
munion r il y a une infinité de perlbnnea^ 
aui la demandent ^ & la raifon qu'ils en 
onnent y eft le deiir qu'ils ont de com- 
munier > & la dévotion qu'ils y reflentenr* 
Ce defir peut être bon dans fon principe > 
& il peut être mauvais : s'il eft bon ^ ce 
ieroit une injuftice de les priva dç cctt!^ 
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grâce : s'il eft tnauvais^ ce reroicun tres-^ 
gcanil mal de la leur accorder» Pour cit 
njger ^ il &uc faiibnnétdclanourrinire de 
Famé comme de celle du corps t quand un 
komme a feim , on regarde s*il fe porte 
èien y ou s'il efl; malade^ Il y a une faim* 
* ^i vicnr delà fanté , & une qui vient de 
la malacfiç 'f la première rend la nourriture 
très utile ^ parce qu'elle eft toujours fuivie 
^une bonne dîgeftion i la féconde ruine 
la fanté y 8c àmr\e la mort, étant Ycffet 
d'un grand dérèglement dans^ la ctakur ^ 
naturelle de l'eftomac, qui ne digère pas^ 
fes viandes ; ce qui fiiit quelles vont dans, 
le refte du corps ,. pour l'altérer & TaftoiJ 
Wîr y plutôt que pour ie fortifier & Je 
nourrir. Difons la même cbofe du deiiff 
de communier r il peut venir de la fantâ- 
ou de la maladie de Tame. Quelquefois^ 
c'eft Tamour de Dieu qui lexcite , qui 
confomc peu à peu les cflets de la con-* 
voitife, qui éclaire Tefprit , qui montre 
à l'ame le néant des chofes de la terre,. 
& qui tui donne un grand dcfir de s uni» 
à fon Dieu > & comme elle ne le peut 
pofleder que par la Communion , elle f 
va comme un petit enfant affamé fc jette 
fur le fein de fa mère. U y a. un autre 
Jkêr qui ne vient que du dérèglement 
4e l'ame , as fes ténebiei,, de vanité ^ à^ 
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refpçéb humains^, deT^viedefaii^ecom* 
me les autres» quelquefois d'Itypocrifie. 
Or on ne peut coruimcre quel eft le prin- 
cipe de ces deux fortes de dciirs , que par 
h vie & les aâions de ccuic ^n qui 
on les trouve* Il fauc donc que vou$ 
examiniez vous ^ même > puifque . vous 
n'avez point de Diieâeuc , quels €ffet$ 
la fainte Communion opère en vous » 
quels en font les fruits y & quelles im« 
preflîons elle fait fur votre cœur. Si cUc 
vous fortifie contre vos mauvaiiès incli- 
nations y Cl après avc^r commimié vous 
êtes plus fidèle à vos devoirs » fi vous 
vous corrigez de vos défauts» fi vous de- 
venez plus hun^le » plus mortifié » pius 
dégoûté du monde , plus porté à la re- 
traite & à la prière , |>his attentif à la 
parole] de Dieu , plus foigneux d'en pro- 
fiter i c eft une marque affurce que vos 
defirs font bons » & vous pouvez les fui- 
yre 5 car plus vous recevrez cette diviiie 
jàourriture , plus votre ardeur augmentera, 
& vos défauts diminueront. Aucontrairer, 
fi la fréquente Communion ne produit 
point cts fruits de gr^ce en vous , fi vous 
retombez auffi fouvent & atfflî facilement 

2 u auparavant , défiez- vous de tous ces de* 
rs , craignez que le démon n en fait TaU- 
tcur , recourez à h pénitence ^ demeurez 

quelque 
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mrelquc temps fans communier. Digérez , 
n joieainfi parler, par un amqur d^ Dieu 
plus pur & plus ardent , les mauvaifes 
humeurs de votre cœur. Souvenez- vous 
qu*il y a des âmes trompées , qui* slmagî- 
nènt être en grâce , & qu( n'y font pas, 
tia parce qu'elles fe perfuadent faulTcmcnC 
q|a*elles ne font pas des péchez mortels, 
ou parce quelles nes*éproiive'ntpasaflcz > 
félon lé commandement de r Apôtre. On 
^ lés doit d'autant plus éloigner de la Com- 
tDonion » qu'elles la demandent avec plus 
d'importunité , puifque leurs inftances ne 
viennent que de Tavcuglement de leur 
cœur , qui leur ôte la connoiflance de 
leurs péchez , qui eftTefFet d un terrible , 
mais jufte châtiment. Il y en a qui croyent 
quîl fuffit de ne, pas commettre des pe- 
cmez groflîers & palpables , qui font d'ail- 
leurs extrêmement attachez a leurs fens , 
à leur volonté , à leurs plaifirs , & à leurs 
cômmoditez » qui ne fe contentent pas 
d'avoir le neceflaire , qui n'ont aucun zèle 
pour leur perfcâion ^ qui ne travaillent 
' que par manière d'acquit , ou par contrain- 
te , où avec une négligence & une tiédeur 
itifupportable; qui n'agiflent que par des 
Vues toutes humaines , pour être eftîmez 
éc honorez 5 qui fontlFcrvens quand on les 
voit , & qui ne font que larguir quand 
■ P 
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on ne les voit pas -, qui font toujours 'agi- 
tez d'une curiofité înquiette > pour fçavoir 
ce qui ne les regarde pas •, qui ne voyenç 
qu*avec envie Tcftime qu on * pour d'au- 
tres , & qui n'approuvent que ce qu'ils 
font » qui n'ont ni charité , ni cpndelcep.- 
dance pour le prochain 'y qui forment fou** 
vent de mauvais foupçons > qui gardent di;^ 
réffentimcnt -, qui ne peuvent touffrir ni 
les avertiÛemens nf les reprehenfions i 
qui font des complots SiC des cabales , foit 
pour domiqcr , ioit pour s'çntrc-foutcnlr. 
Tous CCS effets de l'amour propre , pour 
n'être pas joints à des péchez grofliers^^ 
nelaiflent pas d'être des maladies dange-- 
reuiès s 6c quand il feroit affuré ^ ce qui 
n'efl pas y que tout cela ne va pa^ jufqu'avi 
pèche mortel , il ne laifferoit pas a être 
vrai que la Communion feroit inutile à 
ces âmes. Car notre Seigneur parlant de* 
ce qui étouffe en nous la femcnce de (x 
parole , ne dit pas que ce font lesblaf- , 
phèmes , les adultères, les larcins » les au^ 
très crimes greffiers ^ mais les inquiétudes 
du fîecle , 1 amouj: des richefTes & des 
plaifîrs j en un mot , l'amour de nous» 
mêmes , qui nous porte à chercher roU'^: 
jours fîos propres intérêts , & jamais I^, 
intérêts de Jelus- Chrifl. 
II y en a d autres dont le dehors çft^ 
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£>rtbien réglé , qui (ont hdeks aux'exei:^ 
cices excltîeurs àe la pieté ^ mais qui no 
prennent aucun * foin de purifier leur 
coeur i que T Apôtre faint Jacques ap«» 
tecllc doubles defprit , parce qu autre cft »• •• 
i efprit qui paroit en la fprface de leuc 
vie , Se autre celui qui rcfide dans leuc 
cceur i qui tronapent ceux qui ne voyenc 
^ue le dehors , enfe trompant eux-niême». 
Ces amcs, dit faint Bernard , ne fçau- ** 
toient foûtenir l'entrée de celui qui pe- ** 
netre tout : leur conduite cft une pure *^ 
hypocrific , un déguifçment continuel. ^^ 
filles remuent les mains & les bras pour *^ 
faire ce que Dieu commande y mais leur '^ 
Cœur cft fec , fans onftion , fans amour , *^ 
agiilânt par coutume > fidèles aux exer- ^^ 
cices du corps , qui font peu utiles s in- '* 
fidèles à la loi de la charité , xjui cft la *^ 
iQipatrfaite » craignant un moucheron, & *' 
sivalanc un chameau : efclaves de leur ^^ 
prùpte volonté , pofledées de Tavarlce, 



*amoureufès de la gloire , rongées par 

^ s4à , 



ratnbition ou par Tenvie. Cesgcns4à, '^ 
ajoute faint Bernard , fe trompent volon- *^ 
tairemcnt eux • mêmes •, ils ne font ver ** 
tueux qu'en apparence 5 leurs paffioas font *^ 
couvertes fous la cendre , & non pas étein - *' 
tfs ; la première occafion les rallume , on ** 
VOK leu* pkyo fc x ouvrir , & larb» ^* 

P ij 
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<jut n'étoit que coupe , & non pas déra- 
ciné 9 poufler de nouveau & muIripHef 
fe$ branches jufqu*! rinfinî. Ces parolct 
de faint Bernard » font voit que ces âmes 
doivent juget d'elles -mêmes par le fond 
de leur cœur , & ne pas s*appuyer fur 
une jufttce extérieure & judaïque , qui 
venant d*ùnc régularité forcée, ne leur 
donhe pas droit d'approcher de la fainté 
Communion , puifquc le défit qu'elles en 
ont, ne reflcraole à celui des âmes faintes, 
que comme un homme mort refTemble à 
un homme vivant. 

Il y en a d'autres enfin , qui ne defirert 
de communier qu'à caufe de la folemnité 
du jour. C'eft la Fête du Dimanche, d'un 
Saint oad*un Myftcrequi les détermine^ 
prenant pat un efprit de phatifaïfine , une 
choTe purement extérieure , commurc 
aux bons Se aux méchans , pour règle éc 
la plus importante de toutes les aâions 
du Chriftianifme- Ces gcns-Jà fe con- 
duifent comme s'ils éroient les maîtres du * 
Saint- Efprit, &aflurei de l'aflTujettir i 
leurs heures , fie de lobligcr à leur don* 
ner fes grac» , le^ jours qu îl leur plaii-a ; 
pour communier dignement. Ils le flat- 
tent de quelques bonnes penfces dont leur 
efprit eft occupé 5 Hs s'imaginent avoîï la 
Foi , rtfperancc , k Chanté ^ THunu- 
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litty parce qu'il y a dans leurs Livres de$ 
prières <jui ont pour titre, vlff^ Je Fai^ 
&c. & qu ris Ips recitent , ce leur femble , 
avec une grande dévotion -, ne fçachant 
pas que tout a<Ske qui n'eft que dans l'df- 

{>rit ou dans la bouche , eft une pure il- 
ufipn. J'en vois, dit faint Chryroftome , 
^ui s'approchent de l'Euchariftie plutôt 
par rcttcontre & par' coutume , que pat 
raifoii & par religion. En quelque état 
qu'ils foient , lorfque l'Epiphanie & k 
Fête de Pâques approchent , ils veulent 
conmaonier. Mais ce n eft pas le rems ni 
ûvretia)ntre d'utie Fête qui nous en donne 
Je&oit i la feule pureté du cœur nous en 
xçnd dignçs. Avec elle approchez -vous - 
ea toujours , fans elle ne vous en ap- 
prochez jamais; 

. Avant que de finir ce Chapitre ^ il 
!^ut que je vous découvre deux grandes 
fautes que la plupart des Chrétiens com- 
mettent quand ils fe préparent aux Sa^ 
cremens. Le première , c*eft que quand 
ils ont ùAt une confeflion générale Sc 
communié enfui te, ils fe négligent , ils 
fe laiilent > pour ainfi dire, eux-mêmes ; 
& conune s'ils avoient été entièrement 
regeoerez dans un fécond Batême , ils 
tue regardent plus ce qu'ils étoient par le 
.{dâé , Ottis ce qu'ils font d'une coofef* 

Piij 
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£on à Tautre. Ils tnettinc toute leur ^ 
plication à s examiner ûir tles pecbez qui 
ne font pas ccmikkfaUcs^jls confumenl: 
«cela tout leur temps & les forces de leur 
efprit : au lieu que ces peclmi ^ qui aioBC 
fait leur eraml éloignemeût de Dieu ^ 
4evcoient être le principal objet de leur 
application , non pour en rappeller let 
images 5 mais pour en nûunir la<buleur» 
-Car outre que la parole de Dieu ne veut 
pas ijue nùus fojons ftm crMtu pour lf$ 
feçhe\^ qiù n9HS ont été p^fdênneX^ , fans 
doute à caufe des mauT^es impreffions 
& des £bible0es qu'ils nous ont iai flàes ^ 
dont les^ fuites peuvent aller fert loin '^ 
-il en faut conierver la mémoire » poux 
en porter la confufion ^ pour en gémir ^ 
pour en faire pénitence , parce que nul ne 
fçait afTurément fi fes pecnez lui ont été 
: pardonnez. . - 

La féconde faute que Ton Bit , eft 
^uon ne penfe d'ordinaire qu'aux dif^ 
pofitions du jour de la~ communion y 
uî confiftent en quelques prières, 6c en 
es aftcs qui tres-fouvcnt font Tefièt d'une 
imagination écbau^ ^ ou du (èntiment 
naturel : Mais pour les. difpofitions eflTM- 
tielles, qui con£ftentiêtfefi3ndè& eiiK 
racine dans la charité *, à mener une YÎe 
unifcmnc^ & à s'acquitter dcs4)bligàtioils 
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de fon état ; peu de perfonnts pcnfcnt à fe 
les procurer , pour fc prcFenter à la com- 
munion. Cependant , c*eft h premietc 
1>rèparation que Dieu exige ^ la feule par 
aquclle on lui peut dire avec David : 
Mon cœur y ô mon Dieu , vous a parlé P/.ic.f, 
^VÂnt que de s'approcher de vous , parce 
qut je ne recherche tjue tfous dnns toutes 
fnes aflhns \ la feule qui ait le témoignage 
Jcs œuvres , & cette uniformité qui ne 
peut tromper ; au lieu que l'autre n*cft 
(buventque le témoignage de la langue > 
*& Tefitt de l'imagination- 

CHAPITRE XXm. 

Xegles pour connottre fi on pèche dans les 
tentations qui arrivent , & fi elles doi^ 
vent empêcher la communion. 

M On fils y dît le Saint- Efprîit , entrant MetUl k 
aufervîce de Dieu , préparez^vous 
À la tentation. Jefus-Cbrift y a paflTé, tous 
les S^ts y paflènt après lui. C'eft le 
treu" où il éprouve fes enfans , & la 
fournaife où il les purifie : nul n'en eft 
exempt, 6c plus une ame fe donne à Dieu 
avec ferveur , phis elle a de fidélité à foti 
fervîcc , & de aele pour fa gloire , plus le 
démon s'irrite contre elle , & fe porte à 
l'attaquer»^ Il laifle quelque f6rte de te^ 

P iiij 
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. DOS à ceux qui font à lui v rnais quand on 
le quitte pour tctourner à Dieu , ij entte 
dans la rage & dans la fureur : U ne 

fcut voir , fins erre brûlé par le feu de 
envie, le progrès des aints, & Tardenr 
avec laquelle ils travaillent pour sclever 
dans les places & fur les trônes dont fes 
. Anges & lui out été chaflèz. Ccnnnie il 
n'eft pas moins artificieux que méchant , 
, il met tout en œuvre pour les tourmenter» 
^& quoiqu'il foît trcs-fouvent vaincu , il '" 
TiC laiffe p^ de revenir au combaravec de 
nouvelles armes Mais Jefus-Chrift qpi 
a remporté fur lui une vidoirc con^Ictc*, 
dc»ine à fes véritables fervireurs> &: la lu- 
mière pour découvrir ks lufes , & la force 
pour réCfteràièsafTauts. II attaque queU 

Saefois le corps & quelquefois Icfprit , & 
tourmente 1 un & Tautre avec tant de 
^ioience , que les âmes les plus faintes , & 
qui ont le plus d'averfion du péché , ne 
croyent pas en çtre exemptes» De for^e 
que fi Von jugeoit de leur ,dîfpol|aon par 
ce quçlles en penfent , & iurV^r té« 
moignage , on ne leur rendroit pas la iuf- 
tice qu elltô méritent ; on les croiroit fou- 
vent coupbles , lorfqu elles font innoçeû* 
tes en fugeant de leur ame , non ps^ ce 
quelle eft aux yeux de Pieu j mais par le 
trouble qu elles y fentent. ; 



Digitized by LjOOQ iC 



s p I Rt I T 11 B L. Cïiap, XXIII. xyf 

-r 11 y en îL qui ayant loutcnu de ruck^ 
combats , Se remporte de grandes viâfot- 
xes fur les plus dangereux ennemis ^ ont 
cnfuite beaucoup de peine à reûfter aux 
moindres » ic qui après avoir tétrade 
des monftres» font arrêtez par des mou- 
cherons. C elî une conduite <le la miferi-» 
corde de Dieu fut elles , femblable i 
celle qu*il exerça à l'égard des Ifraëlites> 
au milieu defquels il laifTa les Jcbuféens^ 
après qu ils eurent vaincu trente Rois > 
pour les inftruire, dit l'Ecriture , pour 
les exercer , & les tenir dans la crainte. 
Les vices font les ennemis que nous avons 
à combattre. Le premier & le plus opi- 
niâtre c'eftrorgiieil , qui a cela departicu» 
lier^, qu'il s'élève fur la ruine des autres i 
parce que la complaifance que Ton a de 
les avoir vaincus , eft fa plus délicieufe 
Pâture. C eft pourquoi Dieu qui aime 
mieux un pécheur humilié de Tes chûtes^ 
qu'un Juftc enflé de feis viftoites , laiflc 
aux âmes faintes des, fpiblefles fie des 
miferes qui. leur font très - utiles , Se qui 
fervent de contre-poids à la vanité qu'el- 
les pourroicnt tirer de leurs bonnes ac* 
rions. On en voit , qui après avoir fait un 
facrifice parf lit de leurs biens en les don*» 
nant aux pauvrçs ^après avoir renoncé 
aux plaiûrs^ en prenant un genre de vio 
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confacré à la pénitence & à la motti&c^ 
-tion V après avoir méprifc le ficelé avec 
fcs vanitez , paflent des années entières 
à combattre de petits défauts , <îont il 
femWe qu'on fe poutroit délivrer en uh 
^noment» C'cft une chofe adn)irab!e ,. 
qu on ait pu refifter à de fi grandes teâ- 
tarions ^ & que Ton fuccon^ aux pètircs | 
qu'on ne pui(!è vaincre un chagrin ^ mue 
hnpatienCe , une jaloufie , une inclina- 
tion à mentit, des foupçons , des promp- 
titudes , & quantité de défauts lemMa- 
blcs où on fe laiffer aller. Ces fautes font 
fuivies de regrets , de honte , & de reïb- 
lutions de ne plus tomber : mais à peine 
cft - on relevé que Ton retonAe , & Dietx 
le permet de la forte ^ mètne à Tégard des 
lames les plus faintes ^ parce qu'elles ont 
wn grand trefor à garder , & qu^îl leiir 
eft plus utile d*ctre humbles en tombant, 
que fuperbes en demeurant debout : c*eft 
|X3urquoi on ne s'en doit point troubler. 
Que fi ces fautes fe commettent dans Vac- 
icompliffement des devoirs de notre état, 
& que ce foit ou la volonté de Dieu , oa 
la charité qui nous y expofe, notre obeïf- 
fance les efface , lé feu de cette charité qui 
îîous anime , 1^ confume y & Ton peut 
dire que dans le deffein de Dieu qui les 
permet > ^par un effet de fa nUfericorde , 
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elles tournent au bien de Tame qui Us 
Commet ^ & qui s'en (ert pour nourtir Ton 
hutnilttc y if lut arrive comme aux ar- 
bres ckargcz de fruits, dont les feuilles 
qui tomfalent > font une efpece de fo- 
mier qui les engraiflc. Car encore qu*el* 
les ferviffent <î ornement par leur ver- 
dure , & fuflènt utiles par leur ombre^ 
celles le font bien plus en fe pourriflantr 
itir la terre > qu'en demeurant fur Tarbré* 

Les bonnes âmes Ce trompent encore 
très - fouvent dans le jugement qu'elles 
portent fur les niauvaifes penfées qui leur 
viennent. Pour bien entendre cette ma*- 
tiete» il faut fçavôir que tant que les 
mauvaifes ponfécs ne font pas dans ref- 
prit > fans que le cœur j prenne plaifir\ 
elles ne font pas des pechéz , parce qu'il 
n'y a oue le conf^mtement de la volonté 
qui fafle le péché. Il eft encore vrai que 
ces penfées troublent quelquefois l'imagl* 
nation y SC caufent qudque mauvais fei»- 
timent. dans le 'corps , &c dans ce qu'on 
appelle appétit fenfîtif 5 qui ne manque 
jamais à prendre feu & à s^interefler pour 
les defirs déréglez de la concupifcencé» 
Cependant jufques - là il n'y a rien de la 
volonté. Cq fentiment dont nous ne f<Mn- 
Xùts pas les maîtres depuis le pccbé , eft 
camÉQUQ aux. bcAs & aux mechans ^ il 
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n'eft Jonc fyas pccbé , mais il ne laiffe p^ 
<l*êcre p\us dangereux que la (Impie petv- 
fée , parce quHl afFoibtit la liberté 5 Sc 
qu il touche plus vivement la volonté. 
Mais ei fin , ni la mauvaife penfée^ ni le 
mauvais fentiment quelle excite , ne font 
pas des péchez , fi la volonté n'y joint 
ion confentenlent » parce que félon U 
doctrine de TEglifc, ce neft pas le fen- 
timent du m^l , mais le confcntemeht att 
mal qui fut le péché. Mais comme les 
opérations de lefprit ne font pas (enii- 
blés , il arrive fouvent que des perfonneS 
qui pèchent par mauvaifes peniees , s'en 
apperçotvent mohis que d autres qui en 
(ont tort tourmentées , 8c qui ne pechet^c 
point 'y & cela pour deux raifons. La 
première eft , que les âmes qui font à Diea 
lolidement , tremblent à la feule ombse 
du péché , ayant la crainte de Dieu vive- 
ment empreinte dans leur cœur : au liea 
Gue les laciies» les tiedes » les infenfibles > 
iont fi difpofez à recevoir les mauvaifçs 
penfées. & à céder aux tentations ^ qu'ils 
ne s*apperçoivent prefque pas dueoqfen- 
tement qu'ils y donnent. La féconde rai- 
fon eft que le démon tenant les pécheurs 
captifs & attachez à lui par les liens da 
pçchc, ne fe mec pas en peine de les tour- 
menter commue les Juftes ^ par les nuuY^* 
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les peofécs. Il tes laîlTe dans un profond 
fpmmeîl ;, & afin qu ils s'y fortifient, & 
$*endurci(Ient de plus en plus tous lç$ 
jovixs , il forme en eux de bonnes pen<- 
ipics i il leur infpire des œuvres exterieu- 
rement faintes , pour étouffer par ce nié' 
lange , les remords de leur confcience Çç 
j^s établir dans une fauife paix. Il n*ea 
ufe pas ainfi à l'égard des bonnes âmes \ 
il remue ciel & terre contre elles $ il 
foulçvc tout Tenfcr pour les faire tomber } 
jQ trouble leur imagination par des ima* 
es grofiSeres , qui s'attachent quelquefois 
1 vivement à Icforit , qu'il ne leur refte 
refque plus de lumierfs pour diftinguer 
es impreflîons qu'elles font fur le corps, 
4'âvec le confentement de la volonté : 
Çiats Dieu ne permet pas qu'elles y con- 
sentent : il fc lert de ces efforts même du • 
demoa pour la perfcdion de ces âmes, 
Àuflî , ni ces tentations , ni ces petites fau- 
tes qu'on y comipct, ni les grandes qu'on 
y croit commettre , & que ppurtantori n'y 
commet pas , ne doivent point empêcher 
ces âmes de communier, & même tircs- 
fouvent.' Que fi vous n c detnai dez pour- 
quoi Dieu traite aînfi ks Elus , & pour- 
quoi il les livre en queîq e foire à4eut 
ennemi J)Our les tourmertcr , je vous di- 
rai que cette conduite eil néceffaire pûur 
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Dbus ôter un certain fond de confiance 
<]ue nous avons en nous-mêmes , &c qui 
cft profondement enraciné dans le cœut 
de l*homme depuis le pecbé d*Adam« 
Car quoi au il voye par fa propre çxpc* 
ricnce qu'il n*eft que ténèbres & que 
fiâbleffe , qu*il n'a en propre que le men- 
tongc Se le péché » que fes lumières ne 
font que des ardens qui le conduifent i 
^es précipices 6c que fès propres forces 
ibnt comme un bâton d*épines qui perce 
la main de celui qui s'y appuyé ; néan- 
moins pour peu qu'il fafle de bien par 
le fecours de la grâce , il revient roû- 
jours à ctf te maloeureufe confiance qu'it 
a en lui-même ; il travaille comme fi fon 
ûlut étoit en fa main. Ce qu*il y a de 

f)lus étrange » eft que ceux mêmes qui ibnt; 
e plus convaincus de leur inutilité à tout 
Bien y & du befoin continuel qu ils ont 
de la grâce , & qui attendent tout de fa 
miièricorde» ne laiflènt pas d*agir allez 
(buvent en s'appuyant & comptant fur 
eux-mêmes. On ne voit pas cela quand 
on ne fait point de fautes s mais dés qu'on 
tombe on s'en apperçoit , parce qu'on eft 
auffi furpris que (t on eût été âfluré de ne 
pouvoir plus pécher. On Te trouble, oa 
lè chagrine , on fè décourage , on Cxnr- 
^uietre comme fi on n'eût pas dû s'attca* 
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Asc à tomber avec les feules forces d'une 
fbible volonté. De là vient encore cer- 
tain emprcflcment de k confcfler des 
SvCcm a fait quelque feute , plutôt pour 
{délivrer de Tinquietude qui fuit le pé- 
ché, que pour s'en corriger. De là vien- 
nent les entreprifès fans vocation , & les 
df (Teins qui furpaiîent nos £otces > Se que 
Dieu ne demande pas de nous. Tout cela 
fon de ce fond d'amour propre , & de 

f^rc^e eftinae qui nous porte à vivre dan^ 
iMependance > à nous chercher en tou- 
te^ chofips y 6c qui nous Jette dans une pro- 
fixide triâe& , quana au lieu de trou«* 
v«r en nous de la force , nous n'y trou- 
vons que de la foiblefle. 

^ Voilà ce que Dieu veut déduire par les 
tentations qu'il nous envoyé » Bc par les 
cbûtes qu'il pecmet que nous faffions. II 
t^ k contente pas de nous convaincre 
pitr fa lumière , de notre néant & de 
i^xre iropuiflance , & de 1 obligation que 
npus ^ons de nous défier de nous-mê-* 
mes V mais il établit notre ame dans' ces 
fqntimens ^ en lui faifant éprouver en 
toutes chofes fes ténèbres Se la foiblefTe ; 
IL lui fouftrait pour un tems , les lumières 
de refpFits & le fentiroent de fa volonté. 
La grâce par laquelle il la foutient , Sc 
r^snpQChe de conlentir au pecbc> eA corn» 
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rac rctirfc dans le fond du cœur : Et 
comme cette grâce cft toute fpiritnelle Se 
imperceptible aux fens , notre amc n*ea 
tire aucune confolation fenfible. Mais ce 

3m fait fa plus grande peine , c cft que 
urant ce deiaidèment de la part de Dieu ^ 
le démon la tourmente par de mauvaifes 
penfées , Se par des fentimens qui lui font 
croire qudqudfois qu elle a commis de 
grands péchez, & quelle eft entieremdnt 
perdue. C cft ainfi que Dteu* conduit l*a- 
me à lafaintcté,_quil mine toute la con- 
fiance qu elle avoit en fes forces , êc qu'il 
lui apprend à fe jetter entièrement entre 
les bras de fa mifericorde, & à ne prendre 
plus d'autres mcfurcspour fe-fanâifier, 
que celle qu'il lui pré(ente. Cet état eft 
toùt-à-fait digne dfc cômpaflSon » & il fe 
faut bien donner de garde de retrancher la 
Communion aux amcs que Dieu y tient. 
Ce Tetoit ajourer douleur fur douleur , & 
les priver d'un Sacrement que Jcfus-Chrfft 
n*a inftirué que pour fortifier ceux qui 
combattent, &: pour confolcr ceux qui fouF» 
frent en combattant. Car il iemble que 
c'cft proprement res forte» de pcrfonnes 

Mdikn. 9^*^' y *PP^'l^ 3 quand il dit : f^âftez i 
a*. ' " moi 9 vous tous qui travAille^^ & fui ctef 
chargez y & je vôhs fonUgerdtp 
.5^Iquefois le démon a permifllon de 

le« 
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.les tourmenter en leur corps , par des ma- 
.Kadtes aiguës & longues ^ dont les dou« 
4euGS vives & pénétrantes caufent des (cn^ 
timens'de chagrin^ Se des langueurs ex* 
trêmes : Et quoi qu ellesi foient roumifes 
dan& lé &nd du cœur à la volonté de 
Dieu ; néanmoins à entendre les paroles 
que la douleur leur arrache , on dîroit 
qu'il y a beaucoup d'impatience en elles ; 
ce qui n*cft pas vrai , parce que ces mou- 
vèmôîs ne font pas volontaires, & ne 
viennent pas du cœur. Au contraire > il 
f a des méchans qui témoignent alTez dç 
patience au ddiors quand ils font mala- 
des , & qui donnent des marques exté- 
rieures de foûmiffion & de pénitence , que 
la feule crainte naturelle des jugcmens de 
Dieii tire de leur bouche , & qui ne pafî- 
fcnt pas :\cut imagination. Les hommes 
qui jugent pir les.appatepce3 $ condam- 
nent les Juftes à^oi ces petites impatien- 
ces échapcot 3 & iulBfient les méchans à 
caufe de ces marques Cïampeufcs d'une, 
ptiêncc étudiée : mais Dieu qui juge 
pix le • foikl . des cœurs , pardonne aux 
premiers ce. que la violence du mal leur 
a fait dire , & rejette les derniers com- 
me des hypocrites. Il connoîtles brebis 
fous la peau des loups, comme il connoît 
les ioup$ fous la peau des brebis. Q^nd 
^ Q 
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la chatité eft dans le coiur ^ Dioi ne prenif 
pas gaMt aux. rapeqrs gtoffîotr, <|i» b 
convoitife y élevé ^ mais quaml la con-- 
voitifc y regric , il Uc. &t pascasde qac}^ 
que fàu(k Tueur de patience ourd^amour 
. qui pafok âu*dehors. Coramé il o&ht 
Dieu du câ^ùr , il juge félon la verîtdile 
difpofition qu'il y trouve , & non félon 
te qui paroît aux hommes* 

Nous avons une preuve adtoîrable de^ 
tôttè vérité dans la fainte Ecrimre, H n'y 
feut jamais it pérfonnes plus c^ipoTées ^ir 
Job & Antiôchus. Je ne m^arrêtcrâi rpa« 
à voës en marquer les diAirences. Tow 
d^eu^ furent dHigCE. Job> après la pette^ 
dé tous Tes biens , fut ùapoè d'une utce» 
incurable depuis la tire julqaes aux pieds«. 
Antiôèhus rut aufli frappé d'une playe 
^noittll^ à^^ le bas ventre > il tomba de 
tkffm fèh ciâût y il fe bt^a par ùl chute r 
h poùiri^tul^^ mit dans fa playe , une 
fctoîté de nvl s'y formèrent ^ ilfouffrio 
^ douleurs épouvencables ^ fans compter 
h puanteur 5 qlii devint telle ique ^ ar->> 
méê ne la ^uvoit fouffrir , ^Oi que iin. 
plus intimes amis craignoienc de Vap^ 
proche?. Voyons un peu la conduite que* 
tiennent celt deux hommes dans un état 
aies fetnblable. D'abord le faint homme 
idbr uàcoit k éoiftbite de Dieu ,.. il sf ^ 
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(bûtnec^il benic fon faine Nom, il fou^ 
fre avec une admirable patience s mais 
^aos la fuite» la grandeur de fes maux le 
frappe û vivement , ou il permet à fa dou- 
leur d'éclater , & il le laifle aller à des pa- 
loles que nous aurions peine à excufec 
d^une mipatience criminelle » fi la fuite 
de fon niftoire ne nous apprenoit que 
Dieu le juftifia ., le kma , Se le rccom- 
penfade fa patience. Autiodius» au con- 
traire >. au commencement de fa maladie^ 
devient ^us fier 6c plus fqperbe , ff tce 
qu'il efpere que Am mal fe palfera oien-* 
tôt : mait quand il fevoitfirappé à mort, 
: & que la vie lui eft devenue infuppoi€a-« 
ble» il commence à tenir le langage des 
faux penitens , qui empruntent mns le 

Exil , les paroles des Saints , Àxit ils font 
en éloignez d'avoir les fentimens ic les 
difpofiuons. // efi jnfie ^ dit*il > qne la a, 
'€natttrc fêit fonmfe dm Cnatenn Mais ^* 
c'écoit tm fceletat qui parkût de la forte ^ 
& œlui oui ne fait mifericotde qu'aux 
pecbeufs dont le ccntr eft veritablonent 
:cbangé , n'avoit garde de l'exaucer , parce 
4]ue k fien tiç Vétoit qu m apparence > ic 
^oece n écoit pas 1 amour de Dieu > xnais k 
craintede mourir qui le Êtirotcparkc ainiï. 
Il n'y a rien rien quinous&lfe nûeisxi^oir 
quHl ne faut pas juger des botmes ame» 

Cl if 
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par les défauts qui paroi/Tent en ellef^ 
non plus que des niéchans par les ièntir 
mens pafTagers de pieté quon y voit quel- 
quefois. Car fi on jugeoit des uns le des 
autres par cet extérieur, il n'y a perfonnfe 
qui à l'heure de la mort n*aimat nueux 
xedembler à Antiochus qu*à Job« Ce- 
pendant Job étoit un Saint qui n'avoit 
point fon femblable fur la tetre ^ 6c An- 
tiochus un impie. 

Mais de peur que vous n abuiîez de 
cette vérité , 8c que vous n'en preniez 
un prétexte pour vous excuièr dons vos 
impatiences & dans votre négligence à 
repouiTer les tentations ^ je vous avertis 
que tout ce que j ai dit, (uppofe que la 
matière de la tentation ibit h légère, qu'il 
n'y ait pas fujet d'appréhender l'ombre 
ièule du péché nx»teL Car il y a des per- 
ibnnes corrcoiipuës ^ qui s'imaginant fàuC^ 
fement que leur cceur na point de part 
aux déreglcmens de leurs (ens, tombent 
tn de très- grandes diflblutions , qu'ils pré* 
tendent excufer {Ktr la violence de leurs 
tentations. Afin donc que vous puiffiex 
croire fans vous tromper , que vous ne 
péchez point dans les vôtres , il faut que 
vo^ puiffiez vous rendre ce témoignaêo» 
que vous avez en horreur le mal qu'elles 
vou$ propofent ^ que vous y refiàez de 
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toates vos forces , & que vous prcnç;^ 
pour les vaincre , tous les moyens que la 
parole de Dîcu' vous prcfcrit , comme la 
prière, le jeûne, Tinvocarion du nom de 
Jésus , la ledure de la parole de Dieu; 
Se fur tout, la fuite des occafions -, étant 
certain que celui-là eft encore attaché au 
pèche, qui ne veut pas quitter les lieu* 
& les perfonnes qui le font tomber dans 
le pèche, (fue cfui aime le péril y périra-^ jrcd, %. 
félon Toracle de la faînte Ecriture* Le »7« 
travail , la retraite , la vigilance fur foi- 
même, ure vieauftere& pénitente, font 
des rtioyèns prefque infitillibles pour rris 
paînt fuccombtr anx tentations. 

CHAPITRE XXIV. 
De la dévotion envers la trés-faint^ f^i<^gf 
& les autres Saints. ^ 

L'Eglife a établi le culte ic rinyoca* 
tion des Saihts fur Tautorité de l'Ecrî- 
rurc i fur. Icxe^mple de Dieu même, & 
fur la tradition quelle a reçue des Apô* 
très. Car nous liions dans l'Ecriture , qné ^ 
Dieu honore lui-même les Saints , qu'il 
leur communique des dons & des gra-^ 
ces extraordinaires , qu'il les fait refpcc* 
ter , & même craindre par les plus grands 
Rois de la tccrc* _ Nous y lifons que 
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les Saints prient pour nous ^ 8c que 
Dieu a envoyé plufieurs fois des pécheurs 
à des îuftes» en leur promettant qtic les 
prières prcfentécs par ces juftcs , lcurol>- 
tiendroient la remiflion de leurs pecbet.^ 
Ainû Abimelech fat envo^r^ à Abrahans v 
Cm/. ^^ priera Dieu poHrvcHs s dit Dieu même, 
lo. * & vous vivrez,. AIUk, amonferviteur Joky 
^^•4*« dit- il encore aux amis de cet illuftre af- 
fligé , il priera panr vous \ je recevrai fa* 
v^rahlement [a prière , & votre folit ne 
vous fera point imputée. Nous y lifons Ics^ 
prodiges & les miracles que Dieu faifoit 
dans la primitiire Eglife par l'ombre de 
faint Pierre y 6c par les mouchoirs de faine 
Paul. Les Fêtes des Martyrs furent étâ- 
blies dés le temps des Apôrres , puifque 
FEglife de Smyrne marqua avec un u gran<i 
Uâr y le jour de la mort de faint rol;^« 
carpe , qui avoir été leur Difeiplc, & leur 
fuccefleu^ dans le gouvernement de cette 
£glife. Le culte des Saints eft donc une 
drofe tres-innoccnte en elle-même > Se 
les Nouveaux Réunis ne doivent pas* 
craindre de faire a^ucun poché en y pre« 
nant part ^ pour deux raifons : La pre- 
mière eft > que de l'aveu des ProteftaûS 
mêmes > Thonneur que TEglife rend aux 
Saints & à leurs Reliques y les prières- 
qu'elle leur adreife , qui lèlon les CathoU- 
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çûescnt comtnencé dés ie temps des Adcm- 
très y étaient eii ufage dés h troifieme 
Se dés le cotmasencement du quatrième 
iîecle ^ à peu prés comme aujourd'hui.^ 
Saint Ba£ie y £iinc Grégoire de Naziati*- 
2e , faine Ambcoife^ Cent Jérôme , iâint 
Jean Ghryroftome » & tous les grands 
Iiommes xjui ont vécu en ce temps4a , St 
depuis y ont invoqué les Martyrs , établi 
des Fêtes en leur honneur ^ offert le fa* 
crifice feu: leurs tombeaux^ confetvé leurs^ 
Reliques^ expo£fc leurs cendres & leurs 
«s à lat vénération des^ Fidèles y taccmtt 
tes^ mtrades que Dieu à faitis^ dans leurs. 
fgUfés &: à iicars yeiHx par ces iainm» 
Reliques. L -Eglife , qui die Tavcade Lw^ 
ther , de Calvin de <le -leurs difciplety 
étoit pour lors dans la pureté > a v&touv- 
tes c^ chofes fans s'y oppofer ^ & iàs^s^ 
iesdondarnncr. Qoedis-je ? déscc temps- 
là 3 elle a rejette compe herctîquè y ceux- 
qui les blimotent.^ Ces pratiques n'ont 
pas damné les grands hommes que fat 
nomme* *^^i les ont obfcrvées & fait 
<£(brver à leur^ peuples làns aucun fcru^i» 
pule 't Elles n'ont p^ emp&:hé qu'ils:- 
nsyent toujours été , & Qu'ils ne foyent 
encore aujourd'hui regardez comme dr 
très- grands Saints , & comme de trcs.^ 
cKceUens Doâeurs» Or s'il eâ viai <^'il 
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n'y a point en Dieu acception de per/bti-^ 
nés > & qa'il n'a pas deux poids 6c detix 
tneTures ; peut - on croire qu'il regarde 
comme un crime dans ledtx-j^ptiéme fic- 
elé , un cuke qu'il aaurorifépat dcsmi-* 
xades dans le quatrième > dans le cinquié* 
me , & dans les fuivans > Si tous Tentez 
bien la force de cette raifon , eUefuffic pour 
vous mettre refprit en repos fur ce fujct. ' 
Mais la féconde chofe qui Vy doit met*- 
tre s c eft que la doârine de TEglife fur 
cette matière, n'a rien de mauvais, & ne 
diminue en aucune forte le culte fou ve« 
rain qui cft du à Dieu. Car quand elle 
nous enieigne qu'il eft utile de prier les 
Saints , elle nous enfeigne à les Ptier 
. dans ce même efprit de charité , & leion 
cet ordre de focieté Maternelle , qui nous 
porte i demander le fecours de nos fcère^ 
vivans fur la terre ; de forte que fi U 
qualité de Médiateur »que TEcriture don- 
ne à Jefus-Chrift, recevoir quelque pré* 
judtce de Tinterceffion des Saints , qui rc-» 
gnent avec Dieu , elle n en recevroit pas 
moins de Tinterceffion des Saints qui vi^^ 
vent avec nous. Mais il y. a une différen- 
ce extrême entre la manière dont on im- 
plore le fecours de Dieu , & celle don^ 
on implore le fecours des Saints. Nou^^ 
démandons à Dieu les biens qui nous fon^ 

neceffairçs 



Digitized by LjOOQ iC 



s p X «. îT B t. Chap. 3{!XI V. ' t^j 
HcccfTaircs , ou la délivrance des maux 
iqui nous preffent , comme à celui qui cft le 
maître de la vie & de la mort j au lieu que 
nous ne parlons aux Saints que comme à 
Tes amis , & à fcs enfans qui ne peuvent. 
q[uCf prier avec nous , mais d une mrinicrc 
plus puiffante que nous. De là vient que 
nous avons deux manières de prier fort 
différentes-, puifqu'au lieu qu'en parlant 
à Dieu , la manière propre cft de dire , 
^jijtz. pitié de nous , Exaucez^-^noms \ on 
fe contente de dire aux Saints , Priesi 
f^ùHf 1HUS. Ce n'cft pas que dans quelques 
Hymnes & dans quelques Proies , il 
ti'y ait des expreffions femblables à celles 
que l'on dit- à Dieu même ; mais en que!* 
qucs termes que foient conçues nos prie* 
r#5 , l'intention de l'Eglife & la notre les 
réduit toujours à cette forme , & on les 
doit entendre au fens que je viens d'cx^ 
i>liquer. Lcfaint Concile de Trente , qui 
contient fa doârine y dit en parlant de 
invocation des Saints , que les Saints «c^'Z- 
qui régnent avec Jefus-Chrift ,. offrent à «*''' 
Dieu leurs prières pour les hommœ ; qu'il j c« 
eft bon & utile de les invoquer , & de w 
recourir à leur aide & leur fecours, pour « 
obtenir de Dieu fes bienfaits par' fon ce 
Fils , notre Seigneur Jefùs - Chrift, qui « 
eft^feul notre Sauveur & notre Redem* k 

R 
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,pteqr. Vous voyc» que nous ne ptreeei^ 
cloi3S rien pbt€»ir que pac Jerus^Lridji 
puifque .les -Saints mêmes oc prient ;qiiç 
par Jefus-Cb^ift» ic ne ((Xit exauce^ 

Îaenfonnom. Ils font Tes membres 2ç 
s nôtres t'fes enfans &c nof frères ^ iê^ 
Saints 6c. nos prqmices » fes anais & nos 

{>roteâeurs y Se nous ne Ëtifons autce cbor 
c en les priant , que de les inviter à pri^ 
avec nous & pout nous notre commuo 
Kdaîtrej au nom dç XK>tre coSimunMien 
diateur. * 

Remarquez encore > que quand nousdî^ 

fons la MelTe le jour de la Fcte d'un 

Saint , nous ne lui offrons pas le Sacriiîca 

qui n'appartient quà Dieu. L'honncuiC 

que nous rendons aux Saints dans cettQ 

occaficMî, confifte feulement à les nomk; 

mer comme de fidèles feiviteurs de Dieu ^ 

à lui rendre grâces dies vidoires qu'ils onQ 

leraportées , & à le prier hutnblemcnç 

qu il fe laiffe fléchir en notre faveur pan 

kurs intcrceffions^ Telle eft la dodrinot 

de TEglife^ enfeignoe il y a plui^de douze. 

' cens ans par faint Auguilin , &c décidée 

de nouveau dans le Concile de Trente ,> 

qui ditqucl'Eglifc n'offre pasauiç Saint% 

le Sacrifice 3 mais à Dieu feul qui les a^ 

couronnez : qu'une marque de ceiaeft.quei 

Iç ^récre np s'adreflè pas à iainr Pierrp o^t 
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J^'(àint Paul , pour leur dire > JevMSûffre^ 
u Sacrifice % mais rendant grâces à Dieu 
4^ leurs yiâoîreSy il demande leuraffif- 
tance y afin 'Oue ceux dont nous faifons 
mémoire fur la terre , daignent prier pour 
0oa& daiis le Ciel. C'éft ain£ <|ue nous 
honorons les Saints > pôUr obtenir par leur 
ontsemife les gcaces de Dieu j 8ê U 
IKiï^ipale de ces grâces que nous cfpe- 
i»ns d'obtenir , cft celle de les imiter. 
A quoi nous fommes excitez par la con- . 
fiderarion de leurs exemples admirables «^ 
& pat Tbotineur que nous tendons devant 
Pieu à leur mémoire bieaheurèufe» Au* 
icfte il nefaut'pasVinquîetter pour fijavoir 
fi les Saints enteiulent nos prières : Dieu 
^i découvroit autrefois les chofes fu« 
euces^ & les fecrcts les pkis cachez aux' 
Erophetes, peut bien découvrir aux SaiptS' 
ce qui fe paffe fur la terre. Il eft vt^i qu'ils 
ne coonoiflènt point par eux - mêmes nos 
befoins, ni même les delîrs pat lefqùels' 
nous kur faiibns de ftcretes prières s mais 
ce» prières ne laiflcnt pas d'cttc très- 

1)fofitablcs à ceux qut lès Émic , foit que 
0$ Saints les apprennent par le commerce 
& le miniftere des Anges , qui fuivant le 
témoignage de r Ecriture , fçavent ce qui 
fe p^e parmi nous , étant établis par 
ocdrç de vioa , Efpriu admimjiratenrs , JJcb. 

Rij '^' 
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3ue Dieu mêmfc leur faffc cbnnpîtreiK^ 
efirs d une manière païticuliere , ou qu'il 
leur en découvre le fecrec dans Ton efltnce 
infinie. 

Il n'y a donc rîcn que de très • bon dans 
le culte & dans Tinvecatlon des Saints , 

fourvû qu on %&i tienne aux bornes quc^ 
Eglife y met, & qu'on -n'aille pa^ pW 
loin. Elle nous en feigne après faint Au*: 
guftin , que leurs Fêtes font inftituecs 
pour demander à Di^u qu'il nous fade la^ 
grâce d*êrre aflbciez à Idurs mérites y ani-' 
mez pat leurs grands exemples ^ focourui 
par leurs puilTantes imerceffions : Puiflàn^- 
tes , dis-je , en grâce -, en crédit & en meT- 
rite, & non en autorité & en droit. Car» 
les Saints n'ont rien de tour cela pat eux- 
mêmes. C'eft dans cet efprit que vous de-^ 
vez célébrer leurs Fêtes v & afin que rhon-f> 
ncur que vous leur rendrez , foit plus pur 
& plus félon Tefprit de TE^Ufe, iervez** 
vous de fes Prières & de (on Office , &i 
ne faites que ce qu'clie fait , c'eft- à dire , • 
con tentez ,-irous de rendre grâces à Dieu , 
dans le faint Sacrifice & dans vos autres 
prières , desmifericordés qu'il leur a faites , • 
ae méditer leurs . vertus , & de demander ' 
la grâce de \ts imiter. Tout ce qui a étc 
cubli par une dévotion p^rticuÉere ^ &i 
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^w€ l'Eglife n'a point approvxi^é , vous 
qoic être fufpcft V &c fans condamner ni 
JçS'pcrfonnés ^ «i les pratiques, à moins 
-quelles ne foicnt expreffémcnt condam- 
aces par unijugemént Ecclcfiaftique, vous 
élevez vous en abftenir, parce que c'eÛ: 
Affe^i J>Qur voiis d'imitct l'Eglife, Se de 
la fuiVre* NeCtoycz ni les proroefles^ 
)îi les privilèges quon vous dit être en 
jçertaines Confierics , quand ils fontcon- 
Jraires ' à, l'Evangile. N outrez jamais le 
jjQuyoir des Saints. Ne vous pcrfuadcjs 
p^s; qu'il ftiffit d'être dévot à la faintç 
yièrge jx)ur être fauvé , quelque viç 
g^'oh 'fâ^eHC. Soyçsi afluré quelle a 
■cîïï hqçrcur la faufie devotign . de 
ccjux qui la veulent rendre complice dç 
leurs crimes , en difant qu elle leur en 
cibtiendra le pardon , fans ..qu'ils chan- 
gent de \dc^ *> ■ ôe i qui cr-^^cnt que nul 
devpt à .cette.'fiiiarp. Vierge ne, fçaur^ic 
perir^ quelque méchara: qu'il foit. Or^ 
îî tous ceux qui dif^nt Sngneur , Seigneur^ MattU» 
ne font, pas fauvez. four cela : s*il ny ofT* *•• 
^lU ceux ^cfui font la. volonté .du Père ce^r 
lefle j croyez " vous qu'on Je . fera plutôt 
en di/anr , f^nu f^ierge^ ,fmnte. Ki^rge ^ 
ians garder les Gommanderaens de Dieu ? 
la fainte Vierge a marqué elle-même la 
ïeglc de la dévotion qu'on doit avoir 

Riij 
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j)bi]t cHtf> qpttidell^ adir^ la première 
foisqudlc a prié en public Jcfus-Chrift 
^an. t. Xon Fils pour les hommes r Faites tout ce 
^' ijuil vous dira. VoîJa Ceux pour oui elle 

ptîc , Se pour qui elle cft exaucée. Gt 
« cft pas qu'elle ne prie auffi , & qu ette 
^e foit quelqueftns exaucfe pour les pe^ 
cheufs les plus endurcis ; naai» elle dé* 
mande à Dieu qu'il les cohTertîflfe , qu*fl 
leur donne le temps , la volonté & la gra* 
'<c de faire de dignes fruits de pénitence > 
^ non qu'il les laiflc vivre jurqu*à U 
mort dans le crime &- dans le defordrc^ 
& qu'après cela il ne laifle pas de les fatf- 
ver, ou qu'il leur donne ayant leur mei*t'i 
le' tems de recevoir i*âbfoltttion qutfe 
ont négligée ou profanée durant wùtt 
leur vie. 

Appliquez-vous fur tout aux Myftctei 

de Jefus-Chrîft , que TEglife honoradn-; 

tant le cours de Tannée. Vous trôuvcret 

prîçres chei le* Libraire qui vendra cette Irïftruc* 

chreti- tion , Un pctit Livte qui contient de très- 

•""*'• bonnes pratiques pour les honorer , 8C 

pour imiter les Samts dont les Fêtes font 

chommées par TEglifc , ^6^ 'd'^cellenteé 

Çriercspour en demander la gracç à DicuJ 
f y a quantité d'autres Livres far le même 
fujet. 



••t.... 
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CHAPITRE XXV. 

i>^ 4juel^U€S antres frati^ei de dévotion* 

COmmc notre ptcté cft femblablc au 
feu , <jui s'éteint facilement , fi on n'a 
loin' de le rallumer de temps en temps 
& de l'entretenir en' y jettant du bois \ 
outre les etercices que j'ai dcji mirquez , 
ijul font d'entendre la Mcfle tous les 
jours , de faire des prières réglées le ma- 
tin & le foir , une ou deux lectures du- 
rant le jour , de travailler , de garder U 
fcttaite, de communier tous les huits jours, 
& même 'plus fouvent , fi votre vie ne 
vous en rend pas indigne , & de vivre 
dans la retraite & dans la pénitence au- 
tant que voâ affaires & votre fanté le per- 
mettent : Outre tous ces moyens qui font 
cxcellens , je voudrois , fi votre état Sc 
la prudence vous le permettent , que voua 
priflîcz la coutume de veiller quelque de- 
mie heure la nuit du Jeudi au Vendredi, 
pour lire la Paffion de notre Seieneur , 
& vous exciter à la compaffion , à la re- 
Connoiffance , au zèle , à la ferveur , i 
icfprit de pénitence que demande l'excéj 
de l'amour d*un Dieu , mocqué aveu 
toute rignomïnîe imaginable , battu avec 
toute la cruauté. poffiible , Sc attaché à 

Riiij 
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une Croix infâme , par la plus noire âe 
toutes les injutticcs. Un Piophetc adit > 
que toute la terre eSl dans une extrême de* 

filât ion , parce if h il rfy a ferfonne tjui faffé. 
refit xion fur foi^meme , fur fe obligation^ 
fur les bienfaits de Dieu, fur fes ingrati- 
tyades. Il eft donc bon , pour éviter ce nud- 
hcur y de prendre un tems chaque feniaine 
pour pcnlcr à la Paffion de Jefus-ChriA. 
Ç'cftun fi grand objet, qu'il n*y a point» 
de créature qui le puifle comprendre. Saint 
Paul n'ctudioit que Jefus-Chrift crucifié 5. 
ijnc connoiflbit que Jcfus-Chrift cruci- 
fie ; il ne prêchoit que Jefus-Chrift cru-% 
cifié. C'éroir toute fa fci'ence 5 toute f^ ' 
gloire , tout;e fa joyc , toute fa confiance ^ 
^ il ne demandoit autre chofe pour fcs 

' Pifciples , que cette divine icience. CeSl 
ce ^fti rne forte ^ dit-il, a fléchir les genoHX 
dtivant le Père de notre Seigneur Jefus^ 
Chrjfl , afin que félon les riche ffes de fa 
gloire , // vous fortifie dans l'homme inter 
rieur par fon faint^Efprit » tjuil faffe qui 
lefus - Chrifl habite par la foi dans vos 
çfzurs y & quêtant enracinez. & fonde'^ 
dans la charité , vous puijftez. comprendra 
étveetous les Saints\ quelle efi la largeur, 
la longueur^ la hauteur & la profondeur 
de ce MyFiere , qui fut l'entretien dç 
Moiïe &d'£lie fur le thabor s car ils 
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parloicnt î Jefus-Chrift ^ dit l'Evangile , 
de la fortie dn monde éjui devait arriver i^^-y^ 
. dans JerufaUnt. On en parle jufqucsdans ^*' 
le Ciel 5 dii les Saints qui chanteront 
dans toute Icternîté les mifericordcs de 
leur Dieu , ne ceflènt de dire , profterncz 
devant l'Agneau : F'ohs êtes digne , Sei- ^.^^ . 
£fiei4r, de prendre le livre & £en ouvrir les ?. 
feeaux , farce tjue vohs ave\^ été mis a 
mon ^ & que vous nous aveX^rachetel^par 
st/otre Sang» C'eft donc une très bonne 
pratique ay penfer la nuit même où il 
a tant fouffert pour nous. Les reflexions 
^ue vous ferez , fer y iront à confondre 
votre lâcheté 5 elles vous animeront à 
itokcr un fi grand exemple , à fouler aux 
pieds toute la gloire du monde , à porter 
votre croix , à détruire en vous le vieil 
homme , à le mortifier , & à punir fur 
Vous-mêmes des péchez que Dieu a fi feve- 
rcmenr punis dans celui qui s'en étoit vor 
lontairement chargé. , 

Je vousconfeillc de veiller auffi durant 
quelque -temps le vingt - cinquième jour 
de chaque mois , pour honorer le Myfterc 
de rincarnation , quiiut accompli ce jour- 
là, félon la commune créance dcrEglife- 
Vous lirez ce que faint Luc nous a laiflé fur 
ce fujet , & vous y trouverez de grandes 
jinftru(^ions. Comme rincarnation eft k 
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fondement de notre falut , on n'y fçaucoiir 
trop penfer ; ^ar toute la Religion y cft en* 
lermée t Ce Myftercfuppofe Ucfaâtt do 
|>rcmier boiiMwe , le pcdbé origiacl , l'inw 
paifTancede notre volonté pour Ictecn ^ hk 
corruption de notre cowir ^ la perte dtf 

fenre humain , la néceflfec du Saureur ^ 
amour du Père Ëremti ^ qui a été fut 
tjttes à nous donner fon propre Fils : Va-f 
DcïlTancc de ce diviri Fils , cjui efl venu 
par la voVe de rhtunilité, de la pauvret- 
te > & de la peine ; nous tirer de cet 
«bîmc ; Se qui voyant la profondeur dr 
tws pLiyes, a voulu goûter le premier 
l'amertume des remèdes qui les dévoient 
-guérir. Pour peu que vous fçachicz Ift 
Religion , vous ne manquerez pas de ma» 
ticre pour vous entretenir dans ces fainttt 
tnédîtations* 

Enfin, unetroifféme prattouc si la- 
melle je vous exhorte , cft de prendre 
un jour chaque mois pour vous renfcN 
mer , & faire une efpece de retraite. 
Vous pourrez ce jour • là , prier & lirt 

Îlus long - temps j employer la mâtinée 
examiner votre vie , & l'état de vo*- 
tre cotur -, à voir fi vous êtes fidèle i 
Dieu , fi vous avancez , fi vos partions 
s'alïôibliirent , fi les vertus fe fortifient , 
^ la cupidicë dingue , & h charitfr 
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^augmente. L'aprés - dinee > je vcmdroiS; 
que tous vos exei:cioes fuâcnt (ur la morr* 
Vous pourriez lire ce qu'il y a fur ce 
£i)éc dams le cjuatrieme Tome des Eflait 
de Morale , Se vouj fcMitcnir de ce <|ue 
dit TËcriture : Que la pcafée &le£cm^ 
venir fréquent de ce qui uous doit ar«( 
river à la fin de nos ^our» , eil un 
moyen très - propre pour nous empêcher 
de violer la Loi de Dieu» Souvenek^ ^^^^ ^ 
^H^HS de votre fin dernière > dit le Sage ^ 4o« 
C^ jâmaii V4HS né ftcherez.» Ne mc- 
prifez pas cette petifée de la mort > comw 
me fi elk étoit trop imparfaite te trop 
comnmne pour vous» \.cs Saints s'tm 
font très - utilement occuper , 8c l'ont 
conTeillée à leurs Difciples. Saint Ephrenv 
èc faint Benoît difcnr , que les Moine» 
les plus .parfaits y doivent penfcr toui 
les jours , & s'y préparer. Saint Ber-* 
Bàrd noils apprend y que les Religieu:^ 
4e Cîteaux choififlbient d'ordinaire ded 
lieux mal fains y pour y bâtir leurs Mai* 
fcns y afin que n'ayant point de fantf 
aiTurée y ils eulîent inceffamment de» 
vaut les yeux la penfée delà mort. Saint? 
Jean Climaque dit y que comme de tou9 
lesalimens le pain eft le plus neceflaire^ 
aufli de toutes les pratiques fpirinielles la. 
nédtcatioQ de U more cft la pltts ucife/ 
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c'eft cllô qui fait embraffcc les . travaux -^ç 
les exercices de la .pénitence > & qui 
Êât trouver un très -; grand plaifir .dans 
les humiliations & dans les mépris. Maïs 
voyons un peu plus en particulier les avan-i 
tages que nous .pouvons :tirer de ceftci 
fàuirc méditation. - / 



Elle confervc l'innôcencôdcf nos ai»es^ 
& elle excite puiflamment ceux qui Ions 
perdue au deur de la recouvrer par un^ 
digne penitende • > elle refift© aux effor» 
du deuton , & aux tatciaif^ dç la chr^ic ii' 
av«c tant de fucccs , qu'on peut dire quQ 
le cœur quû cft peiKîtrt: comme il faut dit 
fcntiment de la nïoït » eft dans le forç 
des tentations 5 ce qu eft un rpcber a!| 
milieu de la tempête.. Car qui jeft-cîe qui 
voudroit commettre unc«riécbaty:c^a6tioHj; 
s'il êtoit affafé qu'il jnçurra le jopr mêftie ^ 
& qu'il en recevra le châtiment il'^'^'l^ 
miérite ? Il eft difficile qu'une am^c. fc, 
détermine à ofFenfer la Majefté de Dieuj^ 
quand elle penfc qu'il, a peut ^- être 1^. 
main -levée pour lui faire [porter dans le^ 
moment même la* . pejne de fon crime^, 
C'cft ce que répondit- un^ Solitaire au mo-*^ 
Oient de la mort , à quantité de queftion^ 
qiic Jlui,£aifoiçutiî». F^reres s^^V^àpj^cz^ 
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nioi /mes Ftcîcs , fr je ne puis vous dire ^ 

autre chofe , Hnon que celui cpxi auca la: ^ 

penféedc la .mort gravée dans refprit> n^^ et 

péchera jamais. ^ 

II. 
: Le fécond avantage que produit U 
peniec de la mort , eft qu'il n'y a riear 
de û efficace pour nous détacher des* 
chofes de. la terre : Car ce qui rend 
les hommes fi arc?ens à bâtir des mai^- 
fens , à fe feîre des établi flcraens , i. 
rechercher des emplois & des cicbeiTes^. 
c^ft l'envie qu'ils ont de fe procurei: 
des fatisËidions & des plajfirs , & leC- 
perance d'en/ jouïr long-temps. Et c'cr^ 
toit la penfée de ce riche de l'Evangile, 
oui après avoir amafle beaucoup de bien , 
le difoit à lui-même c p^pila d» hUn: Lue. u. 
four un grand nombre d* années \ repofef. »^« ?••• 
W , Mange, bois, fais bonne chère. Mais 
Dieu en même temps dh i cet homme i*. 
Infenfe que tu es , on s* en, va te rede^' 
mander ton ame cette nitit même , & pour 
qui fer4 cfi ejue fu as amàffi f Vôycï^ 
v.ous comme Dieu W rappelle à la pen-r; 
fée de la noott î Celui qui la conferve, 
vive & continuelle , verra toutes les chofes^ 
paffageres comme fi elles étoient déj^, 
paflTéeç. Il croira qu'il a veritablcmen€> 
jpprdu dansjç monde tQuti:e. qu'il y pciuç: 
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r perdre; Il & conâder^a comme morteîn^: 
, txe les vhrans ^ ou plût^ cx>cnsne ^ivanT: 
. i»mr ks morts. Il regardera tcut avte* 
un xtil d'indifférence > ôc avec iafenfibi-^- 
lire* La vie ^ la mox^ , ia maladie ^ la 
fanté, le reposa, le trarail ^ la honte :6c 
le mépris ne le coucheront non fdus qiœ 
sfil étùk impaflible. Qac s*H arrive ^ p«r 
ime fragilité de kcjudle nul homme stt 
peut être exemt ^ que fon cosur vienne ii 
skf^fancir ^ Bc i s'arrêter fur quel«^i 
qu'une, de ces choies qu^il ne lui eft plusi 
permis dfaimet^ il s^leve auflî-tôt cdo-* 
cre lui-même^ & fè die ; In&nfè que »> 
eS:, on s'en va te redemander ton ame y 
peut-être dés^ aujourd'hui ru &ras tra^é- 
au Tribunal de celui oui t'a dééendu d*ai*' 
mer le monde , & tes cfaofes <pir ibnt* 
dans le monde. La figure du monde paffe^ 
hi(re4a pailer i ne cours point après ^ ne- 
t^ attaches point , fi cun^ veux piTer BC 
périr avec elle. 

IIL 
La componâron du cofeur , cft le trof-^ 
fiéme effet dfe la médirarion de la m©rt> 
Car celui qui en cft occupé , repâfïc foa- 
vmt dans fon efprit toutes les circoftftâfl-^ 
ces dont elle doit êtt« accompagnée. Il' 
s^tmagînc , avfic fant Jérôme , entendre 
U fon ù cerciHe dt la (pompette qui doit^ 
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«h jodt sappellet de leurs tombeaux tous 
les hommes en leur difant : Levez-vous^ 
fmartf^ venez, comparoîfre an Tribunal re^ 
doittMt de hfm^Chrifl ^ qui décidera four 
pâmais de votre dejlinée. Il confidere le 
comjpteque Dieu lui demandera de tou- 
tefi les . allions ^ 8c de toutes les grâces 
dont il a abufé. It voit ce nombre infini 
de peche:i& qu'il a commis , qui ne lui 
^^icnt pas lenfibles dans \ç détail , mais 
qui tous enfemble lui paroiflbient com«^ 
me des montagnes > cette multitude da 
paroles qu'il a fi inutilement pro&rées» 
cette feule de dlftradions & oe penfées 
vaines , dont aucune n échape , ni à la 
eonnoiâànce ^ ni à la jufticç de Dieu» 
U voit fes meilleures a^^ions auprès de la 
Êinteté de Dieu , comnn un linge fouillé* 
Tout ce qu'il a jamais fait ou penfé con« 
trcla faintctcduChriftianifme, & l'in- 
tegrité de k$ devoirs , eft expoCe devant 
fies jreux. il fe reprefente des troupes de 
Démons impitoyables qui lui fuppofent 
des crimes y & qui l'accufcnt de fautes 
mêmes qu'il n a pas commifes« Il fe re- 
prefente ces âammes de feu , ces at^lmes 
fcus^terrains , ces ténèbres affreufes, & 
CCS defcentes obfçi^res toutes prêtes à re- 
cevoir ceux qui y feront précipitez. Tous 
W objets, â tâtriUes fp. moatrçQtà cdui 
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qui médite la mort , frappent fon cfprîf 3 
& fes fens •, & fi fa vie n'cft pas affcz ' 
Chrétienne , ils le rcmpliffcnt de frayeur,, 
ils le pénètrent , ils percent jufqu'au fond 
des fes os -, & Dieu le regardant en pitié, 
ils lui font prendre des refolutions d'en- 
trer dans une voye plus fainte ôc plu£ 
réglée. 

I\r, 
Un quatrième avantage^ qu'on trouve- 
à s'occuper de la mort, , c eft qu'en j 
penfant fouvent , on s'accoutume à la 
▼oir , on fe familiarife avec elle , Sc 
on fe difpofe à la recevoir fans trop de 
crainte , quand elle approche. Dans quel 
enchantement fommcs-nous , s'écrie faine 
Eucher ? Rien n'eft plus fouvent ex- 
pofc k nos yeux , que la iTiort , & 
nous n'oublions rien fi aifément;,que la 
mort. Tous les hommes y vont mal- 
gré qu'ils en ayent. Nos Pères font par- 
tis les premiers , nous irons après eux , 
& nos defcendans nous fulvront. Cette 
penfce de notre condition motrellc efl> 
npe voix qui crie nuit &: jour à nos 
oreilles , que la fin de notre vie s'avance , 
& qu'elle arrivera d'autant plutôt , qu'il 
y a plus long-temps que nous vivons. 
Préparons-nous donc à ce dernier jour , 
ne fçachant s'il eft proche. Préparcms- 

nous 
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:po«s à voir venin la fin de notre courfe > 
car le meilleur moyen, de ne pas craindre 
la mort quand elle viendra , eft dç la 
craindre avant quelle vienne , & de re- * 
médicr aux chofes qui la ren4roiént ter- 
rible fi elle venolt. Toutes ces raifons 
jçious doivent faire aimer, la pratique d y 
penfer une fois tous Jés mpîs plus long-' 
temps , & plus fericufement qu'à lorm- 
naire. Vous ferez bien de finir ce petit 
çxcrçicc par la.priere des Agonizans, que* 
ypu^ réciterez avec aut:aAJC de ferveur que 
JSvous priez ,au Ht déjà mort. 

CHAPITRE XXVI. 
De W crainte & de l'hfmiliré chrétienne. 

CE que je vicns-de vous dire eft très-, 
propre à infpirér de la crainte A de 
thuaijlitc i mais je trouve ces dçûx dif- 
poficions fi neceflaires dans la vie fpirî- 
tuelle , que je ne puis m'empêchef de 
vous en parler encore. L* Ecriture faintc 
nous en marque la neceffiré , quand elle 
dit tant de fois &: en tant de manières : 
^e ceUti cjhÎ efi f^m crainte ne fiut ityé ^ccf. r; 
Jh/fifié \ qfte lacr.vnre£ft ie c&mmencemeni *»/ 
^ ^^ f^l^If^ ^ ^^ 1''^ jaftice Chrâfinme i 
^ue celui éjui a U crainte de Dieu e^ 
hewrenx i que rien ntîl capable de le trofe^ 

S 
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^ » hier & de C ébranler , farce que te SeP 
gneur efl fan efperance y que Dieufou-^^ 
tient dans Us tentations ceux tjui te crai^ 
^nent , & ^hil les prejerve des mausè 
dont ils font menacez^. Jt"is-Chrift a ccm-^ 
firme tous ct% oracles , quand îl a éxé 
à fcs Afôtrcs vje vous dirai > a vouf 
fui êtes TÀeS amis ; ejuî eft celui fué 
Inc. 1%; '^ous devez, craindre : Craignez, celui (jui 
4- après avoir tué le corps , a encore le pour- 

voir de précipiter dans tes Enfers. Re- 
marquez bien que Jcfus-Clirift doftne 
cette Inftrudion , non à de grands fte*-- 
cheiirs j^'mais aux Apôtres , & jmû 
ne croit pas les rabaîffer en leur ordon- 
nant de craindre. Le Concile de Trcn* 
te nous cnfcignc que c'eft par la crain- 
te des Jugemens de Dieu, que le Saine* 
Ê/prit opcre dans le coeur clés pécheurs» 
les premiers dcfîrs & les premières pen- 
(ces de la converfion, C'cft par elle 

3u*il les prévient , & qu'il les arrête 
ans le cours de leurs jniquitez , Ou'ils 
les frappe & qû^il \ts ébranle , qu*il Ici 
reilverle y & qu'après Içs avoir remplis 
de frayeur ^ il leur ^ait pouffer ces 
cris perçans : Seigneur , qui efl celui 
fl'h.xu qui connoit le poids de votre indigna- 
tion \ Et qui peut comprendre quelle ep 
la grandeur ds votri coUte 'l- Dt là \t 
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pecfaeut paflç à l'efperance d'dbtenii: 
wrifcricordc par les ^mérites de JefuS^ 
Chrift. Il commence à l'aimer comme 
fourcc de toute juftice , & à rcgardet 
avec hortcur tant d*aAions criminelles^, 
mr leTqitelles il a eu le malheur df 
ioffenrer & de liii déolaire. Voilà ce 
i|a il doit à la crainte de Dieu , 6c àc 

2uclle utilité elle eft. Pour moi , dit «« 
ont Bernard > je n*ai rien trouvé de ce 
plus puiflant pour acquérir la gra<îe ^ « 
pour la conferver & pour la Recouvrer, te 
-que de (c tenir devant Dieu & en tout c< 
^oi^s , dans Thumilité de la crainte, Qc ce 
j3on dans rélevciDcnt de l'orgueil , parce ce 
queThomme qui craint toujours eft heu- ce 
rcux. Craignez > dit-il , quand la g^açc m 
vous eft donnée 5 ^ua^d-elle yous quitte^, c< 
.& lorfquelle vous eft fendue , & que h 
ces trois ctaintes fc fuccçdeût tnccffam- m 
/îiîcnt rime à l'autre. Saint C^ernard nous ce 

marque ici quelques * unes des raifons qisi 

nous doivan infpirer de la crainte.: 
i Mais comme il y en a encore d'aiittcS; , 
' il eft bon de les rapporter pour vottc 
. înftruAion. . ^ 

- I. La première eft tirce de cet oracle 

de TEcriture : Nul ne ff-iit s*il ,fi -J^'rr.^ie t:.cl^,u 
:£ Amour ou de haine , s*il fera fnuvf.vu 

idamné^, s*il eft en grâce ou enpechc >rc^ 

Si] 
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cette horrible inccnitude cft la plus granf 
de peine des enfans de Dieu. Car cotntnc 
ils Vaimcnt tcndrcfticnt , ils préfèrent fou 
amour à toutes chofcs , & ils ne fçavcnt 
s'ils en font dignes. Ils tic connoif&nt 
point leur cœur : quand même ils n'aU"»- 
ïoient rien'a fe reprocher , comme le faint 
t. Cor, 4. 'J'^pêtre ledit dfe lui-même , ils ne fcroienc 
4. ' pas pour cela en aflurance , parce qu'ils 
"' içavent qu'il y a dans le cœur humain des 
*' ûbîmci'impépetraWes. 
" -'^ '2. La féconde raîfon regarde ceux qui 
'' îbnt cobimiîs des péchez morcels* Ils fça- 
'' vent qu'ils ont mérite l'enfer \ Se q|uet- 
'^ que pénitence qu^ils en ayent faite ^ ils ne 
'* -/çâvent, ni fi ^le a ctc fincere, ni fi elle 
« été proj)ortionnce à leurs crimes : fi leur 
■> rCcèut. ne leur reproche rien là^deffus., 
ils ont quelque petite efpsrance , mais 
'- elle n'cft jamais (ans crainte , parce qu'à 
moins d'une révélation expreflc j ils ne 
fçauroient jamais certainement fi leur pe- 
• ché leur cft pardonné. ' Ainfi ce péché 
doit toujours être devant leurs yeux , &ils 
np doivent avoir que cette unique pcnfcc 
dans l'efprit : Dieu m'a-t-il pardonné? 
Ai-jc âppaifé fa cblcrt ? Jefus-Chrift a- 
t il jette fur moi l'oeil de fa conçaflîon ? 
Veut • il bien m'appliquer le mérite defon 
fang > Telle ctoic la difpofitio^i de ces 
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admirables Penitens ^donc faint Jean Cli- - 
maque nous a^laifTè l'hiftoire & le por* > 
trait dans (on cinquième Degré, où ilc 
parle de la Pénitence. Apres avoir ra^. 
conté Teffroyable auftcrité de leur vie, il : 
dit qu'ils parloient ainfi à Dieu , ou les ^ 
uns aux autres. L'un difoit : 0/»t/^!^- W 
n^us, S mûnDicH , QHvreX-nous y f ar votre -^ 
mifcrlcarde , cette forte bienbfsureufe ^ue <« 
nous mus fommes fermée par nos peche^ <• 
X'autre difoh-: Montrez, - nous fenlenunt n 
votrevifage^ & cela nous fuffit pour êtn «c 
fatèvesL* Un autre : Faites luire votre lu^ ce 
miere fur nous , pauvres miferables tjue n 
nous fommes y couverts de ténèbres ^ & des ce 
ombres de la mort. Un autre ; i^f vos u 
mifericordes nous préviennent promtement , cf 
i Seigneur '% carnotreftdut efl perdu ^ no-^ u 
'tre efperance efi abbatuï y notre courage' efi ^u 
•vaincu» Quelques-uns diroienc : LeSel^.^^ 

Sneur fe montrera-t-il encore à nous ? Et «« 
'autres .• Se pourroit-il bien] faire que nous . gk 
nous fuffions déchargez, du poids de nos , fc 
dettes &, de nos offenfes f Un autre difoit 5 ,u 
Le Seigneur mus confolera-t-il îNousfom- ce 
mes dans les liens de nos péchez, , quand t< 
tft-ce cjuil nous dira , Je vous donne la U- u 
éerté ? Nous fommes dans le tombeau de tu 
.la pénitence \ nous dira-t-il quelque jour y .et 
rfortez^ ! Nos cris fom-ils montez, jufqucs u 
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•• MHX pYtiltes du Sdgmnr ^ Lotï^it^ 
•• étoîcnt aflSs , ils avoieat tx)â}Ott|:s la 
•• mort devant les yeux > & Us 4iroieM; 
*• One nous arrivtrA't-il éUns cf/d9mitr ff9#-* 
•• ment de mire vie ? Qmt fMgçmem pponon^ 
» cent^t'onfur mus l Qketif ftrê nette fin^ 

' •• Fera-t^ùti gmce à dtî pcehekrs cc^ieveru de 
•» confit fion & de tenthts , àdei^mevres mi-- 
^ ferahUs , m des crimineis } Nûtn Pri^tt 
^ d^t-^elle eHaffeK de force fênr parvenir jhf- 
*• njuau Tréne dk Seigneur ï Oh d-^^-eUc 
•• été rejette e avec méprit } t 

•> Quand î'oti de leurs <3dttipagiîo« écok 
•• prêt de partir de ce niottdt pour alter à 
••'Dieu^ & qail avoir le jugenscnt libie, 
•» ils Tenvironnoient > & tout brulans de 
^ zèle & de crainte ^ ils lui dtfoient j> d^m- 
» mem vont trûuv^^ veut , no*re cher fre^ 
*^ rci & netre chercempsgn&n dons ftesmaU 
^ heurs & dans très tratMUX l Que ditse- 
^ vaut maintenant > Qjt^efperez-vMs y jQy 
•• penfex.'V0us l uivez^veus pu obtenir ^r 
»• ^ue vous avez, recherche avec t^ttt de fei^^ 
99 ne , ou votre peine a^t-^étie été inutiUl 
»> AveK.'Vous pu arriver au portyOuny r/«- 
w vous pas arrive encore ? avt^'Vous refi 
M une ajfurance entière de i^otre falut y pu 

' 19 nen avél(^vous quune efperahce incertaine \ 
if> Vavez^vaus point entendu au fond de 

^ vottse cosur ^ me veix^ ^ui ^ous ait -ÀiK^ 
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jT^^ i;0ila gneri^ m hiin > f^o$ fechez, veut et 
^^iff ftmh\ whiinv4ftrt foivotêtaf^uvél ce 
£mtfuUx.'VOHs encore cette voix terrible : «« 
Sliie ks fechtHTf frient trgmeX^ dans le^ u ^ 
enfers ; en cette autre de f Evangile r Quen et 
hU tie les pieds ^ tes mains y & fu'ân le m 
jette dam les rertekres ; en cetts antre dn ce 
trefheN \ Qjion enlevé et ici ce méchants ■ 
afin quHl ne voye foint la gloire de Dieu l et 
voila les fènrimens qu avoient ces bien* ^ 
litureux criminels , & que je voudrob 
queuflènt tous les penirens. Mais helast 
nous vivons dans an fiede où Ton croit 
^u*il n'y a rien de pins facile que de fe 
Réconcilier avec Dieu ^ 8c où Ton veut 
i peiner ecévoir & accomplir de très- petites 
pénitences pour de très- grands péchez. . 
La troifiéme raifon qui nous oblige 
i TÎvre dans k crainte > regarde les plus 
Juftes même , à qui faint Paul dit : Ofe* f^Uf.x. 
rez Vôtre falut avec crainte &" trempiez '*^ 
ment; car ceB Dien qui opère en vous le 
vouloir & le faire félon ^i*il lui plait* 
Cette raifon eft tirée de Tabîme impene* 
trable des jugemcns de Dieu , for leujucl» 
je ne vfcux pas m'ariêtcr , peur ne vous 
î>as jettcr dans une crainte exccffive. Je 
vous dirai feulement, que nul ne fera fau- 
ve s*il ne perfcvere jafqu*à la fin j & pef- 
fonnc n eft aflTurès'il pcrfcverera- La peç* 
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' fcvcrancc cft un . don fpcpial , dit le Con* 
cilc de Trente , ôc c'en de ce do >-U en- 
core plus que des autres , que Ton doit 
«0111.5. ^^^^^^^ ces paroles de T Ecriture : />!>« 
■y. is." a pitié de qui il venu Et cdlcs-ci : Cd4, 
^t^'^'^> rie vient ^ fiidectluiifm vcHf, m de celui 
^ui court > mais de Dieu oui fait fnijjtri^^ 
corde. Et celles-ci ; C'ejr par /# Gracei 
que vous êtes fattvez, , par le moyen de la, 
JPoi , & cela ne vient pas de Vohs. C*eft 
un don de Dieu. Cela ne viept pas ^ voi^ 
oeuvres / afin tjue nul ne fe gionfie. Çar^ 
nous femmes fon ouvrage , it^mt cf^z. en^^ 
iefus^Chrift ppur marcher dans IvS bonnes^ 
oeuvres tjue Dieu nous a préparées. Mais 
- comment ferions - nous aflurez de notrç» 
perféverance , puifque.nous ne. C€)nnoif-; 
ions 'pas 1 état prjcfentidc notre cœpr ? 
Qui nous a dit , que notre yie eft afle^ 
• - bonnç pbur ^re rcçqmp^nféc du Jiïge^. 

' ' ment de Dieu? Malheur , ditfaint Au- 
guftin ^ à la vie la plus innocente, (î vous 
7Vi8.f |. la jugez fans mifericordc. Qui eft-ce , diç 
«'♦*• *• Dayid , qui conmtt iàus^ffs péchez^ î l^Uf 
rifie^-moi > mon Dieu y de _ mesfatitcs ca^^ 
chées y& des peche{^ d'ut^ruiou j'ai eu 
' .part. N* entrez, point en jugement avec 
votre fervlteury parce quii ny a point 
£ homme [fur U terre qui puiffe être trouvé 
tufic devant^K^us , fi voui le traitez, à la 

rigueur. 
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SpiUitUEL. Chap. XXVr. 217 
rigHeur/Qm cft -ce qui ne trembleroit, 
'<]uand il entend dire à Job , dont Dieu 
mêoïc avoit faitTcIogc, que fa crainte ^«r»^!» 
des jugemens de Dieu , étoit continuelle , 
& qu'il les confidçroit conamc des flots 
irritez , prêts à tomber fur fa tête , & fa 
<X)lere comme un poids qu'il ne pouvoir 
porter. Je tremblais , dit- il , four toutes <"• f • ttê 
mes dElions , [cachant que vohs ne pardon'^ 
fie ^ -f oint À ceux <ju^ pèchent. Qui ne 
trembleroit , quand il voit les alarmes du 
Roî Prophète ? Il fe reprefente comme jun 
tomme effrayé qui voit des montagnes 
dç. péchez fur fa tête, & qui craint d'en 
^tre accablé. Lés imprejftons de votre co- 
1ère y dit- il , ont pénétré mon efprit y & y^^ ^^- 
}*ai iti faifi de frayeur à la vAi de vos 
jugement. Qui ne trembleroit , eft lifant 
danslfaïe : Notre fainteti y Seigneur, com- ^ ^ ^^ 
parie avec la votre , ejl comme un linge 
fouillé 1 Dansfaint Grégoire Pape ; fi on 
met notre juftice auprès de la juftice de 
Dieu , ce n eft plus qu'iniquité. Qui ne 
trembleroit , en lifant dans la vie de faint llJ^^^Z 
Hilarion , quil étoit encore efFrayé en uwede 
mourant ? & que pour s'encourager , il ffc "^**'^- 
<lîfoit à lui-même : Sortez , mon ame , 
u'apprehendez-vous ? Il y a foixante & 
ix ans que vous fervez Dieu , & vous 
craignçz encore de paroître devant lui 1 

T 
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Dans celle de faint Ariene , cet illuftrc 
Solitaire qui quitta la Cour pour aller 
au defert > qu il pleuroit à Theure de la 
mort i & que quelqu'un lui ayant de^ 
mandé pourquoi il pleuroit , Se s il 
craignoit la mort y il repondit que véri- 
tablement il la craignoit , & que cette 
crainte netoit jamais fortic de fon cœur 
depuis qu'il avoit quitté le monde. Dans 
celle de faint Martii? j qu'il vît à l'heure 
de la mort , le démon auprès de foft lit, 
& fut obligé de le chaffcr. Vivez donc 
dans la crainte & dans l'humilité. Ne 
dites jamais , fous prétexte de vous con- 
duire par des voyes plus nobles , plug 
élevées & plus pures , que la vue des 
Jugcmcns de Dieu ne vous eft pas utile , 
& qu'il vous convient mieux d'aller à lui 
par la voyc de la charité que par celle 
de la crainte , & d'agir en enfant qu'en 
efclave. Car on ne prétend pas que votre 
crainte foit toute feche, toute fterilc & 
fans amour -, une telle crainte fait bien 
que l'on s'abftient du crime , mais elle 
jn*empêche pas que l'on ne l'aiuîe ,"& 
qu'on n'ait la volonté de le comn^ttre. 
Il faut qu'en redoutant ce bras , teirible 
qui punit les crimes , vous adoriez cfcttc 
main de mifericorde qui diftribue les ré*- 
compenfes & les couronnes : que vous 
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Spirituel. Chap. XXVI. zij 
jaycz tout enfcmble la prcfence des bon^ 
tez j, & celle des jufticçs de votre Dieu ; 
que votre charité accompagne votre crain- 
te, qu'elle combatte avec elle. Se qucHc 
vous défende avec elle : Enfin , qu'elle 
vous porte , qu elle vous excite à aimer 
celui , qui feul peut vous garantir des 
maux que vous avez devant les yeux , 
& fans l'amour duquel toutes vos crain- 
tes feroicnt vaines, infruétueu.es &ftc- 
riles. Mais gardez - vous bien de vous 
imaginer que votre vertu foit affez avan- 
cée po^r n'avoir plus befoin de crainte i 
8c ne vous trompez pas en jugeant témé- 
rairement de votre état, & en vous attri- 
buant une perfedion que vous n'avez 
point. Si on bbfcrvoic avec attention la 
conduite de ceux qui ne veulent pas mar- 
cher par cette voyc , on verroit que 
la plupart n'ont qu'une pieté fauflc , & 
n'ont ni charité ni crainte. Pour vous , 
dont les partions font vives , qui éprou- 
vez des guerres inteftines , qui avez de 
puiffans ennemis à combattre , vous n'au- 
rez pas trop de la crainte & de Tamour 
tout enfemble , pour vous défendre : vous 
ferez bien d'envifager . le Jugement de 
Dieu dans fes deux faces , en confidcranc 
U fcverité & fa juftice , auflî-bien que 
' ffi bonté & fa clémence. Saint Chiy- 
^ Tij 
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foftomc va plus loin , & ne criînt pas 
de dire , que U vue de l'Enfer eft encore 
plus puiflantc pour reprimer en nous le 
pèche que celle du Paradis -, parce que 
la crainte du mal fait plus dïmpreffion 
fur notre cfprit , que la protneflc du bien : 
Et je fuis affurc qu'il y en a olufieurs 
qui mcpriferoient la félicité du Ciel 
qu'on leur fait efpcrcc j s'ils étoienc af- 
lurez d'être exempts . des fuppliccs de 
TEnfcr dont on les menace. , 

Craignez donc pour votre falut: Vcil- 
Icz , priez , vivez dans une fainte ^olicitu- 
de- Craignez vos péchez , dont le nom- 
bre eft fi grand, & l'énormité fiaffreufe. 
Craignez jufques à vos bonnes oeuvres , 
où vous avez mêle tant d'amour propre , 
tant de vanjté , & tant d'autres défauts. 
Craignez celles que vous pouviez faire , 
& que vous n'avez pas faites , parce que 
vous n'aviez point de zelc pour la gloire 
de Dieu , parce que vous négligiez vos de- 
voirs , parce que vous n'aviez pas foin de 
Jes apprendre pour les accomplir. Y a-t-il 
une créature plus malheureule que rhora- 
ïwe ? Il fera jueé fur le mal qu'il a commis, 
fur le bien qu'iîn'a pas fait, & qu'il dévoie 
faire , & fur celui qu'il a mal fait , & qu il 
a rapporté à fa propre fatisfadion , au licii 
de le rapporter à la gloire de Dieu. Vil 
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eft en péché mortel , il a tout à craindre , 
la mort , le jugement de Dieu , fa pro- 

f)rc corruption. S'il eft en grâce , il n'en 
çait rien ; & quand il le fçauroit ^ il ne 
peut pas répondre de fa fidélité pour un 
montent. S il eft homme de bien , il peut 
devenir méchant , s'il eft debout il peut 
tomber. Il n'y ^ que la grâce de Dieu 
qui puiflc le foûtenir ; & cette grâce de- 
mande une coopération ^ & une fidélité 
fi grande ^ qu'il ne faut quelquefois qu'qtk 
petit manquement pour nous priver du 
fecours qu elle nous aonne à chaque aâion 
particulière. Hennux donc, je le repère , p,^^, j^g 
celui éfui craint toHJOHfS ^ 6c qui fait tous 14. 
fes efforts pour fe mettre dans un état où 
il n'ait plus rien à craindre. 

CHAPITRE. XXVII. 
De U confiance en Dieu. 

JE mets la confiance en Dieu îmmé- 
diatcmenf après la crainte, parce qu'il 
me femble que l'une ne doit jamais aller 
fans l'autre. La confiance fans crainte ^ 
dégénère en prefomption 5 la crainte fans 
confiance, le tourne en dcfefpoir. Si nous 
avons de grands fujcts de frayeur , nous 
en avons a auffi ^ands d'efperance. Nous \ 

avons |i. les aïïurances que. Dieu nous 
donne ^ en plufieurs endroits de fa pa- 

Tiij 
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rolc , qu*îl eft nôtre Perc , qu*il nous re- 
garde comme (es enfans , qu'il ccmnoîc 
nôtre fbibicfle, qu'il en a pitié, qu'il ne 
veut point la mort ni la perte du pécheur , 
mais qu'il fe couvert ifTe , & qu'il vive > 
oùc fes mifericordes font infinies , qu'il 
le plaît à pardonner y & qu'il ne haït au- 
cun de fes ouvrages* Nous avons z. fes 
promeflès , par lefquellcs il s'eft engage 
a nous pardonner , pourvu que nous nous 
cônvertiflions. Nous avons' 3. des gages 
admirables de fa bonté , qu'il nous a don- 
nez exprés, afin de guérir nos défiances > 
& de diflîper nos craintes. lî nous a 
donné Jefus-Chrift fon Fils , foh Incar- 
nation, fa Naiflance , fa Vie . Ta Mort 
fa Ç^efurreiSkion > foh Àfcenhon. ^prés 
cela y dix faint Paul , éfue dirons-nous : Si 
xrm 8, DtcH eFi pour nous y qui fera contre nous} 
*'• '^ S* il na pas épargné fon propre Fils y^&^ 
, s*'H Va livré à ta mort pour nous tous *, qs^ 
ne nous donnera- t-Ù pas aprer nous Z'^-' 
voir donné ? Nous avon*s %. le Batcmé ^ 
p'r lequel il nous a reçus dans fon al- 
liance , qui eft déjà un grand point pour 
le falut. Nous avons j. les autres Sacre- 
iliens , par lefquels il nous, communique 
fa grâce & le fruit dé fa mort. Nous 
avons tf. des marques de fon amour qui 
lîous font particulières. Avoir dndaîc^ 
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nfincère de fc fauvcr , une connoiflànce 
:aQhz grande de fa Loi ^ vivre dans un 
•temps de luniierc , & où l'on reçoit de 
folides inftrp^ions , tant par écrit que de 
vive^ voMt , font des figncs de mifericorde. 
^'Nous avons 7, le commandement que jodn.if. 
Jcfus-Chrift nous a fait, de prier en ion 7. 
nom , avec promeflèque ftous ferons in- ' 
failliWement. exaucez. Nous avons enfin, 
les prières de Jefus- Chrift mên)e qui eft 
affis à la droite, du Père , au plus haut des 
CicuX, où il intercède pour nous y Se »U 
"voix de ce Sang adorable qu'il a verfé pour 
notre ûlut y & qu4 parle plus avantageu- 
•fcmmt que celui d*AM , quidemandoit r/ei. n^ 
-vengeance , au lieu que celui de Jefus- »4. 
■Chrift demande mifericorde. 

Etes -vous pécheur ? Jefus^Chrifteft 
venu pour fauver les pécheurs. Si nous 
n'avions pas été malades , le médecin ne 
feroît pas -venu. Si nous n'avions pas été 
ennemis de Dieu , Jefus- Chrift , ce puif- 
fant Médiateur , n'auroit pu faire éclater 
fon amour infini , qui paroît bien mieux 
dans la reconciliation des pécheurs , que 
dans le lalut des Juftes. Rien ne lui eft fi 
précieux que le nom de Jésus, & c'cH 
aux pécheurs , fi je Tofe dire , qu'il en 
eft redevable. Car fi la brebis ne s'étoîc 
pas égarée , le bon Paftcur ne feroit pas 

T iiij 
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veau pouf la chetcher« II- eft vrai qiBe 
cette qualité de Sauveur lui a coûté, toce 
cher , puifqu il a donné jttfqua la dexv 
, niere goutte de fixi- Sang pour la mériter.. 
Mais ceft cela même qui doit augmenter 
notre confiance. Plus notre ame a coû^ 
à Jcfas-Chrift , plus il eft intcreffc à foa 
falut* Car fi un homme riche & ppiflanc 
ne f<: laifie pas enlever uo héritage qu'il 
aime ^ & qui lui a coûté une grande ioni* 
me d'argent y Jefus-Cbrift k pourroit-U 
refoudre à laifler perdre une ^rae.^i lui 

€^. ». a coûté tout fon Sanc } fefus-Chrift m*a 
Mimé , difoit faint Pairf ^ & il itft livré 
pour moi s U more. Voila le fiijet de ma 
confiance. Je CQnnois le prix de ma ro» 
demption; je le reçois dans la divine Eu- 
cbarifiie. Avec un tel appui , je ne crains 
ni la malice de mes ennemis j ni mes 
propres péchez ^ parce que Jefus-Chrift z 
payé pour moi iur la Croix, & jefçai 
que ton Sang me purifiera de tour pech4. 

î. J»^^. Aies Petits enfans , dtfoit faint Jean , jg . 

*• 7* vous écris ceci , afin que vous ne pechiit, 
point 5 ^ue fi néanmoins quelqu'un pèche g 
nous avons pour jivocat envers^ Pere^ 
Je/us'ChriJi^ qui efljufte , qui eft laviSimg 
de propitiation pour nos péchez, , & non 
feulement pour les nêlres, mais auffi ponjr 
€eux de tout le monde. 
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Je voudrois que les amcs foîbles luU 
£ent fouvcnt ces endroits de l'Ecriture » 
afin de ne fe pas décourager dans leurs 
cfaâtes. Il n'y en a que trop.qui donnent 
dans ce piège du démon , & qui fe croycnc 
perdues , parce Qu'elles tombent de tems- 
en tcms. Qu'elles écoutent faint Jean ^' 
CUmaquç. Ne vous étonnez pas , dit- il y ** 
de ce que vous tcwnbcz tous les jours dans ^^ 
les mêmes fautes , & n'abandonnez pas '^ 
pour, cela la voye de Dieu ; mais deraeu- *' 
xcz avec ferveur dans (on fervice , & *^ 
l'Ange qui vous garde , refpedera lui- '^ 
même votre patience & votre conftaiîce. *^ 
Lorfqu'unc playe eft encore toute nou- '^ 
velle & toute fanglantjc , la guerifon en *^ 
cft ai fée. Après que nous fommes tom- ^^ 
bez dans quelque faute , combattons fur '^ 
tout le démon de la triftefle,, parce qu'a- ^^ 
vant la chute dans le péché , les démons *^ 
reprefentenjc Dieu comme étant tout mi- *^ 
ferjcordieux envers les hommes , & après '^ 
la chûre ils le reprefentent comme impi- *^ 
toyable : Ne vous laiflez donc point al- '^ 
1er aux fuggeftions de votre ennemi, lorf- *^ 
que tombé dans une grande faute , & *^ 
tenté de tomber en d'autres petites, il ** 
vous reprefente que vous deviez vous gar- *^ 
der de la première 5 mais que pour ces *^ 
autres ^ elles ne font rien. Car vos foins & *^^ 
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votre vigilance à les éviter, font comme 
.de petits pçefcps qui peuvent adoucir Ik 
plus grande colère de votre Juge. Il n'7 
a rien d égal aux mifericordcsdeDieu; Il 
n*y a rien Me plus grand quelles. C*eft 
pourquoi celui qui en defefpere cft parri- 
cide de foi-mcme. Ne defefpereis donc ja- 
mais , quelque foible que vous foycz. 
Quand vous êtes tombez , ne vous en 
étonnez pas : S*ctonne-t-on de voir tom« 
ber une feiiiHe ? Recourez à Jcfus-Cfar;ft 
aullî - tôt après que la tentation vous a 
. renverfé. Prefentez • lui votre playe en lui 
J4at$h. difant : Seigneur , fi vous voiUez , vous 
*• *• pouvez, me guérir. Recourez aux larmes ^ 
& à Ja pénitence^ Pleurez^, gemiflez, ne 
vous donnez point de repos que la grâce 
ne vous ait relevé , & retournez cnfuite 
nu combat avec plus de courage , Se plus 
d'humilité. Apprenez de vos chûtes à 
vous défier de vous-même 5 mais quoi 
qu'il arrive y ne vous défiez jamais de vo- 
tre Dieu. 

Que fi vous êtes jufte , & fi vous mar- 
cheiL dans la voye de l'Evangile , que ne 
devez* vous point attendre de la bonté de 
Jefus-Chrift ? il ^cu pitié de vouslorf* 
que vous étiez dans legarement > vous 
. abandonnera- t- il fnaintenant que vous 
êtes dans |a bonne voyc \ Il vous acber- 
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cBé lorfquc vous ne penficz pas à lui ; vous 
réjettera-t-il maintenant que vous ne pen- 
ftz qu'à lui , & que vous dereftez le tems 
où vous n'y penfîez pas ? Il eft vrai que 
vous n'êtes afluré nr de votre prédefti- 
nation , ni de votre perfeverancc : mais 
je vous dirai , pour votre confolation , 
I. Que tant que vous vivrez bien, vous 
ctes dans la claffe où fe trouve la plus 
grande partie des Elus. Il y en a peu 
parmi les méchans , comme il y a peu de 
reprouvez parmi les .bons. Je vais même 
plus loin , & je ne crains pas de dire qu'il 
y a plus dé prédeftinez parmi les mé- 
dians , qu*il y a de reprouvez parmi les 
bons , parce que Jefus - Chrift n eft pas 
venu pour perdre , mais pour fauver , 6c 
que les mifericordes furpaffent fes ven- 
geances. Et de là vient cette honte , cette ^'^ ^^ 
tolérance y cette longue patience dont ilufe 
envers les pécheurs y ne voulant pas quau^ 
cffn perîjfe y mais qitils retournent tous à ' 
lui par la pénitence. La féconde cbofeque 
j'ai à vous dire , c'eft que la perfeverance 
eft ordinairement acoordée à la bonne vie t 
il. eft vrai qu à la rigueur on ne la peut 
ipériter ; mais il eft vrai auffi, que telle vie, 
telle mort : On voit peu de méchans qui 
Éniffent comme le bon larron , & peu de 
juftes qui nseurenc conune Judas. Quoi<& 
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qu*ôn ne puifTe mériter la grâce , ncan-^ 
moins le non ufage d'une grâce en attire 
une nouvelle \ Se û on eft fidèle à celle- 
ci on en reçoit encore une autre , & il 
s'en fait une chaîne qui atteint depuis le 
commencenient de la converfion jufqaes 
à la mort. C'eft pourquoi faint Pierre di- 
foit aux Fidèles: Efforcez.-voHS , tfàcs Fre^ 
i*. iV." ns , Raffermir votre vacation & votre ilcc^ 
tion , far Us bonnes œuvres > caragijfant eU 
cette forte , vous ne pcchere\ Jamaii , & par 
ce moyen Dieu vous fera entrer au Royate^ 
me étcrml de notre Seigneur ""& Sauveur 
Jefus-Chrifi , avec une riche abondance dé 
fes grâces. Je vous dirai en troifîéme lieu, 
que les Apôtres ont toujours confideré les > 
vrais Chrétiens comme des Elus 5 ils leur 
en ont donné le nom > ils ont fuppofé 
r^/ojjr. I, qu'ils a voient été arrachez, vour toujours a 
I j. la corruption de cefiecle, é* transfereX ai$ 

Ef^e/".!. Royaume de la ditellion ; arrachez, a la 
pHJJfance des ténèbres , t^ rétablis dans la 
lumière ; appeliez, au même héritage cjue 
les Juifs 'y faits membres du même corps , & 
rendus participans de la même promejfe de 
Dieu par JefuS'ChriJf. 

Nul ne doit donc perdre la confiance. 
Jefus-Chrift porte un nom qui ne foufFrc 
pas que qui que ce foit fe dclcfpere : Les 
plus grands pécheurs y trouvent dequoi 
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Spirituel Cbap. XXVII. 119 
ïc confoler , parce que la grâce fc ré- 
pand avec furabondance fur ceux même 
en qui le péché a le plus abondé. Il nf 
a point de mal incuraole à un Médecin 
tout-pûiflant s & quelque morte que foît 
une ame, fi Jèfus-Chrift la: veut reflufciter, 
il ne tient qu'à lui, parce cjuila Us clefs ^^ ^i 
de la vie & de ta mort. Les Juftes trou- il. 
vent en lui une merveilleufe affurance. 
Aies tien-almezi , dit faipt Jean , Jt notre 
cifHr ne nous condamne f oint ^ noHS avons 
de Cajfiérance devant Dieu \& ^ftoi^isece 
foit que nous demandions^ nous le recevront 
de Ihi i farce que noHS gardons fes com^ 
mandemens, & que nousfaifons ce qui Ini 
efl agréable. 

CHAPITRE XXVIII. 

De ta connoi^ance de foi-même. 

Avantages QU*eiiE nous procuri, 

IL n'y a gueres^de précepte plus impor- 
tant , que celui qui nous oblige de tra- 
vailler à nous connoicre nous-mêmes : foit 
que nous nous regardions par rapport à 
Dieu , ou par rapport aux hommes , ou 
par. rapport à nous-mêmes , cette con- 
•noiflance nous eft tout-à-fait ^leceflairë» 
C'cft elle qui nous découvre la gran- 
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deilr de Dieu , & notre bafleflè ; nos 
Hcvoîrs envers lui , & le malheur cl'\|nc 
amc qui les néglige. C eft elle qui por- 
te la lampe de la vérité jufques dans 
les replis les plus cachez de notre' coeur^, 
& qui expole au grand jour Ces foi- 
bleffes, (es înjuftices , ks cupidite2,fa 
vanité , & ce fond d'amour propre qui 
gâte nos meilleures adions. Car dans 
la vie Chrétienne , il ne fuflfît pas que 
nos aftions foieïit bonnes , il faut cncorfc 
qu*ellcs foient bien faites. Dans chaque 
aûion, dit faint Auguftin , il y a un corps 
& une amc. L'extérieur en eft le corps} 
la fin en eft Tamc. Or fi on joint une 
mauvaifc intention à une bonne action, 
on la rend mauvaife , parce que Dieû 
juge de nos oeuvres par notre cœur. Et 
en effet , fi un homme dorinoit l'aumône 
à une pauvre fille , dans le deflein de la 
corrompre , qui doute qu'il ne fît une 
aâion dctcftable y quoique Taumône en 
foi foit une excellente chofe ? Ce n'cft 
donc pas affez de confiderer le gros de 
jnos adions, il en faut examiner les mo- 
tifs. Le précepte de la charité nous obligç, 
de tout feire pour l'amoqr de Dieu y Se 
l'Apôtre faint Paul nous le commande 
en termes exprés , quand il dit : QuoiqHç 
17, vous fajfiez. en farUnt oh en agijfant ^ 
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foit tjjHe vo^s mangiez, , foit {jne vans m- 
benvieTL , & ^neltfMe chofe qne vous fc 
faJfptX^j faites tout fonr la gloire de Dieu , ^ 
faites tout a^ nom dn Seigneur Jefup , en •€ 
rendant grâces par Ini à Dieu le Père* Il ic 
n'y a que Ce moyen de plaîrc à Dieu, ^c 
Tout ce qu'on fait pour fa gloire eft bon. «« 
Tout ce qu on fait pour fe fatisfaire, où « 
par vanité , ou par amour propre , ou ce 
pour plaire aux hommes fans le rapporter ce 
a Dieu, eft mauvais. Il fort de la cupi- ce , 
dîté , qui eft la feule chofe que T Ecriture ce 
défend -, il combat la charité , qui eft la c« 
feule chofe que TEcriturc comnaande. Car ce 
on peut réduire tx)us les préceptes de TE- ce 
criture à ces deux. Ge font les deux prin- «e 
cîpes généraux , par lefquels elle règle les ce 
mœurs des hommes , & décide tous les ce 
cas de cônfcicnce- Pour fçavoir quel eft ce 
celui que nous fui vous dans la pratique ^ ce 
il faut travailler à fe conôoitre 3 faire une ce 
grande attention fur les mouvemens de te 
Ion cœur , & fur fes adtions. Car il arri"^ ce 
vefouvcnt, dit faint Grégoire , que Ta- ce i 
me fe trompe elle-même, & quelle sima^ «« 
gine aimer dans les chc^es de Dieu , ce <* 
qu'elle n'aime point en effet , & ne pas ce 
aimer du monde ce qu elle en aime veri- ce • 
tablement. Combien y a-t-il de perfon- ce ! 
nés qui croyeùt foat faire pour la gloire ce 
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«t de Dieu « & <]ui ne travaillent que pour 
t( eux-mêmes^ & à qui 1 on pourroit appli- 
Cl quer ces paroles de T^pocalyptè : f^ous 
tt dM$ , Je fais riche , je fuis comblé de 
K biens , je néi befoin de rien » & V0hs ne 
■« ffdve'^ fds éjise vûhS ites malheureux^ mi^ 
ferâbh , pdHvre , aveuj^le & nad f 

A l*égard du procnain ^ il faut fe con- 
noitre foi-roême ^ pour ne pas s'engager 
témérairement dans les emplois 3 dans \c% 
cbafges > & dans les états qui denundenc 
ou plus de capacité , ou plus de Jumiere » 
ou plus de fermeté ^ ou plus d'humilité» 
ou plus de charité que nous n'en avons. 
Combien y a-r-il de perfonnes dans la 
Religion , dans la Prêtrife , ou liées par 
des vŒuXj qui n'ont pasaiTez de vertu» 
de ccMirage , de patience » ni de pureté » 
pour remplir les obligations de ces états 
C\ fublimes ; On ne s'éprouve point \ on 
ne fe donne pas le temps de fe connoître ; 
on n'écoute que les mouvemens d'une 
devoti^m paiTagcre. On s'engage dans un 
genre de vie» où il faut beaucoup de coa« 
rage » d'humilité » de fidélité , de fain- 
teté. Mais à peine l'engagement eft-il 
pris , qu'on commence à ouvrir les yeux » 
& à voir qu'on s'eft chargé d'un fardeau 
trop lourd » & beaucoup au-delà (ic Tes 
forces. On fe trouve tout foil » pour amfi 

dire» 
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dire > au miliea d'une foule de paillons 
qui fe fortifient avec l âge , & on fe re- 
pent trop tard d'une précipîtatioh d'au- 
tant plus funefte qu'elle eft fans remède. 
De la vienhent les fcandales , les apofta- 
fies, les chûtes de pierres du Éuiiftuaire, 
'èc les larmes de l'Eglife, qui fevoit dés- 
honorée pr ceux qui dévoient faire fa 
gloire 3 & qui dévoient être la plus illuftre 
portion du troupeou de Jefus-Chrift. Si 
on fe connoiflbit bien avant que de s'em- 
barquer à ces grandes entreprifes, on ne 
verroit pas tant de déraneement dans les 
conditions du monde & del'Eglire, Tel 
qui eft Prêtre & Confcfleur , c'cft-à-dire , 
Médecin fpirit^eU fc feroit contente d'ê- 
tre Médecin des maladies corporelles. 
Tel qui eft Prédicateur , & qui desho- 
nore la Chaire Evangelique par une élo- 
quence toute profane* , feroit des mer- 
veilles dans un Barreau* Tel qui eft Ma- 
gîftrat & Juçe des biens , de l'honneui 
&de la vie des hommes', fe ticndroiti 
(a maifon de campagne , parce qu'il n'cft 
capable que de cela. Tel qui a fait vœu 
de continence fe feroit marie , & auroic 
mieux fait. C*cft pourquoi ceux qui n'ont 
pas encore choifi un état , doivent s'é- 
prouver longtemps , étudier leur cœur , 
mefurcr leurs forces , s*afeoir , comme ^J<^' '^' 
> V 
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dit l'Evangile , & compter pour voir s'il» 
ont les tàlcns ncceflaîrcs , & la capacité 
rcquifc pour itérât qu ils veulent embraf- 
fer. Que s'il s'agit du Sacerdoce ou de 
fa vîe Rcligîcufc , «je Jes conjure de ne 
fe point prcflcr , de prier long-tenns , de 
s'eflayer & fc tâtcr , pour aînfi dire %. 
parce que s'il n'y a rien de fi éleré que 
ces deux états , il n y a rien de fi diflScile 
Matih. q^^ ^^ s'y foûtenir. Tous, dit Jefus-Cfarift^ 
^5» a«. ne font pai cap Mes de cette refaJHtion, mais 
ceux-là feulement à (pti il a été donné. 
Et il ne faut pas juger du fucccs d une 
fi grande entrcprifc , par la difpofitioti 
prefcnte où l'on fe trouve ; parce qu'elle 
«e durera pas toujours. Il ne faut qu'utv 
entretien , qu'une ledure , qu'une lialfon^ 
qui paroîtra toute fpiritucUe dans les 
commcncemens , pour renverferune atnc 
qu'on eût crû invincible.. Ceft pourquoi 
prenez du temps pour vous affurer de la 
VÎ)lonté de Dieu. 

Que fi vous denieureis dans le monde- 
avec envie de renoncer au mariage , & de 
fetvir Dieu dans la liberté que donne la^ 
continence , ne vous y engagez point par 
▼œu. L'hiomme cft fi inconftant de lui- 
même > fn'il doit craindre Ipus les enga- 
femcns qui ne font fondez que fur une 
evotion pâffagere ^ de peur ^'ilne vica- 
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ne à s «n l'epcntit : pouf lots vous feriez 
obligé de recourir à des dirpenfes ^ ^ 
quel fcapdale nedonncri^z- vous pas à 
ceux qut connoîtroienc votre engage- 
ment } Quelle fource de fcrupules & de' 
crainoes pour vous ? Votre confçiencc vous 
diroit fans ceflc : La promejfe impmdefttt Ecd.f,^ 
& infidelle défiait à Dieu- jicc^mpUfi^^ 
4l0neIeVfisuqHe vus avez, faity car itv4Ht 
ècémc&up mieux ne faire point de vœux ^ 
^jue d'en faire , & de ne les pas accomplir. 
.Voilà à quoi fert la connoiflance de foi- 
tncmc. Eltç nous empêche de nous jctter 
en des labyrintes d'où on ne peut plu» 
ibrtir. 

CHAPITRE XXIX. 
jiutres utilité'^ de cette connoijfance* 

MAis outre ces avantages , je >puîs 
dire quelle eft le fondement de 
toutes les vertus. Elle eft la mère de Thu- 
milité , ou plutôt l'humilité n eft autre 
•chofc qu'une connoiflance de fes péchez > 
de (çs raifercs , de fon néant , qui fait que ^ 
Ion eft vil à fes propres yeux , & que 
ïon fe juge digne de toutes fortes d*abaiC- 
femens. L'humilité, dit faint Auguftin „ 
confifte à fe connoître foi - même» C eft ^H^'^* ^* 
elle qui nous empêche de nous élever au- ,, "^ij 

Vij 
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defTus du prochain , n'y ayant que Toa^ 
bli de nous-mêmes, qui nous le puiiTe 
faire méprifer. En effet , un honune cou* 
irert de boue |ufqu*aux yeux , ne feroît-il 
pas ridicule ae te railler d'un autre hom«- 
me , fur Thabit duquel il verroit une pe- 
tite tache } Voiià l'idée que nous aurions 
de iiotre ame » fi nous la connoidîons. 
Croyons en gênerai , que tous les hcsn- 
mes font foibles , & fujets à pécher > mais 
comme dit rautcur derimitation de Jefus» 
nous devons croire que perfonne n'eft plus 
fdible , Se plus méchant que nous. Car 
quand nous n'aurions jamais conmiis de 
grands crimes y nous les avons pâ com- 
mettrez noas en avions la racine dans le 
coeur , ceft Dieu «qui Ta en^cbé de 
pouffer» Le poids de. notre côrruprioD 
iuiîiroit pour nous entraîner ^ fa main 
nous a retenus ^ fà grâce nous a prefer* 
, vez ) eiie a éloigné les occafions & les 
objets qui nous auroient féduits, & nous 
lui fommes redevables des péchez tsé^ 
mes que nous n'avons pas commis. La 
connoiffance de nous - mêmes^ nous rend 
équitables '& juftes dans les al&ires. Elle 
nous découvre le tort que nous avons^ Se 
nous oblige de nous condamner» Elle 
èimk ^^^^^^ ^^ • Ne friies fumais knx amm^e 
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fent. Elle diffipe tous les nuages dont 
Tarnour propre obfcurcit cette règle dans 
les occafiôns où il cft întcrcffc. Elle nous 
empêche de nous plaindre avec aigreur 
des jugemcns désavantageux que Ton for- 
me de nous , & des injuftices qu'on nous 
peut faire , en nous ccmvaînquant que 
nous traitons fouvent de même les autres 
fans y prendre garde. Cette ccmnoiflahctf 
reprime tous les vices qui naiffent de T^h 
çticil , en le reprimant lui - même. Ua 
homme qui fe connoîr bien n eft gueres 
jaloux , parce qu'il cft convaincu qu'il ne 
mérite rien , & qu'ainfi r\ nevcroit pas 
que rhonneur qu'on rend aux autres lui 
(oit dô. Il n eft ni aigre ni vindicatif, 
parce que le peu d eftime qu'il a de lui: 
même , lui fait cctfnptcr pour peu les ofr 
fenfcs qu'il rcçdit. Il nefçauroit haïr per- 
fonne , parce que quelques dcfauts qi**!! 
voye dans les autres , il en voit en foi k 
fource, & peut - être encore pis : Etcom- 
œe il ne veut pas qu'on le haïffe à caufe 
de Tes défaus , il n a garde de haïr , ni 
de meprifer perfonnc. l\ cft peu ambt- 
• tieux i & il ne fçauroit former de grands 
deffeîns pour s'élever dans le monde , par- 
ce qu'il ne croit pas mériter les grands 
cuiplois i d'ailleurs , il regarde rélcvation 
c^)iBme un étas plus capable d'effrayer 
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que de tenter un vrai difciple de Jefus*^ 
Cbrift.. Il fent que fes paffîons le ren« 
droio^t plus malheureux dans cet état ^ 
eue Ùl cupidité Ce déborderoit davantage , 
h elle avoit plus de moyen -de Ce facis^ 
faire i qu'il feroit des fautes plus fcanda- 
feufes \ que fon cœur s'éleveroit autant 
que fa fortiuie^ & qu'il trouveroit fa 
Tuine où les autres cherchent un établi(ïe«- 
i^t. La connoiilànce de nous-mêmes 
nous rend patiens dans la pauvreté , dans 
la maladie , dans toutes les affligions > 
parce qu elle nous apprend qu elles font 
juftes^ quelles font proportionnées à nos 
maux intérieurs , & quelles y peuvenr 
fefvir de rcrnpdei Elle nous convainc 
que la profperité ne nous cft point due ^ 
ou elle nous feroit plus pernîcicufe qu'u- 
tile , & que Fadverfité eft notre vrat 
partage , & la feule chofe que Dieu nous 

Tâchez donc d*acqt»erir cette fcience ,. 
qu'on peut appeller Tunique necedaire» 
Sçachez que le caraftere des réprouve:^ 
en cette vie , éft dencfe point voir, & de 
faire tous leurs efibrts pour ne fepascon- 
noître. C eft pourquoi , demandez fou- 
^^ vent à Dieu , avec David , ijuil écidire 
' ' vos ytHX , afin tjiêe vatts ne voui endor-^ 
miezpas dans Icfommcildelam^rt^ Véx$t 
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bu le péché mortel réduit une ame eft 
fi horrible , qu elle ne le pourroit foufFrir 
a elle le voyoit. Ceft ce qui porte les 
pécheurs à chercher des voiles pour ne les 
point voir. Les uns ctouflEent la lumière 
oui condamne leurs déreglemens , & il» 
fe font des maximes relâchées pour fe 
juftifier à leurs propres yeux. Au lieu de 
fe conduire par les règles de l*^Evangi!e , 
& de corriger leurs inclinations fur fes. 
maximes, ils veulent quajtEvangile s*^ac- 
commode à leurs pâmons; /// appctient if.s.f^ 
bon ^e tjHt eft manvais , & ils donnent à 
lenrs ténèbres le nom cjm ne convient qns 
la lumière* Ils veulent , contre la parole 
cxpreiTe de Jefùs - Chrift , que la voye 
large ne mené point à la perditon , & que 
\ç% crimes ne ferment pas le Royaume des 
Cieux , quoique faint Paul ait dit tant de 
fois le contraire. Les autres ne renver- 
fcnt point TEvangile , mais ils n'y regar- 
dent jamais kurconfcîence ; ils vont kur' 
train v ils ne penfent guercs à Tavenir y 
ils comptent fur une certaine mifeti- 
<rorde qu'ils fe figurent en Dieu \ & fous^- 
prétexte qu'il n'a pas fait les hommes 

Eur les damner ^ ils s'imaginent qu il ne 
damnera pâs* Ils fe considèrent dans 
la foule des prévaricateurs •, dont lenoin^ 
bre cû infini ^ & ils croycnt qu'avec tant ^ 
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de gens ils ne fçauroicnt périr. Il y en 2 
qui s'attribuent des naotife & des in- 
tentions qu'ils n ont pas , & ne veulent 
pas voir celles qu'ils ont. Ainfi en por- 
tant un faux jugement de leurs aétions, 
ils fe trompent durant toute leur vie, 
par le moyen de cette illufion «volon- 
taire. Priez Dieu qu'il vous preferve de 
cet aveuglement , & prenez tous les 
moyens qui vous peuvent aidpr à acquérir 
cette precieufemnnoiffance de vous-même. 

CHAPITREXXX. 

Comment on pent acefHenrUcénnoiJfance 
de foi-même» 
I. 

L'Examen de confcience eft un des 
principaux moyens dacquerir cette 
connoiflance , pourvu quoi} ne fe con- 
tente pas de (c regarder un moment , 
& qu on tâche de rcconnoître en foi , 
non feulement les fautes oà l'on tombe 
chaque jour , mais auffi fes mauvaifcs 
inclinations ; & fur tout , raffêdion do- 
minante de fon cœur. Car la convoi- 
tife y qui eft comme un grand fleuve 
fur lequel tous les hommes navigcnt , a 
une infinité de ruiffeaux particuliers , 
pour les porter-, les uns d'un côte , les 

autres 
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llutres de l'autre. Il faut donc s'appliquer 
à reconnoîcre à quoi nous fommes plus 
enclins s & en cherchant cette roauvaife 
inclination , nous trouverons en nous 
quelque vice qui a infedé toute notre vie, 
-qui a fait nos déreglemens , lotfque nous 
-ne penfions point à Dieu > & oue nous 
■tfavoDS pu u pleinement détruire, qu'il 
ne nous ait de temps en temps attaquez*, 
& peut-être vaincus. Car c'eft une chofe 
déplorable , de voir que tous nos bons de- 
firs , tous nos efforts , & toutes nos peni- 
-cences mêmes , ne puiflent nous défaire 
-entièrement d'un enneii^ (i importun. Lés 
pctfonnes qui ont du penchant à TimpU- 
rcté , ne i'tn délivrent jàtnaîs (i biert', 
que cette inclination corrorapoc ne fe ré^ 
•veille quelquefois pour leur donner un 
nouvel exercice, & peut être de nouveaux 
-fujets de gémir. Il faut dire la rtiêmc 
^chofe de la gourmandife > de la vanité ,dë 
la pârefle,de lamédifance, & gcfiieralé-»- 
meftt de tous les vices. 
II. 
C'eft encore un bon moyen pour fe 
connoître , d'avoir un ami fi&le qui 
nous avcrtiflc ào nos défadts, pâtée que 
•les yeux d'ttïi autre voyént bien rhteut 
que noiis * mêmes , -èc qu'il y^ a hÏc < bl^J^ 
mable dans notre conduite ^ & de bizarre 

X 
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dans notre humeur. Notre ConhSisvif 
pourroic nous rçndre ce bon office > s'^ 
nous connoidoit affez } tpaî$ ççuf Tor^ir 
. naire il eft de nos arnis cejui q^î nous 
connoic le plus mal , parce <p'il ne noii^ 
voit qut dans un lieu , .où nous nous<iéf- 
guifons prefqup çoûjours fans fc fçavol^^ 
Koius €b lui dçcouvi;ons guetes ^uç Ijqs 
^défauts aufqueU ^k)us n'avons pas l)paui* 
coup d'^t/çHe. Pour {es croies <iiys 
jious aimonf , & q^e nous i^c voulons 
,.pas quitter 3 nous ne lui en parloQS 
^refquc jamais.. Nous fuppofonsiiuic V^$r 
,çapbe qui nt^v^ y lie q^. tp^ocencç > 0|i 
.que qc n'^ft tout au plusi ^ qam pcçhc 
iFcnipIi ^ que p^r confcqpisnç .np^j ji^ 
ibmmes p$is obligez de la rompra. Ai^ 
j'aimerois n^kux que nous eu0iQns d^mc 
^otrc maifon ^ ou dans notre voifinage^ 
•un parent , o^ m ami vctïj:^b]m^nt 
X^hretien^ prudçnt , ftge, finçcrCi plein 
]dc Di^.1, ^ qui nous dpnjt>aflions un 
plein pouvoir de no^r ^ycxpii: , de x^u^ 
reprendre , & même de nous gronder 
jcn particulier , quand il Pons ^u^-c^'t vu 
p^nqv^t: à noçrp d^oir, §aî^t Tb^ 
inas^^P Caj^torb^ry , Oint Çfa^çlcs, 4? 
<l*^îes faipts Evêqiies ont m geçce ^r^ 
^uç , . j^ .s'^ fppt fôçt . ^ifn trpxD^j, 
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Un troifiéme moyen de parvenir à la 
connoiffançe de foi-même , eft de profi- 
ter des jugemens , & des difcours quon 
fait de nous; derre bien-aife qu'on nous 
en avertiflc > de témoigner à ceux qai 
ont cette charité j que nous Ieur.cn (oxrji- 
mes très - obligez , 6c que le plus grand 
plaifir ou on nous puiflc faire cft de 
,nous découvrir nos fautes. Ceft ce 

3ui a porté les Pbilofophes mêmeê , à 
ire que fouvent: nos ennemis nous font 
. plus utiles qiie nos amis , parce qu'ils 
^difcnt fans façon & fans ménagement , 
tout le mal qu'ils fçavent de nous : 8c 
,n'eft - ce pas un très - grand avantage , 
d'être éclairé par le feu de leur colère , 
& d'être exciré par la honte de leurs 
jreproches ^ à fe corriger de leurs dé- 
buts ; Ce fut âinfi que la mcre de faint . 
Auguftin fe corrigea de Tinclination 
qu'elle avoit à boire du vin. Car rrom- ^^,y; 
pant les foins d'une tres-fage Gouver- L^St. 
xiante , Que fes p^r^ns avoient mis au- 
près d'elle pour l'élever dan$ la crainte 
du' Seigneur , elle s'étoit accoutumée à 
boire du vin pur , lofqu'cllc en al- / 
Ipit tirer pour la famille- Elle en beu- ,. 
voit très - peu d'abord ]: mais cpmn^e 
ceux qui négligent les petites fautes tom- ,^ 

Xij 
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•• bcnt bien - tôt dans les grandes , elfe fe 
^ trouva à la fin aimant le vin , & elle 
»> le beuvoit à pleines taffcs. Jamais peut- 
») être ne fc mt-eîlc corrigée de ce dé- 
t) faut , fans une injure vive & piquante 
>9 qui lui fut dite pat unedomeftiquequialloic 
M d'ordinaire à la cave avec elle. Carétahc 
n entrées en querelle Tune avec Tautre, 
n comme' it arrive fouvent dans les mai- 
»> fons , entre les cnfans & les valets , cette 
*> dorfteftique lui reprocha fon vice d'une ma- 
M nierc cruelle , & Tappella yvrogneflc. 
fi Ce feul mot fut cotnme un coup d*ai- 
»> guillon qui lui fit ouvrir les yeux > 8C 
9» voyant combien le vice qu'on lui repro- 
» choit étoit honteux s elle fe condamna 
M elle- même fur le champ , & s'en défît 
»> pour jamais. C'eft ainfi y ajoute fainc 
t, Auguftin , qu'au lieu que nos amis nous 
„ corrompent SC nous perdent , quand ih 
9) nous nattent , les injures que la feule 
M colère fait fortir de la bouche de ceut 
») qui nous haïflent y nous redrefTent quel- 
M qucfois. Ne vous#amufe2 donc pas à 
M exagérer la malice & Tinjudice de ceux 
t, qui mcdifentdevous. Voyez devant Dieu, 
w U ce qu'ils difcnt eft vrai -, & fi celaell, 
M profitez de leur mauvaife intention » tn 
M vous corrigeant. 
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DIRECTEUR 

SPIRITUEL. 

SECONDE PARTIE. 

où ton explique les devoirs des coj> 
dit ions > & des e(lHis principauté 
qui (ont dans le monde* 

CHAPITRE PREMIER. 
Oh ton voit Us péchez ordinaires que In 
riches commettent^ 

n) O M M E on fupjpofe qu'il cil 
I aifé aux riches de trouver des 
Dircdcurs ou de bons Livre» 
J pour s'inftruire en détail de 



tous leurs devoirs , on ne s*y étendra pat 
ici. On leur dira feulement que Jelui* 
Chrift a maudit leur état , en difant s 
Malheur a vous , riches » parce que vous Uu tl 
avez, votre consolation duns ce monde : *^* 
Malheur a vous ejui êtes rajfjifieK. , para 
fHfVOHsaureT^ fain^ ; Malheur a vous ^gj 
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ne^^maïntenam , farce que ^tfùusferetn^' 
dmrs anx pleurs & aux larmes. On Ictif 
dira "que fclon les ôtâdcs de rEcriturô , 
Timpicté , 1 orgueil ^ la moUefic , la bonne 
chère , Tinjuttice , & quantité d'autre» 

Ccbez , font prefmie toujours joints avec 
\ grandes richefles ; quelles font ou- 
blier Dieu •, quelles rendent rbonune 
' abominable à fes yeux , quand il en fait 
un mauvais ufage \ qu'il eft tres-difficilc 
Méiuh ^^^ homme riche (bit fauve. : Ouï ^ dic 
i^. 1?. Jefus-Chrift , il efl bien diffieile cfHun ri^ 
^faiff. ^ij^ ^^ff,g j^^g i^ Royanme dn CieL Je vont 
lé dis encore une fois , // ejl flus aïfe cjHun 
chameau fajjfe par le trofé dune aiguille^ 
que non pas tjHun riche entre dans U 
Royaume du CieL Et fur ce que [es Dif^ 
ciples itonneX^ , dlfoient entre-eux ; qui 
pourra donc être fauve ? Jefus les regar^, 
danflmt dit : Cela éfl impojfiblé aux hâm'^ 
fhcs , mais tout 'eft pô$ble à Dieu. Que fr 
ToU^ me demandez d'où vi^nt cette diffi- 
iîulté fi grande ; je vous répondrai qu'il j 
â dans les richefles , & vous pouvez direlâ 
même chofe des honneurs & des plaifirs ^ 
lin poifon fecret d'autant plus fubtil , SC 
d'autant plus fort ; qu'il eft plus doux K 
flus agréable à Tamour propre. Il eft mo-' 
ralement impflîKe de s'en garantir , SS 
les Saines n ont pa^ trouvé poor cda 44 
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tnetUeuc expédient , que de quitter toutes 
ces chofes. Car y comme a fort bien dif 
faînt Auguftin , il eft plus aifé'dè fe paffer 
Ae CCS faux biens 3 que d'en ufer fobre* 
ïtient, 8c fans intempérance. 

Le propre des richeflcs eft d'éteindre 
la Foi, rEfperance, la Charité , THumi- 
lité , la Douceur , refprit de Penireiice p 
les larmes & le gcmiffement intérieur. Lé 
fol i dit faint Paul , s* attache aux chofes 
tnv'i/ibles \ elle fait efperer et ^ui ne fe ^«*« »fi 
^oit point y & c'cft de quoi beaucoup' de *' 
fiches refe mettent jamais en peine y \\%^ 
fe contentent des chofes présentes 5 ib 
doutent même de ce qu'on leur dit fuf 
lautre vie , & on trouvera parmi les ri- 
ehes beaucoup plus d^ittiprcs & de liber-» 
tins qtiç partnt les pauvre. L'Efperancc 
oblige un Chrétien à tout attencirc de 
Dieu , & à fe regarder fur'^la terre comme f^rimM 
fine créature abanàonnie & defolicy (jui %. 
ffefpere cjiien Dieu* Au contraire 3 le ri- Pmv^i^^ 
Cbcy dit le Sage , regarde les riche ff es ^^ 
ecmme une ville tjui le fortifie , & eom^ 
fkf une iféffe muraille dont H e(l envi* 
roftné. Il fcait que les richeffes donnent 
Beaucoup damis, & qu'il ny a point da 
péril dont il ne puifle fortir , ni de digni* 
té ou il ne Te puifle élever à force a'ar- 
gefttj tcitichcs fcmcflt pâi^Jùnc infîmtc* 

Xiiij 
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de perfonnes qui ont bcfoin d'eux , qu'ils 
font pui flans, qu'ils peuvent nuire ou fcr- 
vîr y & tout cela ne fert qu*à les enfler 
Se à les attacher aux richefles > d*où ils 
tirent tant d'autorité , & tant de confî- 
dotation. Quant à la Charité , nous pou. 
vons dire qu'ils nen ont prefque point 
pour Dieu ni pour le prochain. Les uns 
aiment leurs aifes > les autres à paroîtrc 
par un grand luxe \ les autres à entaiTer 
argent lur argent. Ils ne fçavent ce que 
y* ^ c'eft que la compaflîon. Comme ils noni 
'5. foint de part anx maux des autres hom* 

ms ,ils n'ont point de pitié mIs font fi oc- 
cupez d'eux-mêmes > qu'ils ne penfent ja» 
mais aux autres : Et Jefus Chrift a fait le 
portrait de plus d'un homme , quand il 
tue. i€, ^ P^^'^ ^" mauvais riche. Cet hûmroê 
if/ riche itoit vêtu magnifiquement :ilfdtfoii 
honne chère tous les jakrs. A Ça forte 0B 
voyoit coHchi , & toHt couvert a ulcères^ 
un pauvre nomme Laz.are , qui eut bien 
. voulu fe rajfafîer des miettes qui tamboienâ 
de la table du riche > mais perfonne ne lui 
en donnait , & il ne recevait du foulage^ 
ment que des chiens , qui venaient lui leche^ 
fes playss. Voilà , dis-je , un portrait fidcl* 
de la plupart des richee(res,& les fuites or- 
dinaires des richefles , le luxe , le fafit 
U |>om|)e ^ les beaux babiU| Jcf miJim 
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ropeïbcs Se magnifiquement meublées , 
une infinité de choies fuperfluës , ua 
grand nombre de domcftiqucs , auffi im- 
pies que leurs maîtres, la bonne chère, 
& tous les autres plaifirs qui en dépen- 
dent , une prodigaiiré eftroyable , quand 
il s'agit de paroîtrc dans le monde v & 
par-deffus tout cela , des entrailles de fer 
pour les pauvres 3 une dureté qui va j,uf- 
ques à ne les pouvoir foufFrir , jufques à 
les lâiffer mourir de froid, & languir de 
feîm , pendant qu'on a beaucoup d'ha- 
bits fuperflus dans Ces coffres , & qu'on 
îîouriit des chevaux & des chiens pour 
fon plaifir. Jugea après cela , fi Jefus- 
Chrift a eu tort de maudire l'état des ri- 
ches } & fi ce ne fut pas tres-juftement, 
que celui qui négligea le pauvre Lazare, 
ftit cnfeveli dans l'enfer après fa mort. 
Il eft fi difficile de faire un bon ufage 
des richefies , que le Sage demande fî 
on peut trouver un homme riche qui ne 
fe loir point attaché à fes richefles , qui 
n'y ait pas mis fon cfperance» Montrez,- g^^i ^^ 
^ fnen un , dit-il , afin fue Je fajf^ fon 9^ 
éloge s CÂr quel éjuil puijie ttre , cefi un 
homme mifficuleux y é/ui a fait des prodiges 
durant fa vie» Il eft bon de fc remettre 
fotivent ces terribles verîtcz devant les 
f eux I afin de Dc fç pa$ }^ftr œchantà ' 
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didtth. par tillHJfion des richejfes. C*cft aînfii qôf 
'^' **• Jcfus-Chrift en parle. // yena, dit-il ^ 
^ui écoHtent U parole de Dieu , & qm forte 
marquez far cette partie de la femencê 
qni tûmba parmi des épines , parte ^ne 
les in^metudâs de ce [iecle i & l^illufiorà 
des riche jf es , & les autres pa (fions iempa* 
tant de leur cctur^ y étouffent la parole ^ 
& font quelle demeure fans fruit* 

CHAPITRE II. 

Oh ton V9\t les devoirs iun riche qui 
fe veut fauven 

I le falutdcs riches eft trcs-diiBci!e> 

il n'eft pas impoffible à Dieu. Notre 

jSeigiieur ne leur a pas commandé de 

quitter leurs richelTes , Si no les a pa# 

exclus de fon Royaume y pourvu qii'ilf 

vivent félon les règles deicMi Evangife* 

Tout ce que nous venons de dire , eft 

^»ntre ceux qui amaffeiit des trefors pouf 

^^' '*• eux., dr qui ne font pas riches en DieUi 

. Les* riches ont donc leurs devoirs , & 

|)oirrvu qu'ils les, rempliflent ils feK>nf 

iauvez* Saint Paul en a remarqué les prin 4 

hTm. ^îp^x 1 qy^d il à dît ; OraonneT^ aux: 

€' 17. fiches de et monde de nitrc poim orgmik 

trf^^ iilMr ^ tk M Tâcm fitifif Jmt (ffpmu^ 
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Jt/ins une chofe aujft feu folide que les ri-- 

chejfes^ mais dans le Dieu vivant qui nous 

fournit avec abondance ce qui efl necef» 

fair^ a la vie 5 de travailler a Ce faire riches 

en bonnes oeuvres y "de donner volontiers & 

dt bon cœur 5 de faire fart de leurs biens m 

ceHx qui en ont befoin , & de s* acquérir un 

trtfor & un fondement folide pourtavenir, 

afin <t arriver a la véritable vie. Voîta 

trois ou quatre devoirs d'une grande cour 

fcquence. 

Le premier, cft de ne fe point glorifiée 
de fes richelTcs, & de n'y pas mettre fa 
confiance , parce qu'elles font incapables 
de nous rendre véritablement heureux. 
Il faut , difoit faint Auguftîn à une Da-- lettre | 
Rie très riche 3 ou'à force d'aimer & de ^'®*'** 
dcfirer la véritable vie i vous vous re-'* 
gardiez comme abandonnée & fans con-,^ 
folation dans celle-ci , quelque hcureufe «► 
que vous y foyez. Car comme il n'y a * 
de véritable vie que celle en corapataifon >t 
de laquelle , celle-ci que nous aimbn^ » 
tant , ne mérite pas feulement le nom de *• 
vie , quelque douce & quelque agréable* • 
qu'elle foit 5 de même il n'y a de véritable »• * 
confolatîon que celle que Dieu promet? »• 
par un Prophète quand il dit vfe lui don*- n 
aérai la vraye confoiàtion & la paix 3 qui' >• 
ifi andeffiês dt tMU fi^ix^ SàtA cello'li^ «t* 
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•„ toutes les confolations de cette vîc , (brtt 
„ des afflidions & des peines , plutôt que 
,^ des confolations. Car quelle confolatioa 
„ peut on trouver dans les richeflcs & les 
„ dignitex , par où ceux qui n'ont point 
„ éprouve cette félicité véritable fe trouvent 
yy heureux > puifqu'il eft fans coniparaifon 
^ plus beau d être en étarde s'en paucr>quc 
^, a en avoir , & que quand on en a ^ 
3, la crainte de les perdre tourmente encore 
^, plus que Tardeur de lespoiTeder quand oo 
^ n'en a pas? 

La féconde règle que l'Apotrc prefcrit 
aux riches ^ eft de mettre leur confiance en 
Dieu ; & nous l'expliquerons dans le der- 
nier Chapitre de cet Ouvrage , où nous 
prierons du defir de la béatitude , qui ne 
doit jamais fortir de notre coeur* 

La troifiéme eft de fe faire riches en 
lionnes œuvres', c'eft-à-dire , de faire 
abondamment l'aumône. Car le bon 
ufage des richeftès confifte à ne les point 
employer au mal ,&cz faire par elles tout 
le bien qu'on peut. Sur<}uoi il eft bon de 
temarquec , i. qucceci eft un précepte Sc 
imt. it. non pas un conieil r Ordonnex, » dit faint 
4i.r. tf^ Paul % Se Jefùs-Chrift Tavoit ordonné 
avant^ lui r Dêrmez. (aumom de a fui 
Vêui rejU : Donmz. à t$us aux ijui V9Mi 
émMdmt f0jc\^ htfi (^; mfiriiêntiiH» i 
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^donnez, , & il vms fera donné. Ce Com- 
mandement écoit dans landen Tcfta^ 
ment , comme il cft dans le nouveau. Lô 
S^int-Efprit a recommandé une infinité 
de fois aux riches , d'avoir compaffion des 

Î ouvres , & de ne jançjais détourner le vi- 
age & la maîn de ceux qui nous deman- 
dent : & faint Jean dit •, Que celui qui ^^'^' *• 
éiyMfif des hiens de ce monde , & "Voyant fon ^ 
frère en necejfite ^ lui ferme [on cœur & fes 
entrantes ^ ne peut pas dire (jueC amour de . 
Dieu eft en lui* i. Que ce précepte eft 
d tine fi étroite obligation , que celui ciui 
ne fait point Taumôrie , pccbe non feule- 
ment contre la charité , nuis auffi -contres 
la juftice \ parce que Dieu écant le Maître 
(buverain de tous les biens de la terre , 
nous ny avons que le droit qu'il lui plaît 
de nous y donner : nous n'y aurions rien 
s'a vouloit tout fc rcfcrver pour lui ; & 
fi nous y avons quelque chofç *, c'cft de 
fâ libéralité que nous le tenons. Or il ^ 
nous a donné les richefies à trots condit> 
rions. La prenrierc, que nous ne les aime- 
rons pas , & que nous n'y établifons pa^ 
notre félicité. La féconde, que nous en 
ufcrons comme ' n'en ufant pas , & que 
notis les poflcderpns cbnMne île les poft 
fedant pas. La troifiéme, que nous noiA <r 
contenterons dy prendre, le vivre &-lè 
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vêtement; c'eft-à-dire ^ ce oui ncu$ d| 
neccflaire fiiivanc les règles <te k temp^ 
ja,nce Chcetieone^ 8c que notss donneroqs 
tout le refte aux pauvres. C eft précifé- 
tnent ce que porte le Commandemcnc de 
Jefus-Cbrift: Donnez, ce quivous refie m 
éUêmone v & faine Paul veut que nous tra- 
vaillions à devenir riches en bonnes oeu- 
vres , que nons donnions facilement , & 
que nous nous faiEons un trefor dans le 
ÇicL Tout cela ne fe peut faire qu'en 
donnant abondamment. 

CHAPITRE III. 

^i filon Us Pères , on eft obligé dé donnei^ 
le fHperflfé. aux pauvres» 

T Es (aints Pères ont conclu de ces au- 
JLj toritez^ quun homme riche qui re« 
tient tout pour lui (ans tien donner rux 
pauvres , eft non feulement un homme 
^ns charité &c Uns pitié , mais un hon>- 
ine iniufte , & un voleur qui retient le 
J)ien a autrui. Car quoique félon les Loiic 
civiles , ils foit tellement maître de fo» 
bien p qu'il puifle en difpofer comme il 
veut 9 fan^ que per(bnne ait droit de loi 
pn faire irendre conipte j devant Dieu 
lieanmoins 11 ne poflèd^ fbn bien legiti-» 
fnement^ que quand ilen ufe^ & legoi^. 
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#ç£i^ félon ks intentions; Se feldn fa ^^ 
fEolonté. , qui loUige d'en faire part ^ux *^ 
pauvres* pcout« Ciint Auguftin^ qui *^ 
pouffe mêmp ce principe plus loin. Si ^^ 
fious^ faifqqs ^«cndon à ce qui eft écrie, *• 
ffU0 Um^ndi entier appartient mhx Fi de- '^ 
Ijis , 0* tfHe les InfideUt nont aucune chofe ^' 
qu'ils ^fledçnt légitin^enaent » ceux naê- *^ 
ft^e qui croyant n avoir r^cn. que, de bien ^^ 
fl^Cijws , jolii/Tont de leur bien , & s'en *^ 
donnent ^ conjpieondit , au cœurjoye, '^ 
fans fçavoir quel pÀ l'ufage qu'il en faut '^ 
lEairei ne f<W:ils pfis convaincu? par là , ^^ 
de retenir le bipn d'autfui, l Car tout ^^ 
î>ien qii'on |i'a pas drQÎt de. poflcder , efl ** 
le bien ji'^uçR^ > & 1 Q^ n*a droit de J)of« " 
fed^r que çp que TonpoSedc juftcmçnt, *^ 
^, Ion ne pc^qde juftement que ce que *^ 
l'ofi ppflede cojtnwe il faut. Tout ce que *' 
J on i^be pçfledc ^s cpnfirae il faut e^ donc ^ 
i(5 bien ,^'^ittm'i êcççn^d pas pçflcder ^ 
Je bien cpn^îî)e il fjiut., que de n'en pas ** 
i^ ufytp, Vou^ vî)y^?5)donc combien de ** 
^ns devroieçc ^airc ^:c(l;itution , fi Toa '* 
^ayojr o^ tfouver ceux ^, qui on la de- ^ 
ivrolt &ijre. Q?:,. debopn^ toi cft-ce pfer ^ 
:4«t;fon bica. Gomnpiç il faut , que de Ip ^ 
/fiirer.p^ ay^fcc^.oa de )le diffi^er par '^ 
> ^ap^ i &: fW' IcîS afutrçç ew:&i des gens ^ 
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^ Nous aurons bten du furperflu , fi «Xèê 
^ nous reduifons au neceilaire : Mais fi 
^ nous voulons avoir des chofes inutiles » 
j^ tout notre bien n'y fuffira pas. Ncchcr- 
^j chez donc que ce qui fu£t à l'œuvre de 
j^ Dieu , Se fouvenez « vous que le fuperfla 
^ des riches eft le neceflaite des pauvres > 
j^ & que c'eft garder le bien d'autrui , que 
A» de garder notre fuperfiu. Saint Clément 
^ d'Alexandrie die auflî : C'eft uae chofc 
^ abfurde & honteufe > de voir un homme 
jj vivre dans la bonne chère & dans le loxe^ 
j, pendant que plufieurs autres meurent de 
^^ faim. Saiiit Athanafe : L' Apôtre dit que 
j^ ce que vous avez de refte fbit donné aur 
j, pauvres pour foulagcr kur neceffieé •, c*eft- 
0y %' dire , que fi nous cachons 3^ fi nous 
j3 mettons en referve quelque cho(è de nos 
^^ biens , après en avoir pris ce qui eft ne* 
^, ccffaire pour le vivre & le vêtement, 
^y nous en rendrons cotiiptb àii jour du Ju- 
^, gcment , & nous y ferons tégatdea 8c 
»j traitez conune des ; homicides* , parce 
^y qu'ayant pu , avec cet argent , délivrer 
^3 de la mort plufieurs de nos (reres , nous 
.,, avons néglige ce devoir.^ Saint Cyprien ': 
,,, C eft un pcchc contre Dieu , que de croire 
]^y qu'il vous à donné du bien pour autre 
\ii chofe , que pour l'eîBplûyer utilemeifty 
'«, & à vôtre ialut. Les grands biens font 

une 
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t grande tentation , fi Ton n'en feit un » 

fc bon ufagc > & fi les richeffes ne fervent ^ 

- à racheter les péchez au lieu de les augr e« 

inenter. Saint Bafile parlant aux riches : ^ 

î Confiderez qui vous êtes, quels font les ce 

f biens dont vous avez Tadminiflration , «r 

,: de qui vous les avez reçus , par quelle «r 

faveur vous ëzcs au^deffus des autres, cr 

Vous êtes le Minîftre d'un Dîeu fouvc- ce 

! rainemcnt bon: Vous êtes le difpenfateur w 

{ èc fe^ biens envers ceux qui font auffi- u> 

> bien que vous,, fes fcrviteurs. Regardez u 

donc ces biens que vous avez entre les et 

I mains ,. comme. n'étant pas à vous , mais et 

à. autrui , & qtl'bn vous en redemandera té 

«n jour un compte tres-exa£t & très- <« 

rigoureux. Croyez - vous que Dieu foit •» 

injuffe, en faifant un partage fi inégal ce 

cle ce qui eft neceflairc à la vie ? Pour- •• 

quoi l'un eft-ili riche > & Tautre pauvre ? €# 

I)ieu ne Fa aînfi réglé y qu'afin que l'un •• 

{)ûc recevoir la récorarpenle de fa libéra- •» 
itc & de fa fiydelle adminiftration , & •» 
que Tautre fut couronné du prix de fa. m 
patience. Qui appeliez - vous avare,. firon«^ 
celui qui neft pas content de ce qui lut •• 
doit fuffire î Et qui eft coupable du crime «* 
âc: peculat , finon celui qui applique a ce. 
fon ufagp particufier ,. ce q.uF îrpparrfenr "^ 
gbautiui l N'cxcs- vous^ dbnc pas coupabres^ •• 

Y 
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^, d'avarice & de peculat 3 lorfquc toui 
,, vous appropriez ce que vous n*avez rcçà 
3, que pour le difpenfer aux autres ? Si en 
^, appelle voleur celui qui dépoilîllc un 
• „ homme, vous qui ne revêtez paslcsnuds^ 
„ quand vous le pouvez 3 quel nom mérî- 
3, rez-vous } Le pain que vous retenez , cft 
„ à. cet affamé 1 Thabit que vous enfermez,. 
,, eft à celui qui n'en a point v ces fbulicr^ 
3, qui moifilTent dans vos garde-robes , fone 
„ à ces gens qui vont nuds pieds ; Sc cet ar- 
>* gent que vous cachez dans la terre , eft 
3, à ces neceffiteux qui manquent de tout^ 
^y J'en ay vûplufieurs, ajoû^ faint Bafile,. 
,, qui jeûnoîent j qui prioient Dieu, qui 
' „ foupiroient par le repentir de leurs pc^ 
3, chez, & enfin qui faifoientparoîtretou- 
^, tes les marques de la pieté Chrétienne ,. 
„ mais fans qu il leur en cgûtat rien , & fans 
,, donner un denier aux pauvres : A quoi 
3, leur fervoit la pratique des autres vertus ,, 
3, puifquil eft certain que fans Taumône, 
^, le refte ne fçauroit nous ouvrir le Royau- 
„ me des Cieux, Il dit encore que les rî- 
33 ches font oblige} , par le commandement 
„ de Dica même, de donner leur fuperflu 
y, aux pauvres. Saint Grégoire de Nyflcr 
„ Mocfercz votre dépenfe *» ne vous imagi- 
„ nez pas que tout doive être pour vous. 
,3 Faites^- en qiïclque part aux pauvres ySt ' 
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atit amis de Dieu. Ufez de vos biens , ^^ 
je ne prctens pas vous en empêcher -, ufcz- *^ 
en y mais prenez garde d'en abufer. C'eft *^ 
un crime à peu prés égal , de ne pasiprc- ^^ 
ter au pauvre, ou de lui prêter a ulure. f^ 
Saint Ambtoife : Nous lifonsylans TE- *^ 
CMture : Ne remet te t fas an lendemain le *^ 
•pauvre f «i vohs demande fanmone. Que ^^ 
fi Dieu ne peut foufFrir que vous^dificz ** 
aux pauvres, je vous donnerai demain^ *^ 
cemnaent fouffrira-t-il que vous difiez, *^ 
je ne vous donnerai rien ? Ce n eft pas «^ 
proprement du vôtre que vous donner à «* 
rindigcnt ,, mais plutôt du fién ; & le *^ 
bien que vous ufurpez pour vous feul , a^«^ 
été donné de Dieu pour l'ufage commun <*^ 
des hommes. La terre appartient à tous , «^ 
& non pas feulement aux riches. C'e'ft '^ 
pourquoi l'Ecriture' vous dit t Epanthez^ «• 
votre cmur fur le pauvre , & rendez-lui <^ 
e£ <jue veut lui devez* Vous aimez les ^* 
feeaux habits , & les meubles précieux , ** 
pendant quq d'autres manquent de pain. *^ 
€onfiderez, richeSi quel jugement vous ** 
vous attirez. Le pauVre peuple meurt de **" 
faim 3, & vos greniers font fermez pour «*' 
lui. Malheureux que vous êtes, vous avez ^^ 
le pouvoir de fauver la vie à tantdemife- *^' 
'ï^bles , & vous n'en avez pas la volonté. ^^ 
\ijx feul de vos diamans auroit pâ nous- ^^ 

Yij- 
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rir toute une Province. Saint Jcrôffic : ^ 
▼ous avez quelque chofe au-delà de ce qui 
vous cft neccffaire pour la vie Se le veto- 
ment , fçaçhez que vous le devez donner 
aux pauvres. 

J*ai rapporté exprés tous ces pacages, 
pour faire voir que lobligation dedon- 
lier le fupcrflu aux pauvres , eft un fcn- 
ttment appuyé fur la dodrinc confiante 
& uniforme des Saints Pères. Il faut 
donc la ruppofer conune une chofe io^ 
dubitable. 

. CHAPITRE IV. 

Oh ton voit (juelcfues règles de t aumône >. 
tirées deladoBrinedesfaintsPeres. 

J* Ajouterai encore, j . que félon la même 
autorité^ la multitude des en&nsn'eft* 
pas une raifon pour diminuer , mais plu-.* 
tôt pour augmenter fes aumônes , parce 
ue comme difentles Saints , ^lus^ona 
enfans , plus on a de charge , & de pcp-' 
fbnnes pour qui on doit prier & faire 
prier, i. Qu'il ne faut pas attendre à la 
mort pour faire des aumônes, & que 
quand on n'en fait qu'en ce temps-la , 
elles, font , ou abfolumcnt inutiles , ou 
dune trcs-perire utilité. 3. Queraumgne 
a une mcrvwMlieufe efficace pour xffacer. 



Digitized by LjOOQ IC 



3 



SptKrruiL. Ch,'lT. II. Part, ê^t 

%e racheter, les pecbez déjà commis , 6e 
cicfquels on fc repcnt fincerement : Qa el- 
le peut tenir lieu aux riches des peniren^ 
ces & des aufteritez qvtiïs ne font pas ca- 
pables de faire \ mais qu'elle ne iert dû 
xien à ceux qtii continuent de viyredans 
le. pèche : qu'elle ne peut obtenir la li- 
berté d'offenler Dieu , & que c'eft vou- 
loir en quelque forte le corrompre , que 
de lui donner une partie de fon oien pout 
n'être point puni des crimes où l'on tom^ 
bc tous les jours , & dont on ne veut paj 
fe corriger. 4. Qu'il y a plus de ftiéritd 
à donner fon bien pour nourrir les pau- 
vres , que pour orner les Eglifes : Que 
quand on peut faire l'un Se l'autre^ il n jf 
a rien de mieux : Mais que quand on ne 
peut pas donner aux Egliies & aux pau- 
vres^ il vaux mieux foulager les membres 
▼ivans de Jefus - Chrift , que d'orner fcs 
Temples matériels. 5. Quil j adesrai- 
fcrcs fipreflTantcs & fi extrêmes, que les 
siches aoivent faire ' des efforts extraor- 
(Unaires , en donnant non feulement le 
fuperflu de leur bien y mais en diminuant 
& retranchant beaucoup fur le nombre 
de leurs domcftiques fur leur train , fur 
leurs meubles , Se fur tout ce qui ne fert 

3u'à la fplendeur & à 1 éclat , & fç re- 
uiiânt le plus qu^ils pourront à laiîm.^ 
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fiicicé chrétienne» 6* Q^ nous rendrons 
Dieu un compte cxaâ; de toutes nos 
dcpcnfcs inutiles,} quelque petites quellci 
foient y parce que npuâ ne (bmmes pas- 
ptoprctncnt Ic^ maîtres de notre bieii ^ 
mais les œconom^. 7^ Qge nous devons 
préfbret dans nos aumônes- les biens fpi-^ 
rituels aux corporels » par exemple , U 
fondation d*Inuruâ:ions & de Catechif* 
aoes y de Maîtres &c de MaîtrcHes d'£« 
cde > de Prêtres & de Vicaires * à c^llo 
d'une marmite , ou de quelque dîftribu-i 
tion de pain, Z* Préférer Loç pauvres Çc» 
clcfiaftiques aux autres , 6c ne paç atten- 
dre qu'ih nous demandent > mais préve-» 
«iif'leui»^ bsfoins, & les- aflTifter fecrettc* 
ment y 6c libéralement. ^« Picferer nos pa^ 
rens pauvres ^ux étrangers^ en fbur donnant 
quand on le peut dequoi les tirer delà ne« 
ceflité, mais non dequoi s'enrichir, & vivra 
dans le luxe. lo. Préférer les bons pau^ 
vres aux méchans > fans faire néanmoins 
trop de recherches Cat Ce fujct , parccr 
qu il vaut mieux aider un itKchant pair* 
vre y que de manquer d en a0îfter un bon^ 
II. Préférer les malades à ceux qui fe 
portent bien ; ceux qui travailletit à ceux 
qui ne veulent rien foire i les pauvret 
honteux à ceux qui mandienc iz. Ne 
point publier fcs aunaoncs ^ les £fiiie ea 
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ftcret , avec humilité , avec douceur, avec 
compaffion, avec refped: , regardant Jefus- 
Chrîft dans Iç pauvre , puifcju'il a dit t 
ToUt ce que vont aveX fait de bien à un ^/"f': * 
ae ces pauvres ^ c eft a moi que voHS nt-^ 
^ezL faît. Avec joyc y parce que Dieu 
naime pas celui qui donne avec triftejfe 
'fSr comme par force y mais celui qui donne 
payement. 1 3 . A proportion de Ton bien , , 
puifijue celui qui feme peu , moijfonnera *•/'•''• 
fen y & que celui qui feme avec akon-- \ ^ 
dance y moiffonnera aufft avec abondance,. 
14. Mettre dans fon Tcftament Jefu^» 
Chrift au nombre de fes cnfàris _, en don- 
nant âutaiijt aux pauvres, qu'on donne à 
un de ks enfans t Ce que je marque après 
les Pères, ^mme un confeil excellent y 
Se non commun précepte. 15. Tâcher 
de procurer le bien fpirituel des pauvres 



qu'on affifte, les inftruire, les confolcr^ 
leur donner de bons confeils & de bons' 
exemples , & fe fouvenir que tout le 
bien qu'on fait au prochain pour l'amour 
de Dieu , eft une véritable aumône. Ce 
qui a fait dire au3t Saints, que la correc- 
tion fraternelle , le pardon des injures , * 
le châtiment de ceux qui dépendent de 
nous ^ font des aumônes plus agréables 
à Dieu que l'or & l'argent, i^. Enfin, 
Ic;^ Saints nous apprennent que nul n'cfl 
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exempt de l'obligation de faire Taumo-* 
ne y parce que Dieu ne demande aux 
hommes que ce qu'ils peuvent faire , Se 
^y* **' que la veuve qui ne mit que deux petitcs^ 
pîices dans le tronc , fut préférée par 
Jefus - Chrift aux riches y qui avoicnt. 
mis bien davantage. Le Royaume de 
** Dieu , dît faint Auguftin , s'acquiert éga.- 
** Icmenc,. & par un riche qui donne pour 
*' cela tous (es trcfors , & par un pauvre 
** qui ne donne qu'un verre d'eau froide. 
*' Combien pcnfcz - vous que coure cet hé- 
ritage celefte qu'on acheté , & qu^bn ne 
voit pas } Autant feulement que peut 
donner celui qui veut l'acheter. Deux 
^' deniers , un verre d'eau froide , c'eft bien 
peu ; & cependant il ne vaut pas encore 
tant y puifque ' la féuIe bUlnc volonté 
fuffit , quand on n'a rien aurore cBofe.. 
On a donc rout ce qu'il faut , quand on 
a la bonne volonté , c'eft- a^ dire ,, la cha- 
rité. Celui qui a la charité , a toujours, 
dequoi donner : car ou il donne des DiettS- 
de ce monde , ou il donne des inffruâions- 
& des coniblations qui v^cnt mieux que 
ror& l'argent. 
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CHAPITRE .V. 

Oh ton voit quelte idée un Chrétien doit 
avoir de la fauvretéi 

CE que nous avons dit des périls qui 
fe rcncontrcntdans l'état des riches, 
cft un préjuge de ce^ que nous devons 
dire a 1 avantage de l'état des pauvres Si 
nous avions un : peu de foi , il fufCfoit 
de nous remettre devant les yeux cette 
parole de l'Evangile: Bienheureux font lef U.uh. 
faHvresdefprit , farce <jt,e le Royaume des '' »' 
deux efiaeux. La pauvreté a des avan- 
Wgcs qu on ne lut peut contcfter. Jefus- 
Chrift la préférée aux richefles par fon 
exemple , aufli - bien que par fa dodrine ; 
Il eft ne de parens pauvres dans une éta- 
bie, & dans une érable emp^mtée. Il 
a tait annoncer d'abord fa nailfance'à des , 
pauvres, & ils ont. été les premiers à '""'''' 
1 adorer. Il a été enfuite adoré par les 
Mages qui croient riches ; mais ifs l'ont 
adore dans la pauvreté j car il ne voulut 
pas changer d'erat pour recevoir , leurs 
hommages. H a /té prefenté au Temple, 
& cnfuiteracherépartcprix des pauvres! 
car la famte Vierge donna pour fui en fa- 
crjfice félon la Loi du Seigneur , deux z- . 
tourtcrellcs,ou deux petites de colombes '*' 
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Il a fcnti toutes les incommoditez de la 

pauvreté à Bethléem , è^ris h fuite & 

durant fon féjour en Egypte , à Naza* 

rtth , & par- tout. ïl a ttavaiHé jufqoiei 

à trente ans dans la boutique de faine 

Jofeph) il a véxru d'aumônes doram freîs 

ou quatre années de fa Pfedicacion *i Si 

îî^'i#. *^ ^^oic fi pauvre , ^ju'ii a'avoit pas où 

repofer fa tète. Il n'a choifi que des Pê^ 

cheurs pour fes Difdples : [ic naft feule* 

ment durant fa vie^ mais long - «t^xifft 

i.Cfr.i. <tpt^ fa mott« il appélloità la Foi j^ili À 

*^« fi^es feton U chair y peu de fuiffam , fm 

de nobles \ & bien loin que 1^ Apecres 

préferafTent les riches aux pauvres , non» 

voyons qu ils ne pouvoîent foi^rii: qu*ôa 

ieur fît plus dnonneur dans l'Eglife^ 

J4f.i.i. qu'aux pauvres* Mes Frères , dit filint 

tf j^i-v* Jacques , nayez. faint de refpt^s htemaini 

four la condition des ferfonnts , vous ' ^m 

dvesi la foi de la gloire de fiotre Seignmf^ 

Jefus Chrifi. Car s*'U entre dan f votre affem^ 

ilie 5 un homme qui ait wt anneau eCor & 

fin habit magnifiqtte^ & qn il y ^ntre auffà 

quelque pauvre avec un méchant habit ^ 

& qu arrêtant vdtre Vtue fur celui qm e^ 

fnagnifiquement vêtu ^ v^us Ini difiez. en^lui 

. frefentam une place honorable : ^fféyel^ 

vous ici ; & que vous dijîez au pOHVrei 

Tenez.'Vous la detout , 0u , ^/^gv-c-Wiif i» 
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mes' pieds: N'efi-cepaslà fuivre des pen- 
fies injiilies dans lejugemcm cjiie vous faites 
deCun & de l^autre f Ecohuz, , mes Frères , 
JDiete naquit pas choïfi ceux qui etoient 
fauvres dans ce monde pour être riches 
^ans Ufi^i , & héritiers du Royaume quil 
^ promis Àceux^m f aiment l^Et vous > an 
contraire y vo^i4sde4h9norez, le fauvre. Que 
^Ifti Centre nos, Pteres 3 4it jcncore ce faint j^ ^^^ 
.^i|>ocrc p éfuiiffi j£h»^ Cûnditionhaffe ^ fe 
^Urifie de fa iiàritable élévation , qui U 
is^snd femhlalde à hfus^ Chrifl. Que le riche^ 
tSii Cf^ntraire » fe confrndedans fonveritahU 
^kbaiffement , parce tfuit paffera^ommeU 
^ar de l'herbe. Voilà le ipi^aicr avantage 
^ la pauvreté* 

Le fécond , ceft qu elle délivre le 
Cbcetien qui a de la foi , d'unç infini^ 
^ teatations ^ de périk &c de péchez, 
•dont l'état des riches efl tout plein? Un 
bomnie véritablement pauvre n eft pas eu 
danger d'avoir du fupçrflu ^ puifque fou- 
jvcnt il manque du neceflaire. Il n'apoirit 
d'argent pour Y Opéra , pour la cpmo- 
,dic , pour les promenades,, pour les fef- 
tins , puifqu'il n'en a pas toujours pour 
«avoir <la pain & des habits La fierté ^ 
l^giieil , le fafte , n'entrent point chez 
Jui, Il reçoit peu de vifites ; il nen £iit 
43UC deneccûaires » il i^ perd pas un mo- 

Zij 
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ment de temps au jeu , parce qu'il ncn^ 
pas trop pour gagner fa vie. Il n'opprime, 
pcrfonne par vioîence -, c'eft lui , qui 
très - fouvent la foufFre -, il ne traîne pcr- 
fonne devant les Tribunaux de la Jufticc, 
parce qu'il aime mieux perdre ce qu on 
fui doit , que de perdre le temps qu'il em- 
ployé au travail. Non feulement il ne 
craint pas la vie molle y fenfuelle , & 
voluptueufc que les riches mènent ptcC- 
que tous-, mais il ne tient qu'à lui de pro- 
fiter des occafions quil a tous les jours 
de pratiquer la pen^ence , ITiumilitc , la 
nu. i|. patience. JTous Us jours Au pauvre fonc 
l,] mauvais^ dit le Sz%(^ ^ rmdigence des 
pauvres Us tUntdans la crainte \ on Utir 
fait des menaees , on Us mifrife , on les 
outrage > on Us opprime fans (juils puijfent 
refîner. Us font odieux a leurs proches 
mimes \ la plâpart des riches [méconnoiffent 
leurs pauvres parens V ils ont honte de Us 
avouer pour parens. Le pauvre y dit encore 
le Szgt^ ne parle qu avec des fupplications ; 
mais le riche lui repond avec des paroles 
dures. Plufieurs font amis de celui qui don^ 
ne ,ou qui a dequoi donner y mais les frères 
du pauvre le haijfent\ & fes amis fe retirent 
loin de lui: Le pain eft la vie du pauvre, 
- & il s cftime bienheureux , quand il en a 
fuHifammcnt pour lui & pour fes^ enfan$. 
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L'Ecriture eft pleine des injuftices qu'on 
fait aux pauvres , de la manière dure Sc 
impitoyable avec laquelle on leur parle , . 
du mépris qu'on a pour eux , & de tous 
les maux qu'ils ont a foufFrir. Leur pain 
cft fouvent arrofé de leurs larmes 5 ils mer 
cent une vie trifte , laborieufe , ennuyeu- 
fc , & leur cœur eft prefque toujours 
dans Tamertume. Or tout cela eft excel- 
lent pour le falut , quand on en fçait faire 
un bon ufage. Ccft là l'état ou Jefus- 
Chrift demande fes Difciples. Fonspleu* fodn.ië. 
rercT^ & vous gémirez , vous autres , pen^ *®' 
dant ijHe monde Ce réjoliira» Vous ferez. 
dans la trîflejfe , & le monde dans lajoye* 
Un pauvre n'a qu'à foufFrir patiemment 
les mortifications qui font inféparables de 
la pauvreté î c*en eft aflez pour êtrç Saint. 
C cft lui qui accomplit à la lettre la pni- 
tencc que Dieu iropofa au premier nom- 
me en punition de fon pecné , quand il 
lui dit , cfHil mangerait fon pain à Iftfnenr ^""f- 
de fon vif âge ; que la terre ne prodairoit ^* 
pour lui que des épines , & quelle feroît 
fnaudite entre fes mains. 
. Le troificme avantage du pauvre , c'eft 
que Dieu prend un fcin tout particulier 
de lui. Ses yeux font ouverts fur lui. Sa 
providence veille pour fa confervation. ^''•' 
illc diminue fes peines \ elle adoucit fes 

Z iij 
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mauxv die le comble de conCohàaM m» 
terieures , qui valent mieux que tous left 
trcfors du ricbe» I>ieu répand fa beqe« 
diâion fur le travail ; il muldptic par de» 
miraches continueb le pain , Targenr , 
ks habits > & ks autres petits biens de» 
pauvres : Je parle des bons pauvttB , €feà 
trouvent mille fois plus de joye dan^ k 
peu qu'ils ont > que les riches dans toute 
leur abondance. Il eft vrai ouîls oat pctt 
dor Se d'argent t mais ils font riel^s en 
vertus. Leurs coffres /ont vuîdès , de leur 
cœur eft plein de foi , d'efperancc 8C d'à-* 
mour. Ils poflèdeRt Tinnocence, qui vaut 
mieux que tous les trefors. Ils pofi^cAt 
Dieu mêmes que voule:i*votts dayan^ 
tage ? Celui-là oft trop avare » dit fàiot 
Auguftin y à qut Dieu tt€ fulfit pas; La 
bonne volonté des pauvres eft un trefi># 
que nulle violence ne leur fçautoit &er , 
Se dans lequel ils trouvent un tres^doux 
repos > Se une aflurance véritable» Dica 
enrichit les cœurs des vrais pauvres de foa 
faint-Efprit , & il remplît leurs âmes des 
trcfors de fa grâce , quand il les tna^ve 
vuides de l'amour iks biens terreftres. 
Jefus-Chrift s'cft fait pauvre, dit- il en^ 
cote , pour remplir les puvres : ouvre» 
donc le fcin de v&tre foi , veceves - y ie 
Seigneur pauvre^ âc vçu&ne ibea. ptii& 
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Ïmvre$. Jefus-Chrift pauvre , dit faine 
aulia » eft la honte des ricbcs & la gloi- 
re des pauvres. Les Chrétiens , dit un aa« 
f£e Pere^ ie glorifient quand ib (bntpau- 
v«^ : & en eflfet, n*y a-t-il pas plu5 de gloi- 
re ànaéprifer les. richeflès , qu'à les pof- 
leder ? Celui * ià peiK-il être eftimé pau^ 
vrc > qui n'a befodn de rien , qui n'a point 
d'ardeuc pour le bien d'autrui , Se qui eH; 
riche devant Dieu } Si les richeflès étoicnc 
neceflaites ou «tiles aux vrais Chrétiens ^ 
ils les denunderoient à Dieu : ils les ob- 
ticndroient 3 puifque tout lui appartient ; 
wms^ ils aiment mieux l'innocence Se U 
Cupteté , que les biens de la terre. 

< I ■ «Il I I 1 1 .1 

CHAPITRE VI. 
Oh ton voit les obligations des Pauvres. 

TOm ce que nous a\K)ns dit des avan- 
tages de ia pauvret , fuppofe qu'oa 
toit pauvre de cœur & d'af^ârion , auffi-- 
bien que àeSet* Notre Seigneur n'a béa- 
tifié que les vr^is pauvres , ceft-àdire^ 
Ceux qui aiment la pauvreté , ou qui du 
moins, la fouirent patiemnKnt ; ainfi le 
premier devoir d'un pauvre , c'eft d être 
pauvre e&divement. Quel mérite aurex- 
vous, dit faint Auguftin , fimanquant'dc 
hien^ vous biules du défit d'en avoir? 

Z iiij 
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171 Le DiRiCTEUR 

Quand un homme auroic de grandes n-- 
çhcfTcs , s'il ne s'en élevé point, ileft vé- 
ritablement pauvre i & quand un zutrc 
n'auroit point de bien ^ s il en defire avec 
ardeur , & s'il eft fupeibe , Dieu le met 
• au rang des riches & des fuperbes. Un 
pauvre avare eft condamné comme riche , 
quoiqu'il n'ait point d'argent. On dit au 
riche , donnez : on dit au pauvre > ne 
defirez pas. 

Saint Bafile expliquanircesparcdes^ Le 
pauvre a crié : dit , Combien y en a-t-il 

}ui ne font pas riches par la pofleflioQ 
es biens de la terre , 6c qui néanmoins 
») font tres-avares par la difpoiicion de kuir 
M QÇBur } Ces gens-Jà ne feront pas&uvez 
,j par leur pauvreté y maiscondanmez pac 
9i leur mauvaife volonté. Il ne faut dcmc 
»• pas appcller heureux tous ceux qui font 
9x dans le bcfoin , mais feulement ceux qui 
» préfèrent les préceptes de Jefus-Chrift à 
n tous les trefors du n^onde. Mais l'auto* 
rite de faint Paul fufBt pour nous af^ren- 
i.r/m tf, dre ce que c'cft qu'un vrai pauvre. Ceft 
(irl^iv* une grande riche fie , dit il , que la pieté & 
la modération d'un efprit cfui fe contente 
dn necejfaire. Car nous n avons rien ap-^ 
porté en ce monde 9 & il efifans doute que 
nous tien pouvons rien emporter. Ayant 
donc dequoi nous n9Hrrir\ & dcqugi nous 
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Couvrir , nous devons être contens. Mais 
■ceux qni ventent devenir riches 3 tombent 
^tans la tentation &dans le piège dn démon ^ 
& en divers defirs inutiles & pernicieux y 
^Hi précipitent les hommes dans f abîme de 
Ja perdition & de la damnation. Car t amour 
-du bien efl la racine de tous les maux , & 
éjnel^ues^uns en étant pojf§de\ fe font é^a^ 
rez. de la foi ^ &. embarrajjfez^ dans une infini' 
té d* affligions & de peines. Le feul amour 
du bien ruine donc dans un homme tout 
le mérite de fa pauvreté : Et quand il feroit 
pauvre comme Job , il fera damné comme 
Je mauvais riche , s'il a aimé lot & l'ar- 
gent avec excès 5 parce ^*il n'y a rien de 
il déteftâble devant Dieu que Tavaricequi 
nous fait aimer l'argent : c'cft pourquoi 
faint Paul compare l'avarice à Tidolatrie ^ 
& dit que Tavare eft idolâtre. Tout ce 
|ue nous pouvons faire , c eft de dire avec 
^alomon , encore eft- ce le plus bas degré 
de la vertu chrétienne : Ne me donnez, ni ftov. t^. 
la pauvreté y ni les riche ffes\ donne\- moi '• 
feulefuent deejuoi vivre , de peur quêtant 
raffafié y je ne fois tenté de vous renoncer 
& de dire , Qj^i eft le Seigneur? Ou ^«'e- 
I tant contraint par la pauvreté , je ne déro^ 
be y & cjue je ne viole par un parjure h . 
nom de Dieu. 
Le fécond devoir du pauvre ^ eft de m 
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point murmurer contre Dieu , 8c de foafr 
k'yc pacicaimeot U (>rivation des conaoïiv 
dkez 8c des aiks de la vie. La voye <ptf 
mené au Ciel eft rude > étroite , difficile i 
mais la récompenfe de U pauvreté eft in*- 
finie. Nous fouffirirons un peu de temps ^ 
8c nous ferons toujours dans le repos» 
Nous aurons psLXt àla joyedenotrcdivm 
Mâkre , pourvu que nous ayons part à 
(es peines. Nous {ouvrirons un peu de 
faim , pour être enfuite raflàâez à fa table 
des Anges. C'efivoHs , nous dira Jefust- 
Chrift , qni êtes demeurez fermes avec rmi 
eUns mes tem^thns & dans mes maux* 
Ceft. pojinjHoi j^ans prépare U Reyaume 
€9mme imn ?en me fa préparée afin qm 
WMS mangUT^ à ma tabla dams mm SoyasÊ- 
m. Les mauvais riches nous méprifèrom 
ki^bas; ils nous traiteront dkitement ^ Us 
nous fermeront leurs' portes : mais nous 
aurons; iKDtre tour. Un jour vteodra^ qu'on 
nott^ confiera le$ porctt du Royaume des 
Gieux 3 8c alors ik)us les r^xniflerons s 
ils mouf ront tôt ou tard , & J'ei^ fera 
leur fcpulcrc. Du milieu des flammes , ils 
jetteront les yeux en - haut j ih verront 
Abraham 8c tous les bons pauvres dans 
liée. ,f. km fcin \ Père jiiraham , diront -ib, 

er )th ^^^^ f^^^^ ^ ^^^^ ' envojex.'-mus quelcinm 
' di ceikie^mtaxfamfms^afiak^uiitrem* 
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pe le bûut de fon doigt dans C eau fournous 
nafraUhir U langue ^ parce (jm noHs fouf^ 
-fiions d^ extrêmes tourmens dans cette fiamme^ 
Ce trifte foulagcmcnt leur fera refufé. On 
leur dira : Souvenez.^ vvtts que vous ape^^ 
refH vos tiens darant V9tre vie > & cjue 
les fosrvres ny ont en que du rnaU C^efi 
-pourqiMi ils font maintenant dans la con^^ 
frlation & dans la joye , & vous dans Uf 
$oMrmens. 

Le troifiémc devoir d'un bon pauvre , 
cft de mettre toute fâ confiance en Dieu , 
puifquc c eft aux' pauvres qu'il a dit : Je ^ 
ne vous làijferai point y & ne vous^aban^ Méit!^'s, 
donnerai point. Ne vous mettes point en m- <t 
feine y dit Jefiis-Chrift > où vous trouve^ ^"*''* 
rrc dequoi Imre & dequoi manger pour 
h fektiende votre vie y ni d*okvous aurez, 
dequoi vous vêtir. Confiderez. les oifeaux 
du Ciel s ils ne fement point y ils ne mêiffon^ 
ftent point , Us n^ont point de greniers , vmt 
votre Père coleBe les nourrit. N'êtes-vout 
fas beaucoup pins excellens queux ? N*aye1(^ ^ 
f/fint ces inquietudes\ laiffesi-les aux Vajtns, 
€tfl ajfez. que votre Père celeBe connoijfè 
vos befoins. Cherchez, donc premièrement le 
Moyaume de Dieu , &flajuflice qui y con^ 
duit y & toutes ces chofesvous feront don»* 
nies comme parfurcroit. C eft pourquoi no 
mmi metHn point en peimfour k Unde* 
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main , car le lendemain fe mettrét enpetni 

fOHT lui * mime. A chaque J0Hr fnffit fin 

mal. Jette\ donc tontes vos inquiétudes dans 

le fein du Seigneur , & lui'-même vous nour^ 

rira : il ne permettra point que le jufte foit 

9f» n. toujours (ùms t agitation. Ne vous fiàfe^^ 

Vf.%f'i, f^^^^ du bonheur des nUchans j & ne portez. 

C fiti'^ point d'envie À ceux qui commettent tint'» 

quiti \ car ils feront bien- tôt coupez, comme 

le foin ^ & ils fécheront comme l'herl^. Ef^», 

fcrt^ au Seigneur, & faites le bien 5 de^ 

meurez fur la terre^& nourriffez^vous de la 

vérité. Mettez votre Joye dans le Seigneur, 

& il vous accordera les demandes de votre 

cœur. Mettez vos affaires entre fes maini » 

efperez en lui y & il agira lui^meme^ 

Le dernier devoir du bon pauvre cft , 
de travailler continuellement pour gagner 
fa vie : car il ne faut pas croire que Dieu 
s'oblige de nourrir les faineans. Il a feu- 
lement promis de bénir notre travail } 
ou fi nousnefommes pas eti état de tra-» 
vailler,v d'avoir foin de nous 2 mais Tor- 
dre qu'il a établi dans la grâce Se dans la 
nature , eft que. l'homme travaille cotn- 
me fi tout dépendoit de lui , & qu'il prie 
fans ceSe , parce que tout dépend de Dieu', 
qu'il attende tout de lui , & qu'il ban- 
pifle de fon travail l'inquiétude & h 
crainte ^ étant affuré que notre Seigneur 
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ne manquera pas de le fecourir , pourvu 
qu'il falîc fon devoir , qui eft de mettre 
la main à l'œuvre. C'eft pourquoi le Saint- 
Efprit qui a dit par le Roi Prophète , ^nen ^. . 
^ain t homme travaille quand Dieu ne tra^- , . 
vaille pas avec lui, a dit par Salomon : Le p^^, ^^ 
pare jf eux na pas voulu labourer a caufe du 7«. ^ 
froid y il mendiera donc fendant i Eté y & ^*^'^ 
en ne lui donnera rien. Pare jf eux, allez, a la 
fourmi , & confidereTja conduite ^ & appjte* 
fuz. a devenir Cage , puisque n ayant ni chef, 
m maître , ni Prince , elle fait néanmoins fa 
provifiôn durant tEté y & amajfe pendant 
la moijfon dequoi fe nourrir. Jufques a 
^uand dormirez.'Vous, parejfeux ? quand 
^ous reveiUere'}(^vous de votre fommeil t vous 
dormirez un peu, vous fommeillerez y vous 
wettre^un peu les mains tune dans P autre 
four vous repi>fer 5 & f indigence viendra 
'VOUS furprendre , comme un homme qui 
marche a grands pas , & la pauvreté fe 
faijira de vous comme un homme arme. Jttê 
lieu quefii)ous êtes diligent , votre moijfon 
fera comme une fource abondante , & Hn'* 
digence fuira loin devousXt travail eft pout 
les pauvres un devoir fi indifpcnfpole , 
qu'ifs le doivent prcfer^j^^à tout le refte : 
c'eft en cela que doit confifter toute leur 
dévotion 5 il leur doit tenir lieu de toutes 
jchofes. Us jeûnent ^ ils prient ^ iU en« 
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îendent la Meffe , ils difenc le Bréviaire 
pendant qu'ils travaillent. Ils doivent an- 
ploycr les (îx jours de la femaine pour ga- 
gner leur vie , Se donner le Dimanche au 
Icrvicc de Dieu. Qu'ils prennent garde 
à ne pas profaner ces faints jours par la 
débaudic L'yvrogoeric > rimpurcte ^ & 
les danfes diâoluës font direâement cxm- 
traires à la fanâification qui nous eft 
commandée ; ic faint Auguftin a dit qu U 
y a moins de péché à labourer la terre an 
10UC de Fête 9 qu a le pafier au cabaret o^ 
a ladanfè. 

Un pauvre qui ne travaille pas tous lâ 
jours pour nourrir fa famille ^ eft en état 
de péché « ^ il faut necellàiremenc qu'à 
s*addonne au larcin î ic fi c*eft une femme 
ou une fille , qu'elle s'expofe à perdre fon 
corps & fon ame^ pour ne pas mourir de 
faim. . , , 

CHAPITRE- VII. 

<fk fm Voit ff$eUe idée un Chretim A* 
aooir de la ff^aniiHr. 

CE que nous avons dit de l'état des 
riches > fe peut fort bien appliquer i 
l'état des grands : il eft tout plein de dan- 
gers &d'obftaclesaufalut s il expofeics 
bornes aux plus énormes crimes» L'iu* 
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yaûice , là violence, la tyrannie , lop- 
preflSon des foibles , lorgiieil , le mépris 
<ie Dfca , Tamour des louanges , & mille 
autres péchez environnent les grands. 
Se il faut des mtrades pour tes en pre- 
fcrvcr. 

Auffi l'Ecriture eft-clfe pleine de nic- 
naccs & de fentcnces terribles coirae eux. 
Maiheftr i vt^HS larfjtte v&us ferez, hùno" Lue, t. 
' tez. & loac'^ de tons les hoTwms , car et meî *^J* ^ 
èfi grand aux yenx det hommes ycfien aio^ iç, ,'ô.i! 
mhtatioH aux jeux de Dieu. Malheur i ^J: *^' »• 
ceux fui font des toix tnjuftes : matheur à ij, Hlf. 
tdffemhlie des fuferkes : malheur aux re- 
bttt^ ^ul abandonneni le Seigneur : MaU 
heur à vous qui filiez votre prochain : Ne ^^^ 
ftrezr-vous pas fiUi a votre tour \ Malheur ,4. 1.* 
k celui qui "murmure contre Dieu y & qui <^ H^^ 
difpute contre fon Cuateur. Malheur aux 
Pafieurs etlfraëlyaux condufkurs infenfez > 
thalhettr a eux farce iquils fe font éloignez 
de moi , & que je in éloignerai deux : ils 
fe paijfoient eux-mêmes ^ au lieu de paître 
mon troupeau. Vous mangiez le lait det Séig.cM 
hrebis , vous vous habilliez de leur laine ^ ^"'*' 
fans en prendre aucun foin 5 '& par-dejfus^ 
tout cela, vous gouverniez avec empire & 
éoec autorité 5 mais je ffourai bien dé- 
truire P orgueil des grands. Vous donc y o 
Xois, écoutez & comprenez: Recevez Tin- 
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firuBiôn , Juges de toute la terre. Prêtez. 
C oreille^ vous ^ui gouvernez, les peuples, 
& qui vous glorifiez, de voir fous vous un 
grand nombre de nations : confiderez. que 
vous avez, reçu cette puijfance du Seigneur, 
& cette domination du Tres^haut , tjui exa^ 
minera vos œuvres , & qui fondera le fond 
de vos penfées 5 parce quêtant les minifires 
defon Royaume »vous riave\ pas jugé éqm- 
taUement 5 que vous navt^ point gardé la 
loi de la jufiice » & que vous r!ave\^ point 
marché' félon la volonté de Bieu. Il vien- 
dra fondre fur vous dune manière effraya^ 
tle , & dans peu de temps y parce que ceux 
qui commandent lei autres feront )uge\ 
avec une extrême rigueur. On a plus do 
compajfion pour les petits y & on leur par^ 
donne plus, aifément 5 mais les puiffansfe-- 
ront tourmentez, puijfamment. Dieu n ex- 
ceptera perfonne , & il ne refpellera la 
grandeur de qui que ce fait ^ parce quil a 
jAtt les grands comme les petits , & quil a, 
également foin de tous. Mais les plus grands 
font menaceX, des plus gtands fuppUces.- 
Cefl donc a vous , Rois , que fadrejfe 
mon difcours , afin que vous appreniez, U 
fageffe & que vous ne tombiez, pas. 

Voila les idées que la parole de pieu 
nous donne de Tctat des grands 5 pour 
kquel rorguçil^& la cupidité on tant 

d'eftiniiC 
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'<d*eftifne Se d'empteflement. Si nous en 
jugions par les lumières de la foi ^il nous 
feroit peur , & nous le fuirions comme 
un lieu élevé Se gliflant , autour duquel 
il n'y .a que des précipices. La pente du 
Chriftianifme eft de s'humilier, &den'a« 
voir auome ambition , de ne point clœr- 
cher les grands emplois , de s'accommo-* 
der aux chofes bafles , de regarder les 
dignitez àomme les cèdres , qui font d'au- 
tant plus expofez aux orages 3 & aux 
coups du vent & du tonnerre , qu'ils fbnc 
plus haut & plus droits. Mais enfin, puif- 
quil &ut qu'il y ait des Grands & des 
Magiftrats, donnons- leur ici les inftruc- 
tions & les avis qui cmiviennent à leur état* 

CHAPITRE VIII. [ 

Oi fon voit les obligations des Grands^ 

ILs doivent fçavoîr que la différence des 
conditions, aufli-bien que le partage 
inégal des richedes , n eft pas de la pte-: 
miere intention du Créateur \ c'cft un effet 
& une fuite du pechè d'Adam. Si les 
hommes étoient demeurez dans Tinno- . 
cence , il n'y auroit point eu de" Rois ni . 
de. Magiftrars parmi eux. Ils feroicnt nez' 
égaux ^ Se ils euffent vécu dans cette éga- -, 

'Aa ' 
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Uté. L'homme > cbt fainr Gcegoiee, n cft 

-^ «as fait p«opr««e«cpomrco«i»a«lttan, 

hommes > parce que le coromastdoBaïf 

^ n eft établi que poitr jècomrtir aux ibSùs 

^ tieufs la vcdmité de DioQ ^ & la £sre ac^ 

^ comptxf. \ jBtcch c'eut pai été necctfao» 

^ dam l'état d'iiiQûcçnce ^ outomieifaoKK 

BUS 1 euâent comioë pr leurs pcopres 

timides > âc fideleoient accomplie par 

leur ptqKe iocIinadonV Ainfi la grandeiar 

€(t un effet du defordre cfe la namrr ^ te 

^ miefairedu pèche» Il o^ a rien , ce ne 

£m^cqat puiHe infpirer phis cfRraonnenc 

thumilité auix^caDd% q«r& cette pefifée^ 

IL 

& doivent ic fbtivtnîr coattnnellenaenr 

3UC c*cft Dieii qui les a clcye^j^ qtjc c*eft: 
cluiqu'rk tiennent toute leur piriflance*. 
"prov. 8. Lçs Rjois rcgntnt pdrMoi, dit-il dans. l'E- 
'^* tfriture 5 & c^efl parmifi que tes Lepgijla^ 

tsars ordonnent ce fui ejt jufle- Le Prince 
aow.tj. tfl ^ Ministre de Dieu y&t faint Patil ^ 
^ /Mjrr exécuter fe s ordres^ Il n*jr a done 

point de Rot qui ne relevé de ÙitVL , qtrf 
ne liîi doive rot & hommage, & qui ne 
fbit auflSi obligé de lui être fidèle , que- 
les (ià^ le doivent être à leur' PHnce^ 
où il* s'enfuit, qu'il ne doh employer 
■ §t puiflancc que pour la gloire de Dieu , 

£oar appuyer Ik juâice, pour déâ^dre 



Digitized by LjOOQ IC 



SpiRlTHEt. et. Vin. n. Part. iS| 
Lk vçfité M pour établir la pieté/ 
- Il m pei^t [sim îiiigratitucle & fàos ud 
orgueil, tç^aipiinel fe gWiâer de ùm 
^fevaripn , $^ fcrviij pour ùl propret 
gbire » rapporter tous fei ékSeim à hàr^. 
naéooe ^ (açri^ à fonambitioalaputiTan^, 
oà^!H tk «ntfc &j5 maôis^ & qui loi m 
itàéofink^ pour étd»Hr Tempifie de Jefas- 
Chrift. Là volonté dos Princes iie dbie 
pdbe être le prtocipe de leurs àâbns , & 
CDOQ0et mollir fenrirdeceglfi à leurs peu^ 
ntes y, la 'y»9^c doit éottipr dan» tous, 
Ieiii9£.pfi)jetflt>-i8( ce o>ft que par elk qu'tb 
pmiTcpt regn«r neiletnene. . Il m y s ^je 
SSkt» cpit pPiiTiÊ propQ&r ik volonté pour 
règle ^ pâ«çe ^uc tout, oe i^'il Yeut e& 
t^ t tûfte fis £unt t Au liçu que k' 
vpWte de l'iioouner eft fouyene roau'- 
Wr&. &~déreglc^ Ccft ce^cjuîdoitoUi^ 
ger les Rois ^les Princes , &c tous hok 
Grands de fa^en ç^atxifiœr les chofes 
^'iU yfdlisnt fantriiiptwdfr ^ on <{ui leur 
iom fMf^ffitèm fAc; ceux qui les apfm)-- 
cbfuc^ ^u de rcf^tter 1^ mauvailes &c 
db jwccoiolr tei bonnes: ; Et comopie û 
cR' ptïotqiie i»PppflîM#^ qu'd^r^ttnex dr 
fefcijrs & d^ Mifiîiftres pleins de cupi- 
dité ^ ^i cbeicbCQi leurs intecâts boe» 
plus que c^^ 0e leur Ma$cie\ Se quek 
gbwe ^ J>içu 1^ il« W fiEWm: {ouvent 

A a ij 
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trompez , & engagez en diverfes enrrc^ 
prifcs injuftes 8c criminelles y ils ne doi- 
vent point fe faire un faux honneur de 
foûtenir ce qu ils ont commencé \ après 
même que Dieu leur en a découvert t'in* 
îuftice $ «mais fe ibuvenir qu'ils ne pea* 
vent rien contre la vérité ni contre la. 
juftice : que la fin unique de Dieîi qui les 
a élevez en autorité & en puiflance j a 
été de les étabUr miniftres 6c exécuteurs 
de (es volontez , en leur donnant le droit 
& le pouvoir , non de fe faire obetr^msus 
de faire obeïr Dieu 'y non der régner euX' 
mêmes , mais de £ure iregner Dieu ^ non 
de &ire fervir les hommes à leur gloire & 
à leur grandeur ^ nuis d'employer leur 
puiflànce pour fervir les hommes y & 
leur procurer, autant qu'ils pourront , 
toute forte de biens tempqfels & fpirî- 

1 1 L : 

C'eft un Autre devoir des Grands de 
regarder la grandeur comme un pur mi- 
miftere , qui a pour fin f honneur de Dieu 
& lavanta^ des hommes. Elle ii'eft 
point pour foi, mais pour les autres. Et 

far là ilcft vifible que pour ai ufer dans 
ordre de Dieu , il faut que les Grands, 
bien loin de confiderer les jpeuples comme 
des efclaves nez pour lesiervii > 6c pour 
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dépendre de tous leurs caprices , ic re- 
gardent eux-mêmes comme appartenant 
aux peupfes ^ obligez de les lervir , de 
les protéger , de veiller à leur repos , Sc 
de les rendre heureux. Il faut que tous 
Ujjr^ commandemeni foient fi juftes, qu-'ils 
puiffcnttèpondré, fi Dieu leur en deman* 
doit la fin & le motif , qu'ils n'en ont 
point d'autre que fa gloire & la félicité 
des peuples. En ufér autrement , & rap- 
porter les richcffes & fa puiflance à foi- 
mcme 8cà fcsplaifirs , c'eft une efpece de 
rébellion contre Dieu. 
« ' IV. 

Un quatrième devoir des Grands , cffi 
âc raéprifer les loiianges qu'on leur^ don- 
ne , & de châtier fevercment les flateurs ,1 
3ui ne tâchent qu*à les eny vrcr de Teftlmc 
'eux-mêmes , & à leur perfuadcr qu'ils 
ne fonr plus des hommes , mais des divi- 
nitez. Ces flateries font une pefte douce , 
rtais dangerèufc 5 & il n'y a prefque point 
de Prince , de Magiftrat , de Supérieur ^* 
de père de famille , qui n*avaîe ce poifon; 
avec plaifir , & qur n'y trouve fa perte. 
tes Grands doivent citrc fincerement Se 
intérieurement humbles au milieu dc^ 
plus grands honneurs qu'on leur rend , 
& ils ne doivent jamais fbuffrir qu'on les 
porte trop loin i car la gloire ^ppartie 
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cfientletlemènc à Dieu , ic il n eft pss ger^ 
mis <fcn fou^iter plus cga'd ne nous ca 
Tcut comnEHiosqucr. QuicoD(]ue cd prend 
davantage eft un uGirpateur Se un lu|)er-r 
be j qui fèra toc ou tiard abbaiflé; 
V. 
L« (Jcrnîcr devw de* Gran<&, eft <te 
çonfiderer leur pmilançe i:ommç b mefurit 
de leur devoir. Conunç elle vient touc<; 
de Diçu ^ ils la doivent toute employé^ 
pour Dieu. Ils n ont qu'a examiner ce 
qu'ils peuvent faire y car il eft certaij:^ 
qu'ils doivent faire tout ce qu'ils peuvent i, 
s'ils peuvent peu ^ ils ibntooligez à peu ^ 
«rlls ppuvcnjE beaucoup » kî^ .d>l^- 
tiens croiiTent à proportion de ieur pou^r 
voix : empêcher tç md > établir le bien ^ 
emoloycr pour cela, leur autorité , leurii 
ricnefrcs, leurs foins , leur temps > leur 
vie même çn certaines occafions i voiU* 
le devoir eiïentiet de tous les fup^icucs. 
Cette règle fe prefcrit en trois paroles ^^ 
jnais la pratique s'en étend bien lotn^v 
puifque pour remettre tout dans l'ordre^ 
ce pour remcdiçr à tous les abuS' > il ne 
ieroit prefque befdn d'autre chofc, û^ 
non que ceux qui ont l'autorité ^ ufaffenr 
de tout Içqr pouvoir pour &ire ob(crver 
les Loix de Dieu & defon Eclife. Qui 
voudra f^voir pltis en détaii les de*' 
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iroirs des ^ands > nx qu'è Hre le Livre 
que &H Moi>6eur le Prince de Conti • 
cotnpofé fur ce fu^e >.. & un petit Livff 
qui d pour mre : Ledevofts des Seigneurs ^ 
& Un autre ^*Qn appeUb r L'Examen de» 
conditions. Je murai ce Chapitre p^r 
ces belles parokt de faiot Aiiguftio > qui 
RiarqutBC fi btcQ cous iei devoirs des 
Çrands» 

Nousi appellona l& Rois heureux <|uanii m 
as régnent avec juftice t w 

Quand au milieu dei honneurs fouve^ m 
rains qu on leur rend , & des baflcs foa-^ ce 
QÛffioR^ de leurs peuples , ils fe fouvien- ce 
nenc qu'ils ne {ont ({u'hommes non plur tt 
que les autres : c» 

Q^und ils eo^Ioîent principalement ci 
leur puiflTancQ à établir & à étendre le ce 
cjilte Se l'empire d» xtzi Dieu ; ce 

Quand ils: le craignent , <|u'ils Tainaent : ce 
Se qu'ib le (ervent : ce 

Osi^nd il^ préfèrent! à la pofleffion de <• 
leur Royaume c^t autre Royaume éter-: ^ 
nel 3 ou tous les Saints régneront avec m 
eux: - ce 

Quand ils font lents à punir, & fedifs » 
â pardonner : Quand ils ne puniffent que •• 
pour le bien de le fabt de leur Etat , & ^ 
©on pour fads&re leurs propres Ycngea»^ ^ 
ccat ^ 
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Quand ils pardonnent dans lelperance 
de la ^orre&ion des coupables 3 dc non 
pour laiflèr les vices impunis : 

Quand ils tempèrent la feverité quel- 

Îuefois indifpenfable ^ par des aAions de 
ouceur & de clémence , 6c par une libé- 
rale profiifioR^de bienfaits : 

Quand ils font d'autant plus retenus & 
modérez dans leurs plaifirs y qu'ils les 
peuvent prendre avec plus de liberté r 

Quand ils aiment mieux commander à 
leurs paffions qu a -un grand nombre de 
peuples : 

Quand ils agiflcnt en tout par le fcul 
amour de léternelle félicité , & non pour 
la vaine gloire : 

Quand ils ont foin d'offrir fouvent à 
Dieu pour leurs péchez , le facrifice dé 
rhumilitc , de la mifericorde &:. de la 

J>ricre. Voila les Princes que nous appel- 
ons heureux ; heureux en efperance, pour 
l'être un jour véritablement , lorfque ce 
qu'ils attendent fera arrivé. 

CHAPITRE IX. 

Oi l'on voit les obligations des Sujets. ^ 

CE n'eft pas moi , c'eft faint Paul , 
qui dit à tous les hommes ^ & aux 
'Chrétiens encore plus qu'aux autres : Qhj^ 

toute 
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tOHte ftrfûnne-foit foumife aH)6 Fmffancit 
fHftncHres \ car il nj a point de fHÏjfamé 
^ui ne vienne de Dieu > & ceft lui ejui vi 
ordonné celles ^ui font fur la terre : cefl 
youréfuoi celui qui s'oppofe aux puijfan^ 
4:es yrefifte^ a l* ordre de Dieu y & ceux qui 
y repfient attirent la condamnation fur 
-€HX*memes, Le Prince efi le Aiiniftre de 
JDieu pour vous favorifer dans le bien. Que 
"^ vous faites mal , vous av€Z, raifon de 
craindre , parce que ce nefl pas /» vaih quit 
porte l'épie : car il efi le Miniftre de Dieu 
pour exécuter fa vengeance , en puniffant 
ctlui qui fait mal. It efi donc nectffaire de 
vous y foumettrty non feulement par la crain- 
te du châtiment , mais aujfi par le devoir de 
la confcience. Ceft pour cette raifon que vous 
fayez. le tribut aux Princes , parce quih 
font les Minifires de Dieu , & fans ce^c 
occupez, à leur minifiere. Rende^ donc a 
chacun ce qui luie/l du j le tribut à ^ui vows 
devez, le tribut \ les impots , la crainte^ & 
Phonjsteur à qui vous deve^toutes ceschofes. 
acquittez-vous de tous ces devoirs : ne de^ 
' vez rien à perfonne , finon t amour quon 
Je doit toujours les uns aux autres. 
- Par CCS paroles , TApôtrc a marqué 
Ac la manière du monde la plus forte , la 
foumiffion & Ja fidélité que les Sujets 
doivent à leurs Princes 5 &c il apprend à 

Bb 
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tous les Chrétiens , que Dieu ayant établi 
les puiflances qui font dans le monde , il 
n'y a point d'homme fur la terre qui piiiflê 
nous difpenfcr de leurôbcïr, tant qu'el- 
les ne nous commandent rien qui fort 
vifiblement c^Mitrela Loi de Dieu. C*eft 
pourquoi celui qui leur refifte , fous quel- 
que prétexte que ce foit , refifte certaine- 
ment à Dieu même y bleflè fa confcience > 
& peut être puni par Tépéc que le Prince 
porte comme Miniftre de' Dieu. Les 
Nouveaux Reiinis doivent lui rendre 
grâces de ce qu'il les a tirez, d'une Scéke 
qui s eft établie Tépée à la main , Se où 
les principaux Miniftres & les Synode» 
entiers ont décidé qu'on pouvoit prendre 
les armes pour fe faire donner la liberté 
de confcience. Tous les Catholiques doi- 
vent apprendre de faint Paul , letroite 
obligation qu'ils ont d être eruiemis des 
cabaîçs , des revojtes , des feditions y & 
de toute rcfiftânce à leurs Prince* légiti- 
mes. C'eft par. cette humble foutniffion 
que l'Eglife a triomphé de fes pcrfeçu- 
teuis , & les a rendus fes défenfeuts. On 
ne fçauroit trop dire que les Chrétiens 
.ont foufFcrt durant trois cens ans toute for- 
te de violences, d'injuftices & de croau- 
tcz, fans jamais refifter j fans troubler 
la tranquilité publique ^ fans entrer dans 
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aucune confpiration. Ils ne manquoicp-t 
ni de monde , ni de courage , ni de forcc^ 
nî d'argent , ni de prétextes , ni d'occa- 
sions. Mais cette parole de faint Paul : 
Cèlni cfHÎ s*oppofe aux pmijfancef refifle k 
tordre de Dietê , Ijcsartêtoit tout court ; & 
c*étoit entre eux une maxime inviolable , 
' 4/Httn Chyeiienfe doit laîStr égorger j fans 
jamais fe défendre par la force. 

Outre lobéiflancc , l'honneur , le tri- 
but, les impôts & la crainte rcfpeducu- 
fe qu on doit aux Rois , faint Paul veut 
que Ton prie pour eux en public & en 
particulier. Je vous conjure (jue tonfaffe i. Tim* 
^desffipplications^ des prières , des dernan^ 
des , & des aBions de grâces pour tous lés 
hommes : pour les Rois , & ponr tons ceux 
' gui font élevez, en dignité ; afin que nous 
menions une vie paifible & tranquille dans 
tûHte forte de pieté & d* honnêteté i car cela 
efi bon & agréable a Dieu notre SaHvsnr, 
qui veut cjne tous les hommes [oient fauvez, y 
dr epiils viennent à la connoiJ?,ince de la 
vérité. Nous devons donc prier pour le» 
Roi5 & pour tous ceux qui nous gouver- 
nent. Plus ils font élevez, plus il leur cft 
difficile defé fauver. Etre Ccfar & Chré- 
tien, font deux chofcs qu'on trouve rare- 
ment unies, & néanmoins l'Eglife a un (î 
grand intérêt que le$ Princes foient de 
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vrais Chrétiens , qu'on ne fçauroic tr^p 
le demandei: à Dieu. Le Saine- Efprit dc- 
fenjd ailleurs les médifances qu'on bit con« 
Kcci. 10. tre les Grands. NcpMeT^fQintnMlduR^i 
dans votre fenfie , & tn médifcz, point dti 
riche dans le fecnt de votre chambre ., 
parce que les oi féaux mêmes du Ciel rjtpperr 
seront vos paroles , & cenx efui ont des 
aiies publieront ce cjHe vous ave\ dit. Et 
d ailleurs, à quoi cela fert-il, qu'à con- 
tenter la lualîgnitc du coeur humain , qui 
trouve d'autant plus de plaifir dans la mé- 
difance , quelle s'attaque à des perfonn^ 
plus élevées ? Si nous voyons des fautes 
dans ceux qui nous gouvernant y cachons- 
les, gcmiffons-en devant Dieu , refpe<îton$ 
■toujours l'autorité facrcc qui refide en 
--eux , & ne fouffrons pas qu'on déchire 
leur pcrfonnc par des Satyres & des Li* 
belles difFamatoircs , qui ne feront ja- 
niais aucun biçn , & qui feront toujours 
du mal. 

> I I— I II — — Hf^— — ■ ■ I iW l l ■■ ■■ I 

CHAPITRE X. 

Oh ron voit les obligations des Maîtres» 

COmme on a donné depuis peu au 
public un excellent traité où les de- 
voirs des Maîtres & ceux des Domeftiaucs 
font tres-folidcment expliquez,je ne parlerai 
ici que des cbofes principales. I. Un MaL 
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trc véritablement Chrétien, doit regarder 
fa condition comme un état qui Tempêche 
d'imiter le profond exemple <l'humilité 
que Jcfus - Chrift nous a donne quand il 
eft venu , non pour être fervi , lui qui 
étoit Roi du Ciel & de la Terre , mais 
pour fervir les hommes, i. Comme un 
état dangereux , en ce qu'il le rend rcfpon- 
fable des avions d'autrui*, lui qui eft 
déjà fi chargé de fes propres péchez. 3. Il 
dpit fe fouvenir que fes Domeftiques en 
qualité de Chrétiens , fopt fes frères , Se 
q«*il a avec eux un Maître commun, que 
nous appelions tous nptre Seigneur Je(us« 
Chrift : Nos fcrviteu^s font nos frères , 
non [feulement parce qu'ils ont cté for- 
mez de la même terre > & qu'ils font 
venus du même père , mais parce qu'ayant 
été rachetez conune nous du Sang de 
Jefus . Chrift , ils font devenus comme 
nous enfans de Dieu par le Batême > 6c 
font appeliez au même héritage étemeh 
Cela nous oblige à les traiter doucement* 
Et vous Maîtres , dit faint Paul , témoi' Ethefé. 
gnez, de CétffcSilon à vds fcrviteurs , ne les 9» 
traitant point avec rigueur ni avec mena-^ 
ceSyffochant efue vous avez, les uns & les au^ 
ttés unMaitre commun dans leCieUefuin au* 
rafoint £ égard é la condition des perfonnet» 
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Rien n'cft donc plus élofgné de rcfprit 
du Chriftfanifmc , &tpcmcderhumanité, 
que cet cfprit tyratrfque de certains maî- 
tres qui regardent leurs valets comme des 
animaux d'une autre cfpcce , nez pour les 
fervir , - & poui; fatistaire à toutes leurs 
fantaifics , & pour qui on ne doit avoir 
aucun égard. 4. Vous devez avoir le 
moins de domeftiquci qu'il vous cft pof- 
iîble , tant pour épargner la dépcnfe y que 
pour avoir moins de charge. D ailleurs , 
un Chrétien doit faitt bien des chofes 
par lui-même. Il feroit à fouharirer qull 
n'exigeât rien du fervicc de fes gens, que 
quand la force ou le temps lut manque , 
6c qu'il s*accoûtuniat à s'hibiller , à /è 
Ic^f^ & à fe coucher- tout féal, & ffe 
paffct de fes valets autant qu'on peut- Il 
Y en a qui croyent ûite une bonne oeu- 
vre d'en prendre plus qu'il ne leur en 
feat , •& qui difcbt qae ce font des pau- 
vres qu*on nourrit 5 ttwil^ on détroit ptû- 
tôt^ dire que ce iofit des faineans que l'on 
entretient , & ^guc l'on détourne de l'a- 
griculture , & d'autres em^Jois utiles Si 
vous voulez rrouîtir des pauvres , nour- 
riffez les malades , les vJeiUôs gens , Se 
los autres invalides. Soutenez des Arti- 
fafts prêts à fuccomber^ faute d'un pe- 
tit fecours > 2c- t^t d'autres pauvres que 
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là honte empêche de fe découvrir à tout 
le monde. 5. Ne prenez jamais de do- 
meftiques que vous ne puiflîez entretenir 
& récompenfer honnêtement. Craignez 
ce terrible péché , de retenir le loyer des 
mercenaires , l'un des quatre qui crient 
vengeance devant Dieu , fuivant le lan- 
gage de l'Ecriture : Et fi vous êtes pau- 
vre , vivez en pauvre. €. Ayez toujours 
devant les yeux cette parole de faint Paul; 
Si éfHel^Hun na pas foin àesfiens , & par^ i. Tim.9 
iicHlierement de ceux de fa maifon , il renori'- 
ce a la Foi y & efl pire ejunn 'infidèle. 
Voilà des paroles qui ont plus befoin d'ê- 
tre long - temps méditées , que d'être ex- 
pliquées. Un maître , un père , un fupc- 
rieur , qui n*ont pas foin des pcrfonnes 
foumiîes à leur conduite , ont perdu la 
Foi •, & quand ils vivroient comme des 
Saints ^ l'Apôtre nous alTure qu'ils font 
|)ires que des infidèles. Cependant ce foin 
enferme bien à!^% chofes , & il n'eft pas 
fi facile qu'on pcnfe de s'en bien acquitter. 
Vos domeftiques doivent vous obeïr , il 
cft vrai i mais vous rendrez à Dieu un 
compte cxaft de tout ce que vous leur 
aurez commandé ou défendu , ou. per- 
mis ; de tout ce qu'ils auront appris par 
vos difcours & par vos exemples \ des 
occafions bonnes ou mauvaifes que vous 
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leur aurez données -, de votre pçgligcnce 
à les inftruire & à les corriger. Vous leur 
devez l'inllruâion > le bon exemple 3 U 
correâion , loccupation , la fubdftance , 
ficï. 5J. ^ récx)mpenfe. Le pain^ dit le faint-Ef- 
^5- prit > la correSion^ & le travail font fonr 

tefclave^ Vous devez nourrir vos domef- 
tiques d'une manière qui foit proportion- 
née à leut condition & à 1 emploi qu'ili 
ont chez vous. La nourriture doit être 
bonne Se Tuffifante » mais il en faut ban- 
nir la bonne chère & la délicateflc : car 
quand ils y font accoutumez , ils ne peu- 
vent plus revenir à la ftugîdité des arti- 
Tr^ 15 ^"^' C^'^^ cfm'naurrit dilicatetnent fort fer- 
«u \ viteur y dit le Sî^ge , le trouvera reteUi 
dans la fmte. Vous devez obliger à jeûner 
les jours commande:^ par-TEgUre^ ceux 
d'entre ^ vos domeftiques donc le travail 
n'eft pas rude ;, &c pour leur en faciliter 
la pratique , tâchez de dîner aune iieure 
commode. Informez - vous s'ils font bien 
rtév.iu nourris. La femme forte ^ ditle faint-Ef- 
*^" ^ prit, fe leVe avant le jour y four diflribuer 
lÀ-nourritHre a fes domeSliques* Etleafoifti 
ajoûre-t'ila tju ils foient^ien vêtus , afin 
CI u ils ne craignent point le froid de Chyver» 
Faites en forte que les vôtres foicnt mo- 
deftemcnt vêtus. Ne fouffrez pa^ qu'ils 
mettent tous leurs gages en ornemens fu<) 



, - Digitized by VjOOQ iC 



SpiRiTUEi.Ch.X. Il.Parc. 197 
}>èrfius t comme habits magnifiques y éc 
autres chofes qui ne foiK point de leur 
état. Qu^nt au travail ^ il ne doit pas 
être cxccïîîf. Il faiit avoir égard à la for- 
ce des domeftiques , les ménager , ne Içs ^ 
pas poufler à bout > & fi Ion ofe ainfi 
parler , les égaler au moins à fes chevaux. 
Car il y a des Maîtres fi inhumains , qu'ils 
Craignent davantage de ruiner leurs x:he- 
vaux que leurs ferviteurs , parce qu'on ne 
les acheté pas. La Loi de Dieu vouloic 
qu'on eût de l'humanité même pour {es 
efclaves. Si U pauvret i réduit ton frcrc k £#v.>f. 
fe Vendre d toi , tu ne le traiteras f as comme J^ *®* 
ftn un efclave , mais comme un mercenaire : 
Ne Supprime pas par ta puij^ance } mah 
crains ton Dieu. Que s'il falloir traiter 
àinfi un efclave qui a vendu fa libené £c 
celle de fesenfans y à plus forte raifon doit- 
on traiter' avec douceur un domeftique, 
qui n'eft peut-être différent de fon Maître 
que par le bien. 

Mais d'ailleurs , il faut occuper les do- 
meftiques -, & c'eft un grand nul de les 
laiflcr oififs. Faites travailler votre fer^ f«^jj; 
viteur, & vous trouverez, du repos ; Z^- 
chez^lui la main, il eherchera'la liberté* 
Jette\j-le dans le travail, ^uil ne foitpat 
oififi car foifiveti en feigne tien de la ma- 
tice. Faites • les donc travailler > & s'il 
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s'en trouve qui ne veuillent pas s'occu- 
per , renvoyezJes. Un feul domcftiquc 
de cette humeur , eft capable de gâter 
tous les autres. Tâchez a établir la prie- 
re en commun pour toute votre maifon. 
Soyez - y vous - même s fans cela elle ne 
fe fera pas comme il faut. Engagez vos 
dômeftiques à acheter quelques bons Li- 
vres, comme un Catechifme, de bonnos 
Heures, le Nouveau Teftament, l'Imita- 
tion de Jefus. Donnez-leur le temps d'aller 
au moins une fois le mois à la Mefic de 
ParoifTc , au Sermon & à Vêpres. Ex- 
hortez-les à fe confcflèr fix fois par an , 
joumême davatange. Donnez-leur un bon 
Confcffeur , afin qu'il ne Içs laiffe pas 
communier en mauvais état. Reprenez 
deux ou trois fois ceux, qui jurent , qui 
difent àes paroles deshonnetes , qui s'enyr 
vrenr, & qui fréquentent les cabarets. 
S'ils ne fe corrigent après deux ou trois 
averti flemcns , ronvoycx - les. Ne gardez 
point ceux en qui vous voyez du penchant 
a l'impureté. . Ne fouffrez aucune dcbau-i- 
che. Empêchez avec foin , qu^ les hom- 
mes ne fréquentent les femmes & les fil- 
Jçs de vofre maifon. Faites - les manger en 
des endroits feparez. Que les lieux où ils 
Couchent foient éloignez , & qu'ils ne 
puiflenc entrer dans les cbanobres les uns 
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des autres^ fans ctre vus de vous, ou de 
quelques perfonnes fages & fidèles. S'il 
y en a qui négligent de faire leurs Pâ-' 
ques^ après avoir été avertis, renvoyez - 
les : Mais contentez-vous qu'ils fe pre- 
Tentent à leur Pafteur ou à un autre Prê- 
tre approuve de lui , qui les fera commu- 
nier quand il le jugera à propos. Ne fai- 
tes jamais rien devant eux qui les puiffe 
fcandalifer.' Pardonnez- leur facilement 
ks fautes quî ne regardent que le feryice 
qu'ils vous doivent, quand elles font ra- 
tes- , & qu^clles ne viennent ni de ma» 
lice 3- ni de trop de négligence. Quand 
, ils font malades , vifitez-les ; tâchez de les 
confolcr > ne les mettez point hors de 
chez - vous , à moins que la pauvreté ne 
vous y contraigne. Donnez à vos do- 
meftiques, une honnête liberté de vous 
parler. Quatîd vous lès reprenez , & 
qu'ils vous montrent qu'ils n'ont pas tort , . 
rendez -vous à la raifon, & n^emportez 
jamais par vi<^eilce , ce que la juftice ne 
vous accorde 'pas. Témôignei de l'afFec- 
tion , Se èeh confiance à eeux qui vous 
fervent bien ^ & qui tâehent eh même 
temps de bien fervir Dieu^ Mais prenez 
garde qu'il nVfître de Thypocrifie dans 
kut dévotion. Vous le reconnoîtrez 
bien-t6c ^ & vous les étudiez un peu faïUt 
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qu'ils s'en apperçoivent. ! Qgand un do^ 
xpeftique vous a fcrvi long-temps & bie&^ 
vous devez lui donner une honnête rc 
compenfe dans votre Teftamenc ; vos do- 
œeftiques devant tenir le premier rang 
parmi les pauvres à qui vous faites des 
legs. Il y a de la juftice à tirer de Jà mi-* 
fere ceux qui nous ont donne une pr- 
tie çonfiderablç de leur temps , & qui ont 
peut-être contradc en nous feçvanr , des 
incommoditez qui| les rendent incapable» 
de gagner leur^c.J 



CHAPITREXI. 

Ou ton volt avec ^uet foin les Maitref daî-^ 
vent éviter la prvmptitade & la colère* 

UNe des chofes à quoi doivent pren- 
dre garde les Maîtres & Maîtreffo 
qui vivent dans la. pieté , eft d'éviter la 
colère-^ k promptitude qui fait gronder 
tjrop fouvent, & quelquefois fansraîfon. 
Un Chrétien doit confidcrer que le do- 
mcftiquc qui ne le fert pas toujours à fa 
manière , ne pec;he fouvent que contre un 
homme -, au lieu que par la colère &par 
i'eniportement , on pef:be contre Dieu & 
contre le prochain. Un pécheur ne doit 
pas fe plaindre quand il eft mal fervi , 
puifquil devroitjervir les autres, & <^ 
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«étant rendu efclave du démon par fcs 
péchez , il ne mérite pas que les enfant 
de Dieu le fervent. Il doit le dite : Peut* 
être que ce domcftique dont je me plains 
elt un prédeftiné, & que je fuis un re- 
prouvé ; qu'il régnera un jour avec Jefus- 
Chrift dans le Ciel , & qu il fera bien- 
heureux pendant que je périrai : il rie 
m'appartient donc pas de le mépriict ^ ni 
de le maltraiter. Il faut fe fouvenir que 
Dieu fouffre depui$ long- temps nos in- 
fidelitez , nos péchez , nos lachetez ; 
pourquoi ne fouffrirons-nous pas les pe- 
tites feutcs que l'on fait contre nous } 
' Souvent Dieu n cft pas ofFcnfé dans les 
' manquemens du domcftique : Il n'y a que 
notre amour» prppre , & notre délica- 
tcffe qui ont fujet de ' fe plaindre , 8c 
l'humilité nous oblige de foufFrir ces pe- 
tites mortifications. Nous avons befoin 
de pénitence , & peut-être fommes-rïous 
aflcz lâches pour n'en pas faire. Ne laif- 
fbns pas perdre ces pénitences domefti- 

3ues & journalières : Elles ne feront pas 
cvant Dieu d'un moindre mérite que 
celles que nous pourrions pratiquer par 
notre choix. Adorons la Providence , qui 
permet que ce domcftique manque , ou 
d*efpritj ou d'adrcffe , ou d'affedion. 
Ne le renvoyons pas pour cela j fongeons 
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que Dieu nous traitera comme nous le 
traiterons ; que les Maîtres rudes & auf- 
teres ne trouveront, en lui que de la ri- 
gueur s que Jefus-Chrift nous recomman- 
de la douceur ^ comme un des caractères 
qui dillinguent les Chrétiens des autres 
hommes. Songeons que fi cedomeftique 
n*avoit point de défaut , nous n'aurions 
pas Toccâfion quil nous ^onnc de pra- 
tiquer la patience.,H*hutpiIité , la dou- 
ceur , la tWitè •, de porter notre croir , * 
de vaincre notre humeur , de gagner des 
viâoires , d'amafler des mérites. Son- 
.goons'que s'il n àvoit point ce défaut , il 
Yàudroit mieux que nous qui en avons 
plufieurs. Nous voiilpns qu'il les fouffre, 
louffrons donc les fiens. Ne croyons pas 
que notre pieté foit fincere , fi nous fora- 
^ mes impatiens & empbttez. La véritable 
pieté confifte h vaincre Tes paillons ^ & 
quand on ^e peut rien fou^ir dans fa 
maifon , on décrie la pictc , & on fcan- 
daHfe tous^ les domeftiques. 
^. Ecoutez le faînt^Efprit, qui vous dît: 

Tr'êv.îi Sivùtis-vûm mtnez tn c^UrCi ne pccheJ(^ 
»*• foint^ Lefimfkh icUttr font Jhin coup fa 
coiere : le fage dij/imnle C'tnJHre tjui U 
Pftv.ij. iHejii. i^uicûnifué fe mStt facilement en co- 
lère , tornl^e auffi fins àîfiment dans le ^r- 
ché<^ Celni quieft patient montre f^fagefie % 
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^impatient fait éclater fa folie. Le patient 
TM«f mieux ejue le vaillant ; & cdat ejui 
fç ait fe commander vaut mieuT^ c/uunhom" 
fne ijm emporte des failles* Ne foyez^pas ^(d, f. 
prompt i vous mettre en colère y carie Jiege '®' 
de la colère efi tefprlt du fou. Ecoutez 
Jefiis-Chrift qui vous dit , ^que quicon- 
que fe met en colère éontrû fonjrer^ , mérite w^''*.y« 
d être jugés & s*il lui dit des paroles' in- *^ 
jurieufes , // eft digne du feu. Saint Paul 
met la colère entre les àeuvresdc la chair 
qui excluent du Royaume de Dieu ceux ^ ^^ , 
qui les commcttctit. Que le foleil ^àii-il^ i6. *** 
fie fe couche pas fur votre colère* La colère 
de Chomme , dit faînt Jacques , nopere Jdcuf 
point lajuflice de Dieu \ c'àl-à-dirc , ne 
corrige point celui qu'on reprend , ne 
lui fait aucun bien , & fait du mal à Ta- 
me de celui qui s'y laiflc aller. Bienbeu- Méttth.f, 
reux ceux qui font doux, dit Jefus-Chrift, ^' 
parce ijuilspojfederont la ferre* jipprene\ j,, ^^^ 
de moi que je fuis doux & humble de cœur ^ 
& vous troufvere"^ le repos di votre orne. 
Ceux qui refoîvent la paroie de Dieu dans i«c.8.ff« 
tin cœur bon & droit , - U retiennent y U 
confervent , & portent du fruit p4r la pa^ 
tience» Vous poffedtrez,vos ornes par votre »?, ,,. 
patience. La charité , dit faint Paul ^ la ^^ ^^ 
patience , la bénignité y la bonté , la toleran^ &l.24-{* 
ce » ta douceur, ^nt des fruits du faint' Ef- * 
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frit ^& fe trouvent tn ceux qui appartUn^ 
ment s Jefnt-Chrifi ^ & if ni crucifient lewr 
chdir dvec fes vices , & fes dejirs déréglez^ 
Supportez-vous, les uns les autres , & vjpus 
0LCCompl%re\^ enfila Loi deJefus-Chrifi. ^Si 
4, !♦ par furprife quelijuun tomke , vous jmSui 
fpirituets ^ repreneur h ^vec un efprit de 
douceur , chacun die vous faifant réflexion 
Mfhef\. fur lui-' même ^ de peur ^uil ne fait Mstffi 
»• senti. Conduijèz. - vous aune manière di- 

gne de votre vocation y vivant avec foute 
forte d humilité, de douceur , & de pa- 
CtUfi. figffcg^ ^^f^s emre/upp.ortant par la chari- 
té. Revetez.'Vous y comme étant des Elis de 
Dieu, de douceur, (^humilité y de mode- 
ration & de patience^ vous fupportof^ 
C uni* autre y & vous entref ordonnant corn- 
me Dieu vous a f ordonné. Vnferviteurde 
\^^^' Dieu doit être modéré/ envers tout U mon- 
de y docile & patient , & ref rendre avec 
doucenr ceux qui refifient à la vérité. 

Ces textes de TEcriturc^ font fi clairs,, 
.qu'ils rfont bcfoin d aucune explication. 
Je vous conjure donc, vous qui lifez ce 
Livre , de pratiquer la douceur envers 
MpUef. 4. VOS domeftiques. ^ue toute aigreur , toute 
jt. colère y tout emportement , toute crierie , 
toHte fnédifanccy & enfin ^ue toute mdi^ 
ce fiit bannie £ entre vous. Ne parlez point 
des défauts de vos domeftiques, cachez 

leurs 
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leurs foîblcfles. Ne vous en plaignez qu'à 
eux - mcmçs , & à leurs meilleurs amis. 
l?âr cetrc œnduitc |, vous les gagnerez , 
vous attirerez leur confiance , vous leur 
ptofitercz doublement , en leur apprenant 
a bien fer^ir , & à ne pas donner fu jet i 
leurs Maîtres de fe mettre en colère; 

CHAPITKEXII. 
Oà ton trouve les devalrs des domefiiques. 
Ouvenez-vous de ce quefaintjacauc* 



s 
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dit à ceux qui font comme vous , dans^ 

unç condition baflc, que bien loin de s'en , 
aîBBiçcr , ils s'en doivent réjouir. Saint u c*r. 7 
Paul dit aulfi : i^e chacun demeure dans *" ^' 
ritat OH il itoit , quand Dieu ta appeUé r 
Si vous avéX^ été appelle à la Foi étant 
efcUve , ne vous en mettez, point en peine y 
& quand mime vous pourriez, devenir li^ 1 
bre y ufez plutôt , pour votre bien y de cettt 
condition fervilç. Confiderez les avanta- 
ges quelle enferme, i. Vous n'êtes pbint 
cfdave comme ceux dont parle faint Paul. 
.Vous entrez en condition de votre bon 
gré , vous en fortez de même 9 vous fer- 
vez des maîtres Chrétiens , vous avcz^ 
des gages , ou une récompenfe affuréc^ 
après un certain temps, z. Vous êtes, dé- 
^argcz de tout le foin de votre fubfiiîasa^ 
t Ce" 
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ce , & de tout embarras d'affaires j & vouf 
pouvez voir par ce qui fe pafle dans la 
maifon où vous êtes , que les riches ne 
font pas plus heureux que les pauvres ^ 
& qu'il leur arrive tous les jours des cha- 
gfîflS. 3. Vous êtes , fans comparaifon, 
micuif^Bourri y mieux vêtu , 8c mieux trai- 
té , que vous ne le feriez dans la maifon 
de votre père , où vous ne travaillîtz pas 
moins, & à qui il falloir obcïr comme 
vous obeïffez à votre maître.' Vous êtes 
délivré de tout cela > vous êtes à votre aife, 
ne voyant que joyc & profperité. Le fer- 
vice que vous rendez eft facile , & con- 
fifte plus en foin , qu'en peine du corps» 
Quelle douceur , en comparai fon de la 
plupart des autres hommes, des laboureurs , 
des mariniers ,• des portefaix , des foldats > 
Acquittez- vous donc le mieux que vou^ 
^y»- ^. pourrez de tous vos devoirs- Serviteurs^ 
y^h: Jijç f^i^ç p^yj ^ obeijfez. a vos Maîtres, 
avec crainte & tremblement y dans la fim^ 
. f licite de votre cœnr^ comme aJefus-Cbrifl; 
ne fervant pas feulement ^uand vn vous 
regarde ^ comme pour plaire aux hommes, 
mais comme des ferviteurs de lefus-Chriji , 
faifant Ift volonté de Dieu au fond du cœur , 
fervant de bon cœur comme au Seigneur > 
& non aux hommes i f cachant que chacun 
rs.cevera du Seigneur tout lejbîen qnil aura 
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fait , Çoitferfy foitlihre. Et ailleurs II dit : 
Serviteurs i obeijfez. en font à vos Maîtres^ ç^i^^^ . 
ffAchmt (jue vous recevrez, un jonr la ri^ 
€4nnfenfe 4e f héritage. Car celui ^ui fait 
tort , recevra le mal quUafnit , & Dieu 
n a point eC égard auxprfonnes. Que les "•^'»»^^« 
ferviteurs qui font fous le Joug, dit II en- 
core y elliment leurs maîtres dignes de tout 
honneur y de peur que ton ne hlafpheme le 
nom du Seigneur y& fa doHrine» Que ceux 
^ui ont^ des maîtres fidèles ne les miprifent 
pas y parce quil font leurs frères y mais 
éjuils les fervent volontiers y parce qu'ils 
font fidèles & aimez, de Dieu , & partiel^ 
fans de fa rédemption. Et ailleurs •• Qu^e j*;/. x, 
hsferviteurs foient fournis a leurs maîtres ^ ^, 
cherchant à leur plaire en toutes chofes , 
fins les contredire y J fans leur faire tort , 
mais agi ff ont en tout de bonne foi pour 
faire honnour à la doElrine de Dieu notre 
Sauveur^ L'Afioite faint Pierre dit auffi ; 
Serviteurs y f&fe:^ fournis en toute crainte a ,, i, ii 
^os maîtres , non feulement a ceux eiuifont 
bons & regle\^ , mais aux plus fâcheux. 
Car Ci qui eft aff^iahle à Dieu y tfl que 
dans la vue de lui plaire nous endurions les 
maux & les peines quon nous fait fouffrir 
avec itjjuftice. Voilà les règles que le faint 
' Efprit a daigné prefcrire aux ferviteurs, 
pour nous apprendre que Tame du petic 

Ccij 
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ne lui eft pas moins précieufe que cdlc 
du grand , & qu'il n a nul égard à la con- 
dition des hommes , mais à leur vertu. Oo 
peut rccueillirde tous ces Textes, cinq de- 
voirs d'un bon dôme ftique , qui fcmt ^ le 
rtfpeâ:, robéïffance y TafifeAion , la fidc- 
Bte , la patience. 

Le refpeâ eft renfermé dans le comw 
mandement, qui nous oWige d'honorer 
notre père & notre mcrc. Car (bus ces- 
deux noms font compris tous les che& 
de femille, tous ceux qui gouvernent > 
& généralement tous les Supérieurs qui 
nous tiennent la place de Jeius - Chrift > 
& que nous devons- par confeqûent hon- 
«orer comme Jcfus - Chrift niemc , qui 
Mttt, toi ^cirr a dit , Qm vous miprife ^ me miprifê 
moi-mèfne . Ici j'avertis certaines perfen. 
nés , qui faiftnt profcflîon dfe pieté > ne 
font aucun fcrupuîc de dcfôbeïr ^ & de 
manquer de relped à leur perc & à leuf 
mère , à Iteur maître & maîtrcflc , & qui 
croîroîent commettre un grand pèche > 
slls defobeïflbicnt au Confcflèur & Dr- 
rcfteur qu'ils fe font choifi eux-mêmes ; 
quec'eft une grande erreur, de s'imagî'- 
ncr qu on fort moins obligé de fefpedcr 
ceux que Dieu a élevez au deffus de nous 
pour être (es Lteutcnans , & pour exer- 
ctac fon antôritéL ^ que coir que nou 
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avons élevez nous-mêmes. > C'eft ttcs- 
bien fait d'honorer fon Diredeur , ma» 
il faut honorer du moins autant fon maî- 
tre ou fon père. Il faut faire le premier 
fans manquer au fécond. A lIÉgard de 
Tobciflance , il eft évident qu on ne fe 
met en fervice que pour la pratiquer. 
On ]^it donc faire > & promptement > 
& avec aflfeâion , tout ce qu*un maître 
commande i quand il n*eft pas contraire 
aux Commanaemens de Dieu. Car s'il 
youloit exiger de nous une chofe mau- 
vaife , ou nous en interdire une bonne & 
neçeffaire, il faut fe fouvenirquon doit 
plutôt obeïr à Dieu qu'aux hommes. On 
ne doit donc rendre aucun fervice à ceux 
qui nous voudrorcnt engager , ou dans le 
larcin , ou dans l'impureté v & les filles 
fur-tout, ne doivent pas coucher dans une 
maifon , oy on leur a prôpofé d'offcnfer 
Dieu t elles en doivent fortîr fur le 
champ ^ car pour peu qu'elles écoutei;ur^ 
il y a du danger. Les domeftiques ne 
iloivent pas non plus demeurer dans les 
maifons ou on ne leur donne pas le temps 
^l'entendre la Mefîe les Dimanches éc lei 
Fcfes , ni de s'approcher quelquefois de* 
îacremcns. Ils ne doivent pas demeurer 
avec des maîtres d'une vie fcandaleufe » 
iwpîes^ athées j, blafphématcurs^, portwi^ 
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à. des impodicitCK que )e n ofe pas notn« 
mer. Dh ou ils voyent des defordrcs ef- 
fentteb > dcmt U mauvais* exemple les 
pQorroic couromprA , ils doivent fortir , 
& être tces-aiTurcss que Dien oe les aban- 
donnera pas > ^ qu'il leur fera trouver 
de bonsœaîtces, s'ils ont foin de len prier. 
LWeâioQ eft le troifiéme devoir , & 
rienneft plus jufte que d'en témoignera 
ceux qui nous tirent de la necellité , dont 
les fuites font prefque toujours fiineftes. 
Il faut donc prendre les intérêts de fon 
maître > les défendre avec modération , 
le fervir a«c tcndreffç, le reg^der comme 
un père , {4ûtôt que comme un maître i 
ne pa$ fouflfrir quon lui fafTe tort 3 1 a- 
vertir fi quelqu'autre lui en a fait, ou 
l'en faire avertir par quelque perfonne 
f;|ge & prudente > demeurer auprès de 
lui avec aiEduicé -, préférer le fer vice qui 
lui ell dû y à fes dévotions particulières } 
& témdgner en to«*te occafion un zele^ 
& un ardeur dont il ait fujet d'être con- 
tent. La fidélité eft le quatrième devoir j 
& le premier en un fens •, ceft-à-dire , 
le principal. C'eft le fondement de toute 
focieté^ntre les hommes , & particulie- 
ment de la focîeté domeftique , qui ne 
Xubfittc que par la confiance qu'un perc 
de famille a en fa femme ^ fes erjfans ^ Sç 
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Ces fcrvitcurs. Ocez cette confiance , la 
vie humaine n'eft plus qu'un briganda- 
ge , & une confufîon horrible , pire que 
Th vie desi)êres les plus farouches. D où 
vient qu'un Prophète gémiffant fur Tex- 
t'rême corruption du pcupïe Juif, dit que 
ferfonne parmi eux ne fent fins fe fier k finm^* 
Jon ami , ni a [on parent ; & que ch^un ^f^y^^ 
a pour ennemis^ [es propres domefii^ues» «. 
C'eft auffi par cette raifon , que les lar- 
cins domcftfques font fi fcvercment pu- 
nis^ Se qu'il y a peine de mort dans des 
cas où un étranger, ne feroit condamné 
qu'au foiiet. Cette fidélité confifte à évi-- 
ter toutes fortes de larcins , non feule- 
ment les grands , mais auflî les petits j à 
ne prendre que ce que le maître donne 
exprefiement ; à ne rien détourner y fous 
quelque prétexte que ce foit , ne fut-ce 
qu'un méchant hamt î qu'un rcfte de 
flambeau. Car celui qui eflfiJele dans les tue, i#« 
petites chofes y le fera au^t dans les grandes. *^ 
Sur tout , il faut fe garder des compenfa- 
tions tacites ; c'eft-à-dire, de prétendre 
fe faire juftice en fe payant par les mains» 
Une fervantc croyant avoir trop peu de* 

fages , ou manquant en effet d'une partie 
e ce qui lui eft neceffàire pour fon en- 
tretien , détourne tous les jours quelque 
peu de l'argent qui lui paffe par les mains. 
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fans qac fa tnaictcflè s en ;^>perçoi7e« Un 
fcrviccur n'étant pas payé de fcs gages , 
t'approprie du iinge , ou quelqu*aurre 
roc)J>le , pour fe payer fecrertcmcnt : 1 ui% 
te Tautre commet un larcin domeftique* 
Si votre maître refufe de vous payer , 
vous avez les voycs de la Joflicc ; cllct 
font facheufes ^ mais la Loi de Dieu ne 
fouflfre pas qu'on fe paye par fçs mains. Il 
eft vrai que les maîtres qui expofenc leura 
domeftiques aune tentation fi dangereufe> 
(e rendent coupables d^un très-grand cri- 
#• 5. 4* me. Sfachtz. y dit faint Jacques y que h 
pilaire que vous faites ferdre aux ouvriers 
qui ont travaillé pour vous y crie au Ciel y 
fir demande à Dieu vengeance de votre 
cruauté. 

La fidélité d'un bon domeftiqùe con- 
fifte en fécond lieu, àne^rien laifler gâ- 
ter , ou perdre par fa faute j à confervcr 
le bien de fon maître , comme fl confcr- 
▼eroit le fien propre, & encore mieux > 
fi cela fe peut i car un homme peut né- 
gliger fon intérêt > parce qu'il ne fait tort 
i perfbnne v niais il ne doit pas négliger 
celui d*autrui , quand il lui^ft confier 
Elle confiftc troificmement > à ne rien 
donner y ni aux autres dompftiques y nî 
tnêmc aux pauvres y fans une permiffion 
cxprelTc^ Il la ùm demander pour donner 

plus 
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plus' tiardîment les rcftes qui font perdus 
^[Uand on ne les donne pas : car il vaut 
nsicux que les pauvres en profitent quç de * 
les hitkt: perdre. Elle confifte quatrième- 
ment, -à ne jamars révéler Je fccret des 
maiiops où l'on demeure ,. Ine point de-' 
couvrir les défauts^ de fon maître j & à 
procurpr ' 4^ ^bognç: ^î fon avantage en 
tout ce que Ton peut. , 

. La patience eft le dernier devoir d'un 
domeftîqite , qui fe doit une bonne fois 
pcrfuader quil trouvera par- tout des pei- 
nes -, queU fouffrancecftla voye du Ciel > 
Ïu'il ne peut rien &irf de plus agréable à 
)ieu , ni déplus propre x fe fancftifier , ] 
que d: lui x)ffrir les emporremens de fon 
maître. Quand on Croit néanmoins être 
trop mal dans une maifon , après y avoir 
bien pcnfc , & avoir confulté des gens 
t^gcs y il s'en faut retirer tout doucement , 
en prenant garde de ne pas changer aifè- 
ment de condition. Nepaffez. pas de mai'- i^^ ^^^ 
fon en maifon , difoit Jeuis Chrift à fe$. 7. 
Difdples. On peut dire le mcmé à pro-\ 
portion aux fervitcurs. Vous trouyerea^i; 
gcu prés les mêmes peinçs^ & le$ mêmes, 
incon veniens dans toutes les maifoijs^ Par* . 
tout vous aurez à foufFrir. Il eft vrai que 
ce qu'on fouffre aâuellement paroît plu$ 
érand^ mais c'cft une illuiîon ; d'ailleurs, 

Dd 
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Iç changement ïuiit beaucoup. On^a^iiuii^ 
vaiie opinion d*un don>cftiquc qiù bc pciiC, 
àmex nulle part. Je no parl^pasr ici de 
vos devoirs comme Chrétiens : la prcmîcre 
partie de cet Ouvrage les cxplkjue^ample» 
ment.' Ainiî je paffc àunaot^fi^. 

-. ., ; 1 — r-* ■' '■■* ■ 

f CHAPITRE iCÏIT. 

Qk VoH voit Us re^es fuU fimê fuitare^ 
quand on veut choifir un ^ua. 

NVl de noHSy dit S. Paul , ne vît four 
fêi-meme 5 ni nul de nous ne meurt 
fi^HT jài^meme* Soit fue nous vivions ^ 
cefi four le Seigneur que mus vivons : 
fuit que nous mourions , cefi four le S et» 
gneur que nous mourons. Soit donc que 
no fis vivions , fintque nous mourions^ nous 
». Cor. dfpartenons au Seigneur. . Car cefi- four 
5- «$• cela même que Jefus-Chrifl efi mort , & 
qu*il efl re^ufcité ^ afin d* acquérir une do» 
mination fouverairte fur Us mom& furies 
vivans» V'ous notes fins kvoi^s^memes. i- 
car vous avez, iti acheté!^ Jtun grand frix* 
P'^us ne devez dànc fins vivre four vous^ 
mhnfs, tnaisfour celni à qui vous appar^^ 
tenei , qui efi mort , & fut eif rejfufclti 
t.cor.6. f^^^ VOUS. \\ n'cft donc pas permis à un 
^ ^' Chrétien , qui cft lef çlave de Jefus-Chrift, 
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fJis4ifporcr de Jui-rrocïiie.laos Icconfiilçeci 
6c uns fçavoic à quel çrac il le deftine. 
P^it ua. piaîçre a^coit dç parquée àfoil 
cfdaw , remploi où il veut être fervi paç 
lui y 8c le faluc d'un Hdelc coaâ&c à (uû 
vre U vocation d|^ Dieu , parce que I4 
gjraqî dq fqn ecat e^; d^petul , Se y e(k 

lucc^cîjce. >Tp4ç")eiit,^'HÇ^ nous IbnMnqî 
^Ser heufppux pour, bjpa prendre le poinç 
de notre vocation , pour coKUi(^tre les 
deflèîns de Dieu fur dous , pour entrée 
d^ns^ U ^oye qAi'il^^oui^ a deftinée , il nj 
H j^ien i craindre. Car quiconque fajc h 
volonté de >Dieu, ^^^t fcsf ordres j nj; 
pcvfc que réuflîr dans^toute& Ces entrepris 
les : il ne fçauroic périr *, & fût-il embar-» 
qaé fur la mer la plus orageufe » il s j 
£uivera fous la conduite .de Dieu , pen^ 
danc qU'un autre qui aura çhpid un liea 
en ^parence plus ai(turé > y périra^ il Cf 
A'eA pas Dieu qui l'y appelle» Celui qi^ 
marche hor$de la voyc de Dieu, ne peut 
qtie ségarer ; plus, il marche , plus ii 
s éloigne du lieu où il veut aller. 11 y 
,a daiis le gotiverûemeuc du monde > ua 
arrang^mefit fait par la mafoi de Diçu^i^ 
<înfisrn)ei tous Jes êçres. Celui qui en iott 
iton:>be dans |e péché , & dans l'ordre des 
chofes défordonnée» qui fe termine à la 
fmon 1 parce que ce, nçft pas Dieu qui 

Dd ij 
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en cft rautcur , quoique fa providence fe 
gouverne & le règle félon fes deflcins. 

C*eft de là que fortcftt ces amertumes , 
ces chagrins , ces déplaifirs , & ces pei- 
nes d'clprit , qui tourmentent les trois 
quarts des' hommes ,* & ceux mêmes qui 
jparoiflcnt les plus heùreut 5 & qoi ne h 
font qu'en apparence. Carfroii voyoît 
idc quelle' manière leur cœur eft déchiré, 
ils fcroîent plus de pitié que d'envie. Eux- 
mêmes trouvent tres-fouvent la vie en- 
huycufci& (buhaittent ardemment la mort» 
C'eft que la plupart ne font pas dans l'état 
©ù Dieu les veut. On entre dans le mariage, 
dsns le commerce, quelquefois dans la Re- 
ligion & dans l'Eglife, par des vues tou- 
tes humaines & toutes charnelles , par des 
chagrins & par des dépits que Dieu ne 
f)enit pas : Ces paflSotis paflent , fe re- 
ftoidiflènt & s'éteignent , ïnais les diffi- 
Cultez de l'état qu'on a cambralîé ne paC- 
fent pas y on fc trouve dépourvu des qua- 
lirez qu'il faudroit avoir pour y faire fon 
ïalttt : On a engagé fa lioerté , & on ne 
;peut porter k joiig de robcïflàncc § on a 
lait vœu de chafteté , • & on ne font au- 
cune force pour le garder i on a promis 
d'être pauvre , & on aime l'argent ; on 
a promis d'aimer fa femme ^ & on né la 
pçut foufFrir 5 on veut -devenir riche, & 
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<m fie fçaûioic y réuflîrque par le mcn- 
Tonge^ la tromperie ^ k larcin : Et cpm- 
xm p»eft fans ceiTe exppfé à ces tentations^ 
on 7 fuçcombe^ &c ofi fe. damne pour un 
peudebien. 

Afin de ne pas tQnnS)er dans un fî grand 
imalheur j^ vous devez Cuivre les règles ^uc 
vous trquvete^ici marquées, 

'-r :*^ -/■•" \ I.- ■'• * V,; .,* 

„. Vous, ne às^c^ janaais vous engàgçf 
idans un état criminel Se damnable pat 
lui-même. Ain^la magie, la profeffionde 
^cpmedieft) ^ celui de bateleur &c de boti^ 
^EoQ^y tenir ;academie de jeu , prêtera uiu;- 
re , faire trafic de coax>m£re les £11^ 
& 1^ femmes ^ fpi{t;des emplois & des 
moyens de gagner fa vie ^ défendus non 
ièuîement par .la Loi de Dieu , nuis 
.encore pailets L,oix civiles y &c (1 mécbans^ 
que ccft vçjukttf fq damnçt ^c dç s'y 

,,' -., ;. •-, ,. II.. ^ . -. 

Il y a des états qui , à la vérité , ne 

font pas fi mtovais en eux*mêmes , mais 

qai ne ûétCcat, pas. d'être extrêmement 

ctangçrcMX , p%rce q^çiipc fçauroit pref- 

^gq en 'exerça Jesfoî^iîiiçpsfîm^ scxpo- 

;i^.fiuferil continuel fJç commettre des 

crimes : Tel eft par exemple , l'état d'un 

^Cabarcttcr, d'191 Soldat, d'un Partifan^ 

; Dd iij 
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& :iiittts fcmWabfcs ^ où il "^ èfen ^'ffii 
cflc^ garder h toi àt Dieu , 8ç && Pùtt 
ffouve des iéittatloDS fi tcrriWes-i <jrte ici 
Saints tncmcs «feroicÈt tu dtitiger â-j fuc^ 
çombcr. De I^ il s'enfuit qu on ne dcSt 
point entrer cfent 4qctm de ôci ctàts y -fans 

me, & qu'il ^fetrt:èonfolèc*^fort-Pâftetrti 
ou une autre perfonne éclairée & Chrc- 
ttenrie^^ p6U¥ (çàrtf t fi îW^'-Hoàs 
pelle. Car û Dfeu-iïOtis jr âppelfe , tiou^ 
t!*avon« rien \ cmndrc j »^is ^ *^u* 7 
^jon»de^noui'n^èrtie§i DieunefèrapoiiA: 
^If^é de néusf bonnet fe gtacc poiàr'noc* 
fenpêclfcf d^^^. ^^' ''^' >->-.--: 

• "Paàni îes'étatstjrt lônt Ipcftnhi'fff 
tn 'a trots t>vv tioiis^^pcAivônsf cntrcir ,' -te 
-Mariage , la Rdîgion , Pétaé Etrèléfiattî. 
\xiei'' tePp^toief Bé K'^ttWffiéme- ndfe 
laiffant dans le monde , ne fonr :{« fi 
fûts |)pur le.falut-^Sc la ^rel^igion , dans 
îaqae! le néanmoins <>h iié^nlariqiié'nt de 

ÇTÎls , ni de tentaeîbifjs/^ MSîs cdftime ôû 
-en trowe riloins* qtiè, dé«w*fc fftènilé^, 

ton dîoififlé tttfëtérryiymi^WP Pèft 

'ïçavôir* âucfiîa '4t ^«fes^-^Ô» '-étfts^' îioàs 
fomnrics appelles , fl fettt? ck)ii<ttltèr Dîetf , 
«otre cctctt , dcàf gci4^gfes/l.«'^ric^ct 
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rnoosx)btieDdra des lamieces v notre coeur 
feu cannoîcre fon perchant > de <)uand 
nous aurons rendu à un hocnme fage un 
compte exaâ de ce <]ue Dieu nous dé- 
4xmvre dans TOraifon , Se de ce que no^ 
tre coDur nous infpire , il nous aidera beaa* 
coup i prendre une bonne refolutioB.. 
IV. 

Mais comme l'état de la virgimtè > 
I'£tat ReUeieux , & 1 état Eccleiiaftique, 
ùmt &rt élevez au-defTas du mariage, 

* occix qui (c Tentent appeliez à l'un de ces 

• trcHs états 3 étant obligez démener une 
vie plus puce y plus mortifiée , & f>lus 

v'dffficile que les gens dix monde ^ ne doi- 

vent pas s'y engager /inconfidcrèmcnt , Ic- 

gerenœnt , précipitamment, lis doivent » 

comme j'ai dît auleurs , prier , confultetj 

■ s'examiner long'temt« avant que de pren- 

- lire mie dernière nelblution , Se l'execu- 
Ter en faite avec ^ grandes précautions. 

- C'cft ici que vous avez befoin d'iin bon 

- Direékeur , 8c que nul Livre ne peut ré- 
' pondre fur les cbofes que vous auriez à 
' dire ^ & fur ce qui k pafle dan< votre 

cctVLv, Quelquefois neamnoins un pete 
. ûge, une mère Chrétienne , u«i ami plein 
: de Dieu, vous aideront autant qu'un D4- 

rcAeur. Car l'Efprit de Dieu louffle où 
^ il veut* Prenez garde feulement à ne point 

Dd iiij 
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aUei: ttpp.vîcc* L'ame fidelie ^ dit faiat 
. Auguftin 3 ne dcdt pas devancer Dieu, 
t mais larmvrfi } tii feicbaduîre par eUe- 
- mcmc > mais par les aiouremensdu Saint- 
Efprit. Pcuc-êcfG que Dieu fera loag^ 
j^emps à vous répondre^ mais ncrvonistm- 
pftieiucï ,pa§. il y eut :é^)cbiinrei: votie 
conftancc, votre foUirfiflion , votre fide- 
^ lité. . Il X ks wjnps & fcs- raomcns , c cft 
^ à vous à les attendre. Adorez cçsiretat- 
demensj vous coiioentant éc lui dire : 
T/.iey* ^^^ cœur eft frii ^Seigneur ^ mon cœur 
tfl fret dû i/oif[S fnivre &, 4e fa^us 9beir* 
.Je ne me découQierai ni à dfott;é, ni. à 
. fauche^ de la voy é que vous me marquerez* 
V. - -^ 
Vous ne devez pas croire que votre 
inclination* & votre pente foit une mat- 
. que afTurée .<le la vocation de Dieu > ï 
. moins que. vous |a'a^£ lés qualitez re* 
. puifcs pbur Ténîploy âiiquel vous afpircz. 
Ccft ppurquoy q«^d, vous demandez à 
Dieu qu'il vous rafle la grâce de vous dé- 
couvrir le genre de vie auquel il vous ap^ 
• pelle , vous deves^ vous mettre dans une 
Tain te indiffeçence pour enibrafler celui 
que vous croirez qu*il vous defti<ie» Priez, 
non pour obtenir celui que vous croirez 
le meilleur , mais pour reconnoître celui 
auquel Dieu vous yçuc C'eft dclà^qut 
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dépeiui le bonheur , ou le malheur de 
votre vie. Le célibat, conftammcnt, elt 

.préférable au mariage*, comme rœil eft 
préférable au pied : mais rous n ont pas 
reçu, ce don. Tous les membres du corps 
ne font pas des yeux. Dieu en a fait d'au- 
tres moins nobles , &c qui ont d'autre 

' fcmdions. C eft Dieu qui les a mis daiTS 
le corjps & qui les y a placez comme il 
a voulu. Quand chaque membre fait ù^ 
fondion , il n'y a rien de fi beau que leur 
arrangement ; mais quand iJs ne font pas 
les chofcs où la nature les deftine , il n'y 
a rien de fi monftrueux ^ ni de fi incapa- 
ble d'agir. Il en eft de même, du corps 
niyftique del'Eglife, que du corps civil 
d'un état. On eft incapable de fervir , ni 
l'-un , ni Tautre , à moins qu'on n'y oc- 
cupe la place qui convient aux talçns 
qu on a re^ûs de Dieu. Tous ne font pas 
propres aux mêmes chofes , mais Dieu 
appelle chacun félon qu'il lui olaîr, à l'état 
flc vie qui lui eft proportionnée y &C pour- 
vu qu'on foît attentif à fa voix , on ne 
manque pas de l'entendre. J'aimerois beau- 
coup mieux , dit un fçavant Jefuite, vous 
voir engagé dans le mariage , fi Dieu vous 
y avoir appelle, que de vous voir Reli- 
gieux fans vocation. Car l'Ecriture nous 
appfcnd que Dieu ne donne pas à tous les 
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mêmes talens , ni dans le même degré* 

yi. 

* Quelquefois Dieu déclare fa volonté 
par des voyes extraordinaires. Saiil fut 
appelle à la Royauté , en cfacrchant les 
âncffcs de fon père : Saint Paul fut appelle 
à TApcftolat , lorfqull alloit à Damas 
perfecutcr les Chrétiens. On comprend 
dans, les voyes extraordinaires , les révé- 
lations , qui doivent être long-temps fe 
prudemment examinées ; & les renccmtrcs 
inopinées , comme une maladie violente , 
quelque grande confusion , ou quelque 
péril conudcrable. Mais afin que ceux qui 
liront ce Livre puiflènt choiur [dus faci- 
lement un état , s'ils ne font ps encore 
engagez -, ou s'acquitter de leurs devoirs , 
s'ils en ont déjà choifi un ; nous allons 
parler des avantaees Se âcs devoirs du 
mariage ^ delà viduiré^ &de la virginité. 

* CHAPITRE XIV. ' 

Oh Cent voit PexeMeme & les éivâHtsges 
du mariage des Chtetiem^ 

I 
Kth. ,}.; y^ jç^j ^ç^jj^ Taureur du mariasc , on 

X-/ ne peut dduter qu'il ne foit bon & 
; honorable en tout; , Comme ditfaînt Paol. 
*Dieu rinftitua , lorfqu'aptés savoir fiwïtic 
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la première femme drf éôrps 4c l'homme, 
%1 ïa prefenta à Adam,. & la lui donna 
-pour cpoufc, en leur difanr après les aYOÎt 
«unis par fa bcncdidicMi .• Croijf^y multp- ^^^f "• 
fiiez, remplifel^ltterrty &foHmettez-la 
À votre pkijfance* Adam rcçHt Eve de la 
ïnàin de Dîeir -, il l'époufa ; Et ponr ap- 
|)rendrc à Çt$ cnfans que le Hcrt tîu maria- . 
"*ge de voit Être indiflobblc > il dit , L*honi- c i. V4. 
me abaîfdtmneta fon fere & fa mère y & il 
demeurera attache à fa fentme , & ils ne 
feront ejunne feule chair. H conrimia d'ho- 
4îorcr licmirîa^dans'^Pancîetl Tcftamcnf, 
cn^ vouhnrcjtte ceux d'Ateham , d'Ifaaç, 
-dfe J acpb , de Jofcpb ; du. père de Mo'f fe , 
^e Darid/dc Salomob , & de ploficots 
autres Saints , fuflent des figures de nbs 
'plus grands myfteres. 

" Jcfiis-<!;hriA^ I'a^ encore honoré davan- 
'^t^. î. Lorfqu^il a vouhi naître cFuiic 
^femmexjm étôît marïfe, quoiqu'elle fSt 

f>arÊùtcmcnt Vierge. 1, Lorfqu'il avoU- 
u, honorer de ïa prefence & de fon ap- 
Stoï>ït/6n^ un maViage & dés noces , où 
. fè^' trou va ^vcc* b faînte Vierge & Tés 
*Apôrtes. y, Lbrfqi?il a voulu ^yfeîte 
-foripreturcr rbîiicle •, car ce fat 'dans <:es 
• n^ccs qu'il changea Peau en vin y pour 
-foppléct à la pauvreté des nouveaoïx nwt- 
riez. 
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Ce miradc figutoit d'abord ce qu'il lit 
en fuite > pour faire encore plus d'fao&- 
neur au mariage 3 en relevant à la digniré, 
de Sacrenienr. C cft le nooï quel' Apôtre 
» lui donne , lorfqu après avoir rapporté 

.les paroles d'Adam s qui en marquent le 
tflef.s, lien indiilbiuUe , il ajoute : Ce SacremefU 
**• fi? ffrand^ ye dis en Jefi$5'Chn(i & déni 
tEglife. C'ellxoname s'il difoit : Ce Sa- 
crement eft grand, parce que la fin pour 
laquelle Dieu l'ainftitué^ cft grande , qui 
eft de nous, figurer, cette union ineffable 
]du Verbe, incamf avec rEelife. Car le 
' Verbe incarne .dçfceadant du Cîel , cû 
venu au mondes il a. pour ainfi dire ^ 
quitté fon Pcre , en prenant dans fon In- 
carnation la forme d'un homme : Il a 
auâi abandonné fa mère qui étoit la Sy- 
nagogue ^ & U s*eft joint à TigHfe par 
upe union fi étroite. , qu il n'y a point de 
puiflance fur. la, terre ^ &i dans les en£^ 



qui la puifie corrompre* Il s'cft uni , pre- 
mièrement dans rincarnation ,par l'unioi- 
^hypoftatique du Verbe avqc la nature hu- 
xpaïuc, par. UqueileJcfusi-ChtiÛrcft de- 
venu /cpu^nie une m^me fchofe avec An 
Eglife : Secondcmcrit , par lavocatioa tc 
la fandification de fon Êglife ^ à qui d a 
promis de ne Tabandonoer }amais,^ d'ètie 
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avec elle )ufqu*à la confommation des 
jîîecles , & de la rendre invincible ; ca 
(brtc que tontes la <? ai /fances. de tarifer ne , 
prcvaudront jamais contre elU* ,g^ 

Comme donc le mariage eft la figure 
de run'& dé Tautrc de ces deux unions 
n divines, on peut dire qu'il en tire un 
grand éclat, & que fon nœud eu devient 
plus étroit & plus ferme. Et parce que 
cts figures ne font pas vuides ni fteriles 
dans la Lçû de Grâce , comme elles l'é- 
teient dans ^ancienne Loi , elles pro- 
duifent dans le Sacrement de mjrtia^e , la 

Îjrace qu'elles figurent s afin que les* per- 
oniics mariées ouiflcnf imiter dans leur 
vie , la pureté &lafainteté de Jefiis-Chrift 
ïcderEglifc. 

IV. 
L'union de' deux perfonneif bien Chré- 
tiennes , eft d'un grand fccours pour le fa: 
lut, & un ^raiid appui dans lès maux de 
cette vie. On peutprier enfemble,y faire 
de bonnes ledures , affifter aux divins 
Offices , s'exhorter , fe confolcr , s'ani- 
hier , fe reprendre & s'avertir l'un l'au- 
tre .• Et y à-t-il rien de tî doif]^ f N'eft- 
ce pas là le bonheur qw l'Eârlturc pro- 
!mct à rhommej yj&t.' Jieurenx celui cfui ^r ,^ - 
craim le Seigneur, & cjui marche dans jes 1.2^/1»*- 
^àycu FùHS vàus ncutriret- du travail de 
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V^ mains : vous ferez, heureux & c^mhli 
de hiens. Votre fenimt [erk comme une viffie 
féconde , & vos on fans comme dç nouveaux 
' flans £ oliviers autour de votre table. Telle 
fera la félicité de f homme qui craint le Sei* 
ff9v. iP, gneur.. Celui qui atrotpve une bonne femme 
**• a troitvé ungratfd bien ^& ÎI4 refîe dse Sei- 
tf. 14. S*^^^^ ^^^ fiuree de joye^ jLc Perc & la mère 
donnent hs jnaïfons ,çç Us r^3oe^es.i mais 
cefi proprement le Seigneur qui donne 4 
^^^ ^ t homme une femme fa^e^ Trois chofes me 
V. ly'/' paroijfent belles devant I^iêu'&. devant les 
hommes ^i union desfrere^ , Tamitté des voi" 
fins , un mari & une femme parfaitement 
daccordi On pcuf applic^cr aux mariagcj 
bien afTortis , tous les aviantages que TE- 
"criturc attribue a Tunion, à la paix &i 
la charité. On peut dire <f un mari K 
d'ime femtnç <\\ïi s'aiment», & q^ £bnc 
étroitement unis ^ qu'ils (ont comme u^ç 
tour imprenable } '' que tien w, ]pQÙvant 
altérer leur union , rien np peut les ten- 
dre malheureux > qulls trouvent dans 
leur mutuelle amitié des rellourccs inér 
puifabics ,. pour îfc'foûtenir dans les afflic- 
tions \ que les eaux lc$,pIvis.groffè& de b 
tribulation , ncfçaur6iènt,ctdndi;qlajçhaf 
rîcc qu'ils ont Tun poui l'autre ^ ni to 
' priver de Ce au'il y a de pFus dou^ fut la 
fcrrc ^ qui eft d'avoir uo vtai ami ^ 4^n^ 
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le fem duquel onvcrfe toutes Ces peines 
y tous fes chagrins. O ^u^Uffi l^^c ,.. , 
dit le Prophète , & ^Uil efi ag^^f l-T^*' 
wtr Us frètes demeurer enftmbte tLmsHtu 
mnon parfaite ! Mais comme touj cc$ 
baens ne ferenconttent cjue dans les pja- 
riages chrétiens , voyons ce que doivent- 
tatte ceux qui veulent entrer en cet éitat '■ 
Se nous verrons enfaite. cçaioment Ha v 
doivent vivre. . 

GHA.PITRE Xy. r . 

Sinellis diffiyfitiomfom necejfmm i ceux" 
■ 9"* f^ ffiept mtrier. 

IL y en a troisou quat». Lepremicte 
«it, de n entrer dans cet état que pouf, 
fauc la volonté de Dieu. Il fàiç ^ 
conlultet ,, comme nous avons dit en par^ 
lant de la. vocation en gênerai , Çc tacfaet 
de reconnwtre fi Dieu veut <me l'^n fo' 
marie ; çarce qije fans cela le mariage no' 
Içauroit être que malheureux : rtmv^u^ 
•uex. vous marier ^ «j yw* von4rex. Uit, î',!"- "* 
famt Paul . PoHrvâ^ue cafiitfiin USei^ 
Ifieur. Pcnkz bien à un engagement 
qui a de fi grandes foires. N'y entre» 
point car pafiion , mais pat.raifon. SI ■ 
vous n êtes pouffé que pet les- mouveraens 
impétueux d'uoimiQw: chatnçl , vAusnt. 
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ferez pas loog - temps marié fans vous et 
repentir. Les éntreprîfcs qui ont des com- 
.imcnccmcns peu fages , ont pour 1 ordi- 
naire une fin très - malhcurculc. Helas / 
combien y en a-t-il qui s'engagent indîf- 
cretemcnt dans le mariage ? Combien j 
en a-t-il (Jul font une action fi importan- 
te 4 fans délibération y (ans confeiF ^ 8c 
en ne confultant que leurs paflGons } Com- 
bien y en a - t-il qui ne penfent point i 
inviter Jcfus-Chrift à leurs noces, & qui 
fijnt tout ce qu'il faut pour y appcller 
le démon î Faut - il s'ctpnncr G de ces 
mariages faits par un choi)c imprudent , 
inconhderé, ôc fcnfuel , il en fort des ea- 
ÊUTS impies & détcftabfes , qui ne ccffcnc 
d'irriter la colère de Dieu fur les peuples. 
Se de nf)ultiplier ks peines dont il les châ- 
tie ? Pour éviter ce malheur , vous devez 
deolander à Dieu , par de ferveptes prières 
du'il lui plpife de vous conduire dans ce 
deflein ^ & de vous faire û'ouver la per- 
fonne qu*il >tous a deftlnée de toute éter- 
nité. Car il paroît par les faintes Ecri- 
tures, que Dieu détermine à chacun de 
(ScVLX qu il appelle aU mariage / lar pcr- 
fonne -qu*il lui veut donner, Eve ^ut for- 
mée pour Adàmj Rcbecca fut dfcffincc 
pour Ifaac ; Sara pour.Tobie ', &: Efther 
pour Âfluerus. Qge (i Dieu a pris ce foin 

pouc 
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•foar Ifss; houilles 4e landeai Teftament^ 
. on- ne 'p^uÇidouter .qu'il ne le orcnnc poqr 
léS; Sainte du nouveau. Il eft le même au- 
joui;iî*biji qu'hier j & il fait encore écla- 
ter en no$ jour^dans les mariages , la pro- 
fpndf^r de^ fageffe* Ccftcèqui faitdiic 
. à S^lôniori , > ijHè les pMrens donnent U 
. maifûT^ &Ies rickejfes y mais tjue €\Ji Dieu 
ptoprem^ent <ii4i donne une femme prudente. 
Si donc vous êtes appelle au mariage , ne 
confultez pas tant dans le choix de la 
fçmipe que vous époufercz , votre fan- 
. t^ifie , votre inclination , yotre paffion, 
ou celle de vos parcns ^ que la volonté de 
. Dieu i parce que fi vous ne prenez celle 

Î[ue fa providence vous a deftinée , vous 
erez malheureux. Voulez- vous que vo- 
tre niariagc foit ù\t dans le Seigneur , 
cqn^nae parle faint Paul , & que ce foit 
lui qui y prefide i Ne vous choifiiTez pas 
une femme à vous - même , mais priez 
Dieu qu'il vous &(îe la même grâce qu'à 
Adam y Se qu'il vous forme comme à lui , 
une aide qui vous foit femhlable« 

la féconde difpofition où vous deycx 

êçre , c'eft de ne point ^époufer , fans de 

très- grandes raifons, une pèrfbnne ticre^ 

tique. Il n jr a rien de fi dangereux pour 

, le falut i car fi l'homme infidèle eft quel- 

\ guefois faniîtifiçpar lafeiprae fidelle , trc^ 

■ Ec 
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fouirent auM t^oitifht ^dée eAfctitt^ 
parla femme ftifidcHe. Dieu avoit tt«s« 
éttoitemcBt dcfehda à fon peuplé de^ s*^- 
lief aux Cananéens » &c aux aotreS' P<7C^ 
de la Terre promîfc , ée pttit que lè^m»* 

-mes qu'ils prewboient parnài ces pelibloSj 
Ijc les artiraffenf au cuktf de leurs fd^We^ > 
comnne il értiva, lofftjue tes Jniû viole- 
ront rê précepte. L'Eglife par k tnêràc 
Tàifon a défendu aux Chrétiens de fe ïîmi- 
lier cfeex Ic^ Heretiijues \ Se il n'y a 
que trop dîciemjrfes > qui font voir que 

' i?cs mariages font preiqec tbôjoufl w- 
neftes pour ce monde ou pour l*àutre. 
Ofî ne doit point auflî époufcr fa pâ^ 

^ rente dans fcs degrei défendus , à moins 
qiic iks raifons très -coftfidcraWes tt'oWi- 
gcnt à demander Ta SfyenCc des Canons 
qui letîéfendene» • Ordînaircrtient ce nVft 
point* Tcrprit de Oieu^ir ïtjais la edncû- 

' pifccncc aes yeux ou de la chaiir , oâ IV 
moar des richefles qui fait ces mâriajjes 

* dans les dcgrez défendus^ Auffi yojrotts - 
Boqs que Dieu ne les T>cnit gueres > 6c 
qu'il Its punii prefcjuc toujours par k ftp- 

- rifité, ou par d'autres malheurs encore 

'^jplus grands» ' / 

la trcrifiéme chofc que doit fairr cctcii 

' eut fè ireut marier , cft de chercher une 
ferfbane ^ fbîr àr peu prés de £a condU 
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rtfon > cfo fbn iiamciur ^ Ôc de ton £ge^ I)c 

4'cmbUbio mariages peâvetit èrrc appeliez 

jfelon le StiffiGit^ pmfqu'il «ft de la fà- 

egefle de Dieu > de joindre des perfotin^ 

-qui ont tant de raf^rt entre elles. Il faut 

-qu i^Ik» fcÂeTït Ordinairtttlent de la même 

cccttuiirfon , parce que nnégatitc qui fe 

trouve en Ce point, eft la foarcc du faftc 

^^dû «iéptisque l'un fait de 1 autre ^ & 

*rà Me(que toujours un obftacle invinci* 

'bJe« limion qui doit être en tîie deux pet- 

-f4â«)M& qui font toujours eùfemble. Ell^s 

<4oiv9nt être de même hunaeut , pariée 

qtfil eft rare que les esprits foient unis 

^qqând k$ humeurs font fi contraire^» 

\DUh , cjui fdlon le Prophète , fiiUdemeti^ 

'¥tr danf tint niime mai fort ccH^t qki fhit 

j^nm-Wneme humeur , ne petttiet les â^lnan- 

ties de ceut qui n'en fottt pas, que pour 

\ts puriîr , ou pour leut donner de quoi 

«tercet leut l{)àriefïce. I^rtnez donc gaf- 

<le à chercher tlnc feimrte douce , raî- 

<fonttâble , & d'un eiptfç bien fait , vous 

fcuyeiiaftt de cette, parole de ricriture : 

iii femmr qièèrtUeifé ^fl fmhbthU a un ^j^- 7- 

Uit cjui dégoûte fendant Chyver s & de cer- 

te autre : Vne femme Sfcoureufe & criar^ 

de , eft à un homme doux & faifihle j ce 

fu'efi une montagne de fable a un vieil^ 

tard fui la monte* Tâchez de trouver une 

Ee ij 
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perfonne ûc votre âge. Car quelle tmioa 

de cœurs pourioîc - on atceiuice cTun n»' 

riage où les corp% . feroient dun âge fi 

difercnt ? RéfciiJf^ai'Vôus , dit le Sage, 

lil'^* âV€G U femme que vous prenez, déuts vo^ 

*sr€ /fUfle^c» ' Enfin , cherchez une fcro- 

me qui ai^ plus de pieté que de beauté , 

Se qui foit plus riche en vcrt^ qu'en 

argent ^ une femme qui s'applique a 

fon ménage » & qui aime à travailler. 

Car ce ne font point les grands revc* 

nus , non plus que la beauté qui rendent 

.les mariages heureux. La beauté & les 

richefies ne font que par furcroît 3 mais 

la pieté & le travail font pfc^emenc le 

^partage de ceux dont Dieu a pris la cou- 

tuîi, é. *^***^c» La fainreté & U fmàence dune 

19. " ' .fim^y dit le ,Sagç, fnrpaffeta d$ htM^ 

î*- 'JbnfiajUe tfi uM ri^hfhgritd^è. DitH ta //wr- 
jtira -à celui qiàU craint , pour ric^mftwfi 
de fes tonnes œuvras. Enfin , dit- il, U 
htmne grâce efi nn avantage plein diUufion^ 
,& la temiti nV^ rien. La fetmne^^icrain$ 

^ .,^ le Seigneur efi la feule qui min te etitr» 
louée* 
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CHAPITREXVL 

Oh ton explique Us devoirs des ferfonnei 
. mAtiies. 

CT L y en s de quatre fortes» Les premica 
JL regardent Dieu. Les féconde regardent 
les pcrfonpes unies par le mariage* Les 
troiuémes regardent les enfans qui en font 
le fruit. Les quatrièmes regardent 1^ Sà^ 
crement même •'qui en rend la generatioa 
légitime & chrétienne, 
I.' 
A regard de Dieu , vous devea obfcr-^ 
ver ^ ce précepte de T Ecriture , qui dit : 
Craîgnc\ Die h , gardez, fes cotnmandemens : ^"^* ^ 
C*efllk tout C homme y ouïe tout deChovtr '^** 
rne» C'eft-à dire, qpevous devez établir 
pour fondement de votre bonheur en ce 
monde & en Tautra, la crainte de Dieu , 
fbn amouc ^ & une inviolable fidélité a 
garder Ces commandemens. De forte que 
vous foycz difpefé à tout perdre ^ plutôt 
que de perdre fa grâce par un fcul péché 
mortel. Vous devez avoir pour lui un 
amour de pccferçnce qui vous fàfle qtttt* 
ter dans les grandes occafions , les cho» 
jfcs & les perfonncs que, vous aimez le 
plus , peur confervcr votre cœur dam 
raffcdiqn -qi^'il lui àw. Le bien ^ Thoa- 
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naïf, ia Tte 9 la femme , tes eDÊmfS ,' U 
peré , la ^Dete , les knis ; câ un mot i 
touche qu*il j'z d engageant fur la terrct 
doit céder k votre Diea \ vous le devez 
aimer plus que tout ce qui patoSt le plus 
amiable^ Yoilà Je fbiKUBiciif de toute 
pieté 8c de toute Rdigion 

De.cet amour na!t la prière » Tadidimé 
«Qx divins Offices , la fiEequentaticm des 
SacAnens , la charité pecrr les pauvres > 
f exaâicude à ren^lir tous (ts devorrs v en 
un mot y une vicchrcdoiM y vstkiSarmc ,St 
feglée. Quand on aime véritablement 
Dieu 5 on penfe à lui fans peine ^ on lui 
parle > ou oit parle de lui avec piaifir ; oil 
craint de lui dÀ>laire , Se on cbercbe tous 
les moyens de lui plaire. 
II. 
A regard de âcM perfonnes qui font 
jointes par le mariage , elles fe doivent 
trots chofes ^ un amour recipreque , tHie 
fidélité inviolable 3 8c une grande doo* 
ceur pQut Centre- fupportet dans leurs dé** 
fabts« 

^ Après Dieu > le «wri doft aimer ft 
iomne^ & la femme d^r aimet iôn mari 
Bphen î» t^ qu'aucune autre perfonn«> Atàhs , 
>5. oit fàint Faut , àimcK. V0S fiff^mes cofnmâ 

Jêfiii'Chrifidà'mfifôn Eglife. Ayez de U 
ttf&drelTe > de la bonté > ^e Ja complais 



Digitized by LjOOQ iC 



SpiUCTirti;. Cil. KVI. II.T^art. JJj 
Tfyttdùl Ne foyct ^pa'yn ckBar 8t <px*nm 
'^maé. Femmc^ ré^peâes vès maris* Sod- 

- ir^n€2 - vous qu'ils font damvotrc fatrifllc, 
ce ifàt U tête eflr dans !e corps y h femnic 

• * été riréç 4e iltotwne , SC a ^té feife 
^"pGQt i'bômméi Akifi Tpè» cfcycx les aî- 

- mer , les Âoik>tef , & Iciit obéir <rommc 
à vos Tufferieun» Mais vous , marii,foil- 
veod r vous que iTiomme naît de la fem- 
me & tju*Eve/a été formée d'une côte . 
d'Adam , pour vous appraidre que vos 

-fttmnes font vos compagnes, ÔC non pas 
vos ^felavos 5 en un mot;, àkntz & txi^ 
tes enfuiteceqèevousvouditi* ' 

La fidélité con^galc cft connuctk tout 
•îc monde j chacun Içait en quoi elle coft- 
fifte, Il fuffif de dire ici , que Tadulterê 
eft repîf fente dans l'Ecriture comme un 
-^ts plvÊS grands ctîmes que Ton puifle 
'Commettre ^ Se qui attire le plus de châ- 
tîmens fui: les aonrH¥)es. Att temps et 
rancienne Loi, ilétoit puni de mort dans 
les particuliers > & par des maux cffroya^ 
blés dans les Rois ^ comme on fe voit pat 
Tcxcmplç de David y 6c par ce que Pieu 
•fit fouffrw à Pbarâon , quîavoit pris dan» 
fon Palais Sara, femme d' Abraham, fai» 
fçavoir qu'elle fiât mariée , Se par le» 
menaces , qu'il fit à Abinoelec , ^i avoit 
&it k même chûio. 
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Enfia j les maris Si Its fcnunes datvadf 
. s^eQtrc-fupporcer dans leurs dc&uts : .Leur 
intérêt les v oblige aufli - bien <jue la Lei 
de Jefus Chrift. Cefl par cette toleraoce 
quon- adoucit les peines UiTéparables 4u 
mariage. C e(i par cette doucear que Ifs 
femmes chrétiennes gagnent leurs maris » 
Quelque colères qu'ils foient : Pat là^ 
iainte Monique adoucit le fien , qui étoic 
d'un naturel violent & emporté* 

m. 

A regard des enfans , qi^i loot la i>eoe- 
didion Se la fin du nKiri4ge > les pareus 
les doivent offrir à Dieu dés qu'ils Coot 
formez , les porter 4iu Batême dés qails 
font nez ; leur donner une éducation chre* 
tienne ; travailler à leur amafler de quoi 
fubûfter bonnecement dans leur conditipii^ 
fe fouvenir que la grande pauvreté eft une 

J:rande tentation pour le commua làes iU 
eles y Se qu elle engage les hommes en 
beaucoup de péchez. L'inftru(£fcion , la cor- 
redlion , le bon exemple ,,font des devoirs 
«ITentiels à tous ceux qui ont des enfans. 
IV. 
U rcfte le Sacrement même du maria- 
ge 3 qui mérite un refped tout parsf* 
«jHS. culicr, &que faint Paul appelle utt Ss^ 
creHtent en Jefus • Chrift & dans C Eglifc: 
Ceux qui l'ont reçu , dsi.vqpt pefi?: at- 
tentivement 
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SfiRiTUEL. Ch. XVI. II. Parc, jj-: 
tcntivcmcnt deux qualitcz qu'ils ponept , 
Se qu'ils fbnc obligez de confervcL' avec 
foin. Ils font hommes^ & ils font Chré- 
tiens. Comme homm^ ,_ ils doivent fc 
conduke pat la- raifoït ; ^ , çomn^e Chré- 
tiens , ils doîvcïîC^écqutcr Ift doûrinc de 
Jcfus-Chçift.&dçs Apôtres, La raifon 

aui 1er diftinguc ,des: bêtès leur défend 
'agir comme les bêtes , qui ne fuiviCnt 
2u un inftinft impétueux & brutal -, le 
/(iriftianifme; qui les diftingye dcsJtifi- 
delcs > ne lear permet pas d'imiter leur 
emportement ni leur diflolution ; ils doi- 
. vent aimer leurs femmes » comme Jefus- 
Chrift aime fon Eglife. C'eft le modcllc 

3ue faint Paul leur propofe : Maris ^ dit- 
, aime ^ vos femmes , co?nmcJefHS*ChnJl 
. M aimé C Eglife. Or l'amour que Jefus - 
Chrift a eu pour fon Eglife , n'a point 
été humain ni charnel. Il a aimé fon 
Eglife afin de la fanâifier ^ & de la ren* 
drc toute pure à fes yeux après lavoir pu- 
rifiée dans fon fang. C'eft de ce divia 
amour que l'amour conjugal cft un figne t 
l'union des perfonnes mariées doit ten- 
dre à cette grande faintcté. Le mariage 
où elle ne le trouve pas , n'cft qu'un 
figne vuidc qui ne renferme ni grâce 
. tii vertu. Il ny a rien de fi pur que ce 
. qui exprime l'a^mour de Jefus-Ci^rift pour 
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ion Eglifc. C'cft un foin tîu falut ; c'cft 
«n fàint cmprcflcmènt qui Âàît de la'cha- 
ritc 5 ceft de chercher & d*âimcr Je 
mari dans Ta fetâhie > & la femme dans 
fon Aiari 5 ce qu*aîmé & ' cliei-chè Jcfus- 
Chrîft dans l'Eglîfe , 8t Ttglik en Jefiis- 
Chrift. Imitez JefHS'CÎhrfftV né cherchez 
que la faîntctc dans votre époufc : Iftxi- 
■ tcz TEglife , ne cherchez qu'à plaire à 
votre Epoux par la pieté & par lin erand 
•lele pour ' Vôtre falut : Lcf mariage eft ho- 
• notable en toùWs çhofes', dît faint Paul. 
"Traitez -lé donc àVéc honnêteté ,' & que 
i.ror. 7. '}^ J^^ nuptial (oit fans tache. IlferoU àvan- 
x^o-fuL tag^HX à Chomme j dit cet Apofre , de ne 
^ hnthçr aHcunc femme* Néanmoins , p(mr 
' iviur U fomicatim ^\^fiè chatjut homme 
vlvs Avtc fa pmrae , & chaque fhnihe 
'jtvec fon m.trL Qhû U mari r^ende à Jk fem^» 
^me et ^n'it lui doit ^ parce oftétl neft pas le 
^fihùîre de Ini-mime a cet égard' ^ ayant en- 
gagé fa parùie kfaftmme $ & fhe la femme 
i\%c quitte du mlmcdeVàPrefivers fon mari: 
^parce qdc fi clic rcfufôit de lui ibbéft'J>ar 
caprice, & fans une fcxcufé légitime^ elle 
"fcioït caufe des péchez où il ^ppunoit 
tomber ^ & cominetrroit une injuftice î 
fon corps étant en U pniffànce de câhii'ijiêel* 
'/f a épatifi» Ne vous refufez. donc point fan 
^'k C/iHtrt C£ devoir $ fî-ce neftdthn^fsonfin^ 
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. ttment mHtuel , & Pour un umps , afin dû 
^vous exercer an j'enrie & à Poraîfon , & 
enfnite vivez. enfembU comme auparavant , 
' de penr que le démon ne prenne de votre in'- 
_ continence , fujet de vous tenter. Ce que je 
. vous ajcçor4€ far cgnàflcendance & non par 
.çommof^dement ^,& £^mme mu chofe qiti a 
. befoin de tolérance , & même dininliencc 
: & de pardon : Mais celui de quionlexE- 
gc ne le doit & ne ic peur reftifer. On 
, voit par cette do(Etrinc àc VApout , qu'il 
.y a des temps où il cft â propos que les 
,pçrfonncs mariées fe feparcnt l'une de 
:,raiitrç par un confcntcment mutuel, pour 
. Ce priver des plaifîrs même permis , pour 
.pratiquer la mortification chrétienne , 
:pour rendre leurs prières plus pures & 
-plus ferventes, & pour éviter IcfFroya- 
: plç condamnation que Jcfus-Chrift apru- 
-, poncée contre tous ceux qui ne font point 
pénitence. Ces temps , félon Iclprit de 
l'Eglife, font toutes les Fêtes folemnel les, 
les jours de jeûne ^ & ceux où Ion com- 
munie. Si le premier homme n'a voit 
\point pephé, le mariage ne fervîroir qu'à 
-la génération des enfans* Il fer r encore 
' depuis le péché , de remède à rincon^i- 
N.jnence i mais par la faute des hommes , 
. il entretient fou vent le mal au lieu de le 
V guérir. C'eft pourquoi il cfc bon de sco 

Ffîj 
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priver quelquefois , & d'en prendre d'allé 
très , pour châtier le corps ^ 6c le réduite 
en fervitude. 

Je ne parle point des péchez que Icn 
peut commettre , & que Ton ne commet 
que trop contre la famteté de ce Sacre- 
ment. Je fupplie ceux qui en voudront 
être inftruît^, de. cheichcr cette iriftruc- 
tion dans un Livre fait fur le mariage^ qui 
fe vend chez les Libraii;es de celui-ci. Je 
dirai feulement que les deux Bis de Juda , 
Hcr & Onan , auflî- bien que les fept pre- 
miers maris de Sara 3 dont il eft parlé 
dans THiftoire de Tobiç^ furent frappez 
par l'Ange du Seîcneur , pour des £iutes 

3UÎ font aujourd'hui très - conitfiunes , & 
ont les Chrétiens rc font prefque point 
de fcrupule. Mais Dieu qui en juge au-* 
trement , ne manque pas de les punir en 
ce monde ou en Tautre. S fâchez » dit 
V ^*'£ ^^^^^ ^^"' * ^tienul impudique ne feffçderà 
fuiv\ le R§yaume de Jefus Chrifi. La vohnté dé 
Dlefi efl que vous fpj€\^ fmms & purs ^ & 
qne chacun de voHi ffache pûfftd^r le v^fe 
de fon corps faintement & h&mieiemcm j & 
non en fulvar^t les mofivemtns de la coneU" 
pifcence comme les Paycm qui ne cormoi^cni 
poîm Dieu. Queperfonne niVôttffèdHifepar 
de vains difcoiirs ^ & en v& niant vous pet* 
fnader qhit ny a poin^ dem^l en toutes cet 
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chofes. Car je vous ai déjà ditfue U Sei^ 
gnturefl U vengeur de tous ces péchez , & 
^ue cefl pour de telles dijfolutions que la co^ 
1ère de Dieu tombe fur les hommes rebelles 
à la vérité. L'inftruâion que l'Ange don*- 
tia au jeune Tobic, qui n'ofoit eDouièr 
Sara , p^ircc qu'il craignoît d'être étouffé 
par le démon comme les fept maris qu elle 
avoir eu , montre clairement que tout hcft 
pas innocent ni permis dans le mariage , 
comme tant de Chrétiens fe l'imaginent 
fauflèment. 

CHAPITRE XVII.' 

Ok ton explique les avantages & [es de* 
voirsde Ntat des Veuves. 

SAint Paul diftingue deux fortes de 
Veuves, Il appelle les premières fim- 
f>lemtnt veuves , & il dit des autres qu'el- 
cs font vraiment veuves. Celles qu'il 
nomme fimplemcnt veuves , font des fem- 
mes qui ne fe marient point , parce que 
ieur premier mariage a mal ^eiiffi , ou 
parce qu'elles ne trouvent pas un parti 
comme elles le fouhaittent. Ce font celles 
ui craignent un fécond mariage ^ de peur 
e diminuer leur bien , ou de donner un 
beau -père à leurs enfans. Ce font celles 
qui veulent ctre plus libres , 5c maîtreflôs 

Ff iij 
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dcIcuM adions, n'ajrant plus ' de mari. 
Ce font , ca un mot , des perfbnncs qui 
n'ayant que des vues charnelles pour de- 
meurer dans cet état , y mènent une vie 
toute mondaîne , & ne laîflfent pas de 
fentlr les flaminesd'un feu qui à fait dire 
t. Car. 7. > ^^j^^ p^^j ^ ^^.j| vaudfoit iniéux k ma* 

riej: que brûler. Car le même faint Paul , 
qiri exhorte les veaves à la continence > 

N^rof.7. loffq^•il dit d'elles: La femme ^ni a per- 
du [on mari fera fins hture^fe ^ ftlon moi ^ 
fi eHe demeure veuve \ ne laiflê pas de leur 
ordonner de fç remarier s fi elles ne fe 

I. Tim. fenrent pas portées au célibat par une ar- 

^cr]niv. dcur toute lainte & tpute celejfte. J^aime 
mieux ^ dit*il,fi*r les jeunes veuves fe rema^^ 
rient ^ quelles ayent des enfans^ quelles 
gouVepunt leur ménage , & quelles ne 
donnent aucun [ujet aux ennemis de notre 
Religion de nous faire des reproches. Une 
leur cpnfeillc pas de Êiire' vœu de conti- 
nence , parce qu'il en voyoit plufieurs, 
qui après 1 avoir faft Je violoient , au gra»4 

J't'tiv! 1 caudale dePEglifc- Ne receVe\^pas y dit* 
il a Timothéc > ak rang des vernies qui fer-- 
vent CEgliJe ^ les jeunes veuves 5 parce que 
la moUeffe de leur vie les portait à fecouer 
le joug de lefus-ChriB , elles veulent fe «- 
marier , & ^^^^g^g'^^ p^ '^ violement dé 
la fii quelles lui ont donnée , d4ns une ef^ 
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froyubU condamnation , & dij4 quèl^neS" 
-HjtfsJ^cjfiniigariis fj^Hrfmvre Satan. Dites- 1 . tîm. 
Içurfoiivent > ^nela veuve qui vit dam Us* 5«I^* 
dfilici/eft tnorfty quelq^f vivante. -eju-tlCé 
/bit. L'uniqu^çonfeil que l'on puiflèdôh- 
ner à ces veuves, eft de fc remarier i fie 
de demander à notre Seigneur la grâce de 
vivre dans le mariage, avec pieté & avec ^ 
xqtfi'nw^'. Vpila tout ce que j ai à dîre^aux- 
^^uyes qijii nx>nt pas encore Ja volonté, de* 
rœoncpr^ilmoiidc pour fccjpntïer cntic^^ 
rcmeht à Jefus-Ch'rift. - 

Honorée & ajfiflez. ,' dit T Apôtre., ks ,, 7^; 
^eu^ei quifonf i^raimentvcHvts , & faite f^ y^ 
IcHrconnoUre Uùn dfttoirs , afin éjneUtf.fe 
cûpd^ijk^i, d^Hn^^m^merg.irrfpnhânfilde» 
La veuve, qul4 ]des *tnfM$^'^ 'doit prémiere'^^ v. 4. 
ment travailler 4 mettre, f A fâmUe dans U 
-pieté , donnant. 4 [us enfàns une idueation 
jainte & chrétienne y . afin Me fi rendre agna^ 
bie aux ymx dé DU». ^I^aviuw tpdefk 
vraiment veuve^fe regarde ici comme unefer^ 
finne abandonnée , ^ui n*^ plus iefferance^ 
^uen Dieu , & elle perfevere jûur & nuit 
dans les oralf&rjs, Cbdcan rend témoignage 
if4 pjété i & parie de fts bonnes œuvres^ , ., 
Où voit par la vertu de fcs enfans , & 
de tous ceux qui demeurent dans fa mai- 
fonj qu'clld a loin des fîens ^ & qu'elle rc- 
4oute cette ccmblc parole de fat lit Paui^ 

Ff iiij 
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V t. ^^ ffuelqurni nd pas foin desfiens , & fât- 
tiemiarment di ceux 4e fa m^fûn > // /r- 
nonce i Ai fii t& efi fin <]Hkn infidèle. 
Elle tâche donc de bien élever Tes en^s. 
Elle exerce thoffitatité i elle lave les pieds 
des Saints \ elle ajjifle teus ceux qui ont he* 
foin de fe cours ; elle fais de greffes aumônes ; 
elle efl appliquée à toutes jfortes JtaElions 
pteufes. Elle confacre fa liberté à Jcfus- 
Chrîft 'f elle ne s*en fctt pas comme 4*udc 
occafîon pouj: vivre fdon la chair > mais 
pour la mortifier y elle goûte avec un 
plaifir ineffable j la douceur de (bii état. 

t rtf, 7. ^^^'^ '^^^ * ^^^ ^^*°^ Paul> Je defirt de vous 
7. c3r voirdigagex.de feins & ^inquiétudes :car 
J«^« ;V voudrois que tour Us hommes fuffent en 
tttat ou je fuis mol-^même 5 niais chacun a 
fan don particulier. Pour ce qui efl de ceux 
qui ne font point marie'^y & des veuves , 
fe leur detlare jquil leur eft bon de demeu- 
ter en cet état y comme fy demeure moi* 
même : Que s ils font trop joibies pour gar- 
der la continence ^' quiîs fe marient \ car 
il vaut mieux fe marier que iruler : il ejl 
pourtant plus avantageux à l* homme de ne 
*. 11. ■ fi f^^^^ marier. Celuiqui neft point marié 
s'occupe du foin des chofes du S^gneser^ & 
de ce au il doit faire pour plaire au Sei- 
gneur % de mîmetme femme qui^n* eft point 
tnàriii , & une f^ierge s occupe dHfoiniei 
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ehofes dfi Seignenr , afin dtitre fainte di 
icorps & d*fff^rif. Or je vous dis ceci pouf 
x^ctre uvsntagt , & non four vous undn 
wm piège \ mais pour vùhs porter à ce qui 
eft de fins faim ^ & à ce qui vonsmet en 
état de vous attacher à Dieu fans empe^ 
chement ^ & de le prier fans difiraSHon. 
Tel cft le bonheur tfunc Veuve. Elle 
|ouh des privilèges de ta féconde conti*-^ 
nencc , comme dit faint Jérôme ', elle 
donne à Dieu tout fon xœur , qui aupa- 
ravant étoit divifé & partagé entre le 
Créateur & la créature , entre l'Epoux 
immortel & fon mari. Celle qui aupara- 
vant s*entrctenoit nuit & jour avec un 
liomme , parle maintenant jour & nuit à 
fbn Dieu par la ferveur & ra{Iiduité de 
Tes prières. Elle prend pour fon modelle , 
radmirable Judith & Anne la Prophe- 
tcflc. Qu'eft-ce que le Saint- Efprit loue* 
dans Judith ? Eft-ce firafpkmcnt qu'elle 
ne fe remarioit pas > Il eft vrai qu il lui 
donne cette louange , mais en nous fai* 
fant obfervcr quelle avoit évite les fé- 
condes noces par un erând amour de la 
chafteté. Il la loue de ce qu'elle étoit 
remplie de la craînte du Seigneur 3 de cc' 
qtxt fa conduite étoit fi irreprehenfible ,*^ 
que U cildtàitié même n ofoit en dire le 
moindre mal« Il la loue de ce qu'elle fe 
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tcDoit enfermée dans le lieu le plm tetlrc, 
de fa maifon > & de ce. qu'elle y paflb^ 
fa- vie avec les filles .qui la lejEvqient , dans, 
la prière & dans le tiayail > de ce qu eUe^ 
pertoit un cilice f«jr fçs rein^ ^ & jcû^- 
noit tons les- jour? , excepté le jour do^ 
repos, & les autres Fêtc^ d*i peiarfe de Dieu., 
Ce fmt à, peu. prés : teï meipa^ ç^ofa 
quefaint Luc felove ^^s^faint^ Adnerla 
afjc j7. Erc^ctcfl<% Eik dtolf > dit- il t fin m^ 
de en âge : fmmm l'aveu ipok\fée vi<^,* 
ilsavment vecufept 0m enfemhle > &*Aft^ 
fa mettj4nm avait f4ffi toute favie juf^uÀ 
rage de ^. ans dms. la centlnence & dant> 
la prière , dâf»4ur(tnt prefqne tOHJenrs dans, 
le Temple , & ferva^t Dieu^jour & nm^ 
dans les leSmes ^ lespri^treX- Voila en pc« 
de ttiots k& devoirt d'une veuve Cbr^ 
tienne i la retraite, la prière , le.rravail,t 
le jeûne , les bonnes œyvrcs. Les vçuve^ 
à qui Dieu a donné du bien > peuvent; 
très facilement rçt^lir tous ces devoirs : 
dles y fontoî>ligfees. Toqs le^ Saints les 
y exhortent . iç leur r^çmmandept fiH 
tout deconferver leur rcfut^ti^îl pure §5t 
fttoa jtache -^ \ m np fqiifi^aiit * jamais ci^ 
elies ni vifiteç s nicpiwerfaÛ9Jï&&fec<9^t 
icm preriant p)w djWïieft^açf^qvç ,fj^ 
hommes Jgi3z, 5$ drttw s^VàÀ$iw%^ 
L'hDiiwur.i'tte^4«3[U]9e ^ ii%\^l^ 
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rôttie ; eft quelque chofe de délicat t c'eft m 
une fleur parfaicctncnt belle, maislemoin-^ ««■' 
dre vent la peut gâter ; un fbufle la u 
petit flétrir y fur tout quand une veuve ce - 
cft jeune , belle , & dans un âge fûfcepti- -*• 
bic du vice# Quelque riche quelle foit, «t 
a-t-clle befoîn de tant d^Oflîcicrs , & ce 
d'un fi graild nombre de Valets. Quelle «« - 
cherche pour gouverner fa itiaifon , qn «« 
homme de bien & âgé , afin que- fa bonne <t 
conduite lui attire le refpeift des autres <c 
domeftiques , 8c codfefve la réputation ic 
de la MaîtrefTe. Je cônnois^es veuves^ t« 
ajoure ce Père, qui- demeui'ant dans leurs ce 
maifons fans voir le rtionde 3- n'ont pai c« 
laiffé d'être décriées à Caufe de quelques- w 
uns de leurs domeftiques , à qui elles don- « 
noient trop dé liberté 8C trop d'auto- « 
fîté. On attribuoit leur Infolefice à la et 
complaifance 3 Se quelquefois à un artfouf ce 
fecret de la Dame , ce qui fiSifoit un très- « 
grand tort à fa réputation. Je vous dis tt . 
ceci , afin que vous veilliez fur toutes srosu 
aâionsy Se que vou$ allies^ au-devant de ce 
tout ce que la plus noitc ittâMce pourtoit u 
inventer. Qu'on riefvoye jam^'s auprès et 
de vous 3 ni Ettxytt , ni, aucun atf- et 
tre Doméftique trop p^tè : qu'on n'y m ' 
voye point ces hommes efFeminez , qui w 
m penfetit qua coafer^cr km cnbôn-^ ce* 
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» point 8c leur beauté. N'y fouffrcz pas 
m nonpiusdeces Muftciemauî chantent des 
•• airs diaboliques , dont la douceur cinpoi- 
»» (bnne les âmes. Ayez avec vous dcsvcu- 
•• vcs & des vierges confacrécs à Dieu. Ne 
«• prenez aucun aivertîffetnent- qu'avec cel- 
M les de votre fcxe. On juge des mœurs de 
w la Maîtrcflc , par les moeurs de celles qui 
••î font auprès d'elle. Qu'on ne ferve fur votre 
•• table y ni faifans , ni perdrix , ni de ces 
» autres délicateiTes qui coûtent des fbmmcs 
•» immenfi». Il n'y a que le mauvais rfchc 
» & ceux qui [uy reflcmblent , qui confu- 
M rnent dans la bonne chère des Dîens que 
tj U Providence avoit deftinez pour faire 
M fubfifter les pauvres. Pour vous qui avez 
i» dû enfevelir toutes tes délices dans le toitt^ 
m beau de votre mari ; vous qui avez tant 
M de fois baigné de vos larmes votre viA' 
w ge , vous ne devez plus- aimer la bonne 
M cbere , 6c votre jeûne doit durer autant 
** que votre vie. Qii'un vîfage pâle & des 
» habits négligez foient vos diamans 8c 
» vos pierreries. Retranchez toute délica- 
» teflfe de votre lit. Que l'amour de la cbaf- 
m teté vous éloigne pour jamais des bains, 
m aoffi bien que de toutes les protnenadci 
•• publiques. J'aime mieux voir voftr^ 
» eftomac malade que votre efprit , & 
•« votre corps affoibU que votre chaftctfc. 
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J'ai dit tout ceci , ajoute faiht Je- *' 

rômc , pour vous faire voir que vous êtes *• 

remblables aux autres hommes *, Se que *^ 

fi vous ne veillez fur vous - mêmes , vous *• 

vous trouverez prifes dans les mêmes ** 

f)affions : nous fbmmes tous formez ^e '^ 
a même terre , conçus dans le pecKé , ** 
engendrez dans l'iniquité \ la concupit ^* 
ccnce règne par- tout , parmi les hailbns , *• 
auffi - bien que parmi les robes prêcieufes 5 *^ 
8c comme elle ne méprife pas les cabane *• 
des pauvres, elle nerefpeâe point auffi les ^^ 
trônes des Rois. ** 

Il faut 9 dit faint Aueuftin ^ qu'une ^* 
ftmme Chrétienne qui neft point mariée» *^ 
ralTemble en quelque forte toutes les pen* ^^ 
fées de fon efprit, & tous les mouvemcns ^* 
de fpn cqeur qucUç auroit pu parta^ ' 
. ppHr plaire à ion mari , & qu^dte les 
réduife à Tunique intention de plaire à 
fon Seigneur. Confiderez quel eft ce Sei- ^* 
gneur a qui vous devez plaire , & à ^^ 

5|ui vous plairez d'autant plus , que vous '^ 
erez moins occupée des choies du monde. ^' 
Efforcez- vous de plaire à celui qui a dé« ^' 
plu au monde , afin que ceux qui feroienc ^* 
aflcz heureux pour lui plaire, fuffcntd^ ** 
livrez de la corruption du monde. La '' 
beauté qui lui plaît eft toute au-dedansde *' 
1 ame : çeft cette beauté que vo|is devez ^ 
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•> conferver : c'eft cet homme cacbé Aats 
>«i le fond du cœur» que vous devez. (Htiec-, 
.' M c'eft i quoi vous devez ètce uniquetneot 

• M occupée : votre Epoux naime ni Icsêi* 

• «) guiièroen^ « ni les artifices dont cm fe 
wt &rde t la vericénefeptaîc Jamais dansle 
>M fioeuionge : c'eft lui^ui zàit^ Je fitUU 
'»• wjftf , i^ verni , c^ /^^ w>. Cotirez à lai 

- >M par lui * même : c'eft en lui que vcm2S troa- 
»» verez la gcace dé lui plaire : il faut qtfc 
•> vous viviez avec lut , en lui ^ & de ki. 
'») C'eil pacitn amour toM pur^ & par lue 

• ^9 chafterc toute fainte » que "vous gagnerez 
»~le cu^ut de.ce divin Epoiix. Mais, fi vous 
*», avez envie de perfevcret dans une (aime 
«>. 6c chafte viduicé ^l faites fucceder aux plai- 

• •• firs terreftres les délices fîHrititelIes , cent - 
w- me A>nt la kâufe , la prière ^ le chant <ks 
» Pfeautnes^ ^ les faintes penfces, rexercicc 
•«•ffcqûent des bonnes œuvres'» refpcrancc 

■ *» du fiéde à venir , un cceur toujours élevé 
^ vers Dieu , & attentif à fa prcfencc , de 
•9 très - Jiumbles & continudJes aâions de 
». grâces au Père dcs^ lumières , de qui dcf- 
*a» çend toute grâce exccllen te & tout don 
^. parfait. Laveis^equivoudroit, enreKK>n- 
» çant à un fécond inariage,- pendre d^àii- 
'•> très délices que celles que je viens demat- 
M quer , tomberoit dans leinaUieûr que faiit 
'^ ^ Paul exprime , en di&nc : . C$Uc '^ui vit 
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Sans les Mii^fejim^rte , ^uoifiêeUf f^drvif- u 

-Revivante. f«« 

- ' Mais fur tout |c prie , Dieu , ajoûtc-faint w 

-Auguftin , xju'il ne permette pas <juc, vous « 

^Voias laiOkz vaincre par :k cupidité, des «c 

^ichdTes , ni que iîamour de l'or & de ce 

-i^atgene prené ^-dans vos. cxKurs la place « 

^tTiwâout d'un mari .* car lexp^cnce'^c 

-nous a fait voir dés gens qui après avoir ce 

«VâincU' les pailipns cbarnclles, font deve- a 

iwis pW avares .• & comme il arrive d^s « 

4es fen» du corps , que celui dé louie cft ^ 

«plus fin -& plus fubtil en ceux. qui font «c 

^aveugles \ de vahcat il anrivc ibuvcnr que ^ 

4a cbncapifcence étant airrêtée <hi ;c^é de ^ 

•la* volupté charnelle , fe tourne avec plus «« 

ide 'force du côté de la convoitife de IW*» 

^ de largent' -, i8c <]pie détournée d'un en- « 

•dcdit , elle s élance vers un autre avec et 

•plus de violence & plus d'àrdcur. Renon- ^ 

*ce2 donc à l'apnour des richeffes , auflî- <^ 

4>ien qu'au. Mariage > ufez faincement du •« 

4>icn' que vous avez , pour vous amaflèr ic 

iintrefor dans le CieL Si vous êtiei li- «c 

:berale quand voUs aviez un mari , pre- -« 

jiez plaifir à Têtrc encore davantage pour m 

-affiilcr les pauvres dans leurs befoins. Car « 

ce ne font pas les dons que la cupidité ou «c 

^la vanité faitfaire, que Dieu reçoit dans «c 

cfes titcfor? Ccleiles \ mais il y rççoic les « 
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to aumônes que Ton fait aux pauvres » $ 
m elles ont une vertu mcrveilleufc pour ai- 
» der les ptieres des veuves à s'cicvcr juf- 
» qu"à Dieu. Ajoûtez-y les jeunes & les veil< 
-m les, autant que vous le pourrez faite &QS 
M ruiner votre fanté : cat quelques dûtes & 
» difficiles que ces chofes paroiâènt à la 
t» nature « elles s'a^ouciflent hiea - tôt , & 
M Ton y trouve un plaifir ineffable quand 
•» on aime Dieu , & que Ton y joint la priera 
» le chant des Pfeaumes , les faintes leAu- 
» res ^ & la méditation continuelle de la lai 
» de Dieu. Dés qut l on aime une chofc ^ 
• tout ce que 1 on fait pour la poffcdcr n eft 
9^ pmnt i charge v on y trouve même foo- 
^ vent de U douceur & du plaifir. Nous le 
M voyons dans ceux qui vont à la chafle , oul 
» à la pefchc , ou à quelque autre ouvra^ 
» rude & pénible. Il nés agit donc que d'aî- 
» mer Se de bien placer Ton amour : car lorf- 
•> qu'on aime quelque chofe , on vcutTavoir 
» à quelque prix quç ce foit : quoiqu'oa 
» fafle pour l'acquérir , on n'en (cnt point 
•) la peine ^ bu £ on lafent, on Taime» 8c 
n on l'adoucit en l'aimant. Que fi cela eft 
» ainfi , même dans les chofes de la terre , 
m y a-t-il rien de fi honteux & de fi déplo- 
»> rable , que 'de trouver un grand plaifir 
M dans une grande fatî^c , lorfqu'on la 
M prend pour une bête ^ ou pour jettei;^ ure 

balc^ 
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baie , & de n'en trouver aucun lorfqu'iî 
s'agit de la poffcflGoô de Dieu même î 

CHAPITRE- XVIII. 
Oh l'on fsit l'éloge de U Firginiti. 

ME voici enfin arrivé à l'état le plus 
fublime & le plu^ par&it de la Re- 
ligîon Chrétienne. Je dois maintenant 
parler à ces âmes genereufes , qui foulent 
aux pieds toutes les vanircz du fîecle , & . 
tous les plaifirs de la chair -, à ces vierges 
facrées qqi font d'une manière toute par- 
ticulière les épufes de Jefus - Chrift \ à 
ces vierges que tous les Pères appellent 
les plus belles fleurs du jardin de l'Eglife, ctS. Cy- 
rhonneur de la Religion Chrétienne , c«*''''** 
IWnement de la grâce j la troupe la plus m 
fervente & la plus genereufe des foldats i% 
du Sauveur , 1 ouvrage le plus parfait du • 
faint-Efprit ^ &c le plus digne du refped ce 
& de l'admiration ces hommes ^ une fi- u 
délie imitation de la pureté des Anges ^ ce 
rimagcla plus vive de la fainteté de Dieu ce 
fqème^ & la plus illuftre partie du trou- ce 
peati de JefuS' Chrift : Je parle à ces vier- ce 

Î[cs qui font > comme Ta dit faint Cyprien , « 
a joyc, la gloire , & l'honneur de l'Egli- » 
fe. Elle fe réjoiiit de donner à fon Epoux «c 
de fi beaux ic àc C\ nobles enfans : c'eft ce 
en elles & par elles que fa fécondité pa- c< 
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,, roîc dans tout fon tcht , & dans tout fon 
„ m&itc ; difbns plutôt qu'elle admire faw 
j, ceffc la grâce que fon tpoux lui fiât, ta 
.. formant dans ton fein ce grand nombre 
de Vierges qui la rendent fi belle & fi pute 
à Tes yeux 5 car un don fi rare & fi pré- 

^ ^^,, d'eux, ne peut venir qucdece ditin&m*. 

^"^'* » vcur , qiîrt eft tout metnble le Tih uni- 

„ que d'uhé Vierge , Tunique Epoux (fe 

,, toutes les Vierges chrétiennes, l'unique 

3, ftûit de la fainte vireinité , le prefcntdtt 

^, Çîel , & la gloire oc la terre , qu'urife 

^, faintc Vierge a enfanté fclon la chair , 

,, que les fathtes Vierges épouTent felou Tcf- 

,, prit, & de qui la virginité faintc reçoit 

,, h grâce qui la rend inviolable , les or- 

^, nemçns qui lui confervent fa beauté , Sf 

,, la récompenfe qui h couronne dans U 

,, CJeK Qtioique nous regardions fc Ma- 

„ itiagc connue un état faint , & que leSti- 

„ gneur a llit- même înftitué dans le Paradis 

,, terredrci & enfuiteconfacrédansla nou- 

,, vdie aiUanoe , en Tclevant au rang des- Sâ- 

,y cretboîs V nous n'avons garde de l'égaler » 

j, encore moins de le préférer à la patetè des 

,, Viergts^ Nous difons que îa virgiiâté 

,, chrétienne cft beaucoup plus excellente- 

>. que les n6ces les plusfaintes.^, A laveriti 

„ nous pe comparons pas le mariage aved 

•> U virginité j comnae.un mal avec wi bi€P>^ 
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nd;5 comme impeti.f^ bien avec un grand * '* 

ce ôfui' cft feâs avec ce qui eft étevà , ce *^ 

fi^Vc^î??rrçftrc ay^Qcé<ÎUÎ f:ft celeite ^ un ^'^ 
iorih'cur xHârheî Wec une félicité féiri-r ^ 
ituellc, une vertu mçaiocre avec une vcita ^^ 
lieroïque, ce qui" cft pur avec une. pureté ^^ 
angelique, uti Jii|arîâgç mortel avec on to- ^^ 
niortél, la ch'air^vêç IViprit , lafoiljlcflç:; ^* 
avec l'a force/ îe trouble avec le répoç, '^ 
i|n ftàt de pejnçs^S cJe mbuladoW ^vefe ^^ 
ync vie douce' & tranquille, tîn bien me- ^' 
lé de ttifteflc & de douleur avecun^autrc '* 
hiéh qui né produit que deç -copfpU,cÎQns '* 
& ^des .joycs. ,Nous ne çraîgfK?ns p^, de " 
dire qiié f union dès pérfônnci nhêmes quf 
fç .miricrit fçlpn EUcù ,, eft ^uflî cIojgÂ^ 
de lunîori que tes vlçrges contradent avec '*" 
Jefus-Çhrift 3 qu'une vie qui reffemblc en *' 
Quelque chofe a la vie des bêtes, eft cloi- ** 
ènéç ^uhé vie qui imitç 1$, pyret^é des *^ 
Angeç^ Car dans le Mariage , Vcfprit eft ^^ 
abbaiïfé vers la terre j au Heu que dans la *** 
vîi^'^mîtéj «ne cbair tout^ terrcftre par Ca "** 
fiâturc eft élevée au Ciel : dans le maria- *' 

te, robligaiion de plaire partage rcTprît ^* 
C le cœur ; dans h virginité , Tame qjjii *' 
Veiit plaire à ("on Epoux , ne pcnfcquaitx/** 
ctiofes cetcftcs. Dans le njaiiageV, op , ne '^ 
peut avoir le^ptaifir, clc la fécondité "faps^* 
perdre U virginité» & Jouvcnr il arrive^' 
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qiie ceUe qui a cefliè d'être vierge ncTçau*^ 

S 'c devenir mère» £c <}ue demeurant (b- 
î , die né peut recouvrer la virginité 
„ qu elle â perdue i ni obtenir le fruit qu clîe 
s^ efpefoit de Ton mariage .* mais par' ki lien 
a, facré qui joint une vierge chrétienne avec 
^ Jcfus-Chrift fon £pûux ,*elle lui eft tellc- 
a, ment unie , que f4 pureté en devieri^ plus 
^ grande ^ fans que (a éeCbndité dimiaùe », 
:i. Car encore qu'elle n'ait pofnt de ces en&ns 
iy que le mariage donne > fbn cceur produit 
^, tous les jours en récompenfe ^ mille fruits 
^, de grâce & d'immortalité. 
$- yii»g^^ On ne peut nier , dit faînt Auguftin, que 
^j le mariage n*ait Tes J>iens & fes avantages ^ 
,, qui ne cônfîftent pas à engendrer fimple- 
^^ ment des en^ns^ mais à les engendrer en 
^y la manière que la Loi de Dieu le permet j 
^, dans Thonnétetéj, dans la pureté » & dans 
,, la focietéconjugale i À les élever faintc- 
^, mcnt^ i ftf garder une inviolable fidélité 
„ l'un à 1 autre ^ &: à ne jamais faire un di- 
^, vorce , qui renverferoit lé myftere figuré 
3, par cette union de l'homme avec la femme. 
3, Mais toutes ces chofes ne font que des de- 
^^ voirsde la vie & de la focieté humaine \ au 
j, lieuaUe Tintegtité des vierges , & le delk 
jj, qu'elles ont conçu de renoncer à tout com- 
,. merce charnel , par une pîeufe èc faihtc 
,, continence , n eft ricti moins que le partage 
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des Anges ^ & un noble deflein d'imiter *^ 
dans «ne chair fu jette à la corruption 3 la *' 
pureté éternelle & incorruptible de ces eC- ^* 
prits bienheureux. C cft à cette virginité ** 
toute cclefte que les deux plus grands biens **• 
du mariage , qui, font la fécondité ^ & I^ '^' 
chafleté conjugale , doivent céder. La féf *^ 
condité ne dépend pas de la volonté de cef ^ 
lui qui fe marie, & la châftetc conjugale *^ 
fieft point un bien qui foit éternel ; la *^ 
première ncft point au pouvoir du libre ** 
arbitre , & la kconde ne fc trouve point ** 
dans le Ciel : au lieu qiie la pureté des *^ 
Vierges y paroît dans toute la beauté , ^^ 
couronnée & placée fur un trône. Elle y ^ 
a un rang diftingué , félon cette parole ^ 
de l'Ecriture , où Dieu promet aux Vicr- ^* 
ges , deleur donner dans fa maifon & dans V* 
r enceinte de fes entrailles y un rang parti ch- 
lier & heancoHp fins honorable cfUe celui de ^^ 
fes autres enfans , un nom éternel cfui ne fera *^ 
jamais mis en ûutli , parce qu'ils ont vô- ** 
lontairement embràffé la contincnce^^e ^^ 
Royaume des Çieux fera la pofleffion de '* 
tous les juftes qui auront perfcveré juf- ^^ 
,qua la mort/ Car il fata (jue ce corps cor^ ^^ 
ruptihle foit revêtu de FincorruftibUite ^ & *^ 
que ce corps mortel foit revêtu de tim^ ** 
mortalité. Telle fera la rccompcnfe de *^ 
tous les bienheureux. Mais comme entre •' 
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5, îçs, étoiles. il,»y eà-a de plu? brillante^ lç$ 
,> unes que les àutrçs ;, il en, fera de même' 
j^ dans la rcfùrriçÔiQn des toqrts. Les Vier-' 
99 ges auront un rang dîûingué & unç place 
^, plus honc^rable que les autres Saints, 
„ Avaiiicez - vous donc de glus en plus j^ 
,, cbaftcs £pQufes de Jefus - Cbrift ^^ dans 
^j Tamour ^ de yi&itrc. pro^ffipà : Idiicz le 
„ Seigneur avec plus de douceur & de pîai-^ 
„ fit y puifque votre unique occupation fur 
I ^' la terre , eft de r\e pci)fqr qu a lui. Efperez 
j g, qu*en le poflc4ant. vous jouîreap d*un plus 
' j, grand bonheur , pwjfqu? yo^s le fervcz 
^ avec plus de fervepr :&^|>lus de fidélité^ 
yy Oge votre aniour^ pour lui foit plus ar- 
^ dpnt , .puifqiiç vous vo^s^ feÇ^?^ pl"s at- 
,1 tentifs a lui plaire. Attendez- le , bîcn- 
„ tôt il viendra , pour vous faire entrer 
^, dans la chambre nuptiale. Ayez les ^teins 
,^ ceinte , & des lampes ardentes da^s vos 
3, mains : Vous apporterez avix noces de 
ii l'Agneau un Cantique tout nouveau ^ que 
^1 vous chanrerer fur vos harpes y Se il 
3, ne fera pas comme celui que toute U 
y, terre chante , mats il fera tel q^*il ^f. 
j, aura que vous qui le pourrez chanrcr- 
)t C,*eft .la bdic idée que leT>ifcîplc vierge 
j, nous donne da bonheur des vierges, fi 
*^f^'' ^9 vis j dit'il ^ tAgnmu fur U mont^gm ^ 
*> Slon 3^ & il y avoit çmi qH^ranti-^uâtk 
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TJ^tUe f€rf0nnes avec lui , ^uiavûientpmnom *^ 

C^ le mm de fort fei'e écrit fur leurs fronts : ^% 

J^^ entendis alors uneifûïxujiHivenoitduCitl^ *^. 

^uî étoit tomme un bruit J^ grandes eaux y, *^i 

cSf^ comme k bruit dun grand tonnerre \ &'^^t 

aétu voix était comme le brnit de flufienrs **, 

fo'àeurs de harpes qui [touchent leurs hlér^ ^^\ 

fres y & ils' ^hantoient cormne un Cantique ^^' 

Ti^HVjeaH devant le trône , & devant les **< 

quatre animaux & les vieillards -y & nul- '^ 

Ttepouvoit chanter ce Cantique que ces cent- •*; 

^fTiarante'" quatre mille' qui ont été rache- *^- 

tcz. de toute la terre t Ce font ceux qui ne- *^ 

fé font point fouillez a'ûec l^fèmmes y farce' ** 

^u ils font vierges i ffeux-lk fuii^ent l*A^^^^ 

fneau par- tout okil va. Où eft-cc donc y" *' 
it faint Auguftin en parlatit aux vi'èr- *^ 
gcs; où cft ce que va cet Agtieau , puif- '* 
^'il tiy â que vous qui puiflîez alfer^*' 
avec lui ? Où va-c-il ,:tee Agneau celeflê ^ * *^ 
en quel èois-i-en <jueHcs prakies î Je ^* 
croi , pour moi , àué 3cfl; en un ficu où *^ 
ion goure des délices inefFables. Ce ne. *^ 
font point les joyes vaines , ni les plaifirs ** 
fades & trompeurs de ce îîecle , ni lerd'é- '* 
lices mêmes qiie goûteront dans le Ciel ^* 
ccitx qàibe (ont pas vierges. Les déKces ^' 
& la joye des Vierges de Jefus-Chrift Jc^ '^ 
ront de fc réjoiiir de Jcfus - Chrift , «n ** 
Jcfus-Chrift, par Jcfes-Chrift , avec Jcfus- " 



Digitized by LjOOQ iC 



y, Cbrift t pour Jefus-Chrift ^ & cela d'une 
j> autre manière aue les autres Saints. Ceux* 
,^ ci auront au{C leur joye « mais elle ne feia 
^, pas comme la vôtre : Vous fuivrez l'A- 
^, gneau , parce <}ue la chair de 1* Agneau cft 
j> vierge. Les autres Fidèles qui n'ont pas 
3, cette vrrtu^ fui vent T Agneau , non pas par- 
3^ toutou il va » nuis juiqu'oii ils peuvent > 
„ c*eft à- dire , par- tout , excepte lorfquil 
,^ marche dans la beauté 8c dans l'éclat de 
,^ la virginité. 

Je ne finirois point » fi je voulots tranf- 
crire ici tout ce que ce Père & les autres 
ont dit à la louange des vierges: il fuffit 
de fçavoir qu'ils les ont appeliez les An- 
ges de la terre 3 & qu'ils ont regardé leur 
état comme le plusfaint & le plus beau de 
la Religion de Jefus-Chrift. Voyons main- 
tenant quelles précautions on doit prendre 
avant que de s*y engager. 

CHAPITRE. XIX. 

Ou ton montre ^Hon ne doit pas s'engager 
légèrement par un vœu perpétuel ddns 
Ntat de U virginité* 

COmme cet état eft tresélevé & très- 
expofé à lenvie du demcm y qu'il 
faut un grand courage pour y entrer , & 
une Yçrm héroïque pour y perfcvaer. Je-, 

fus- 
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lus-Chrift ne la commandé à perfon ne > 
il s'cft contenté d en découvrir Vcxcellcn* 
ce & la beauté , & d'en propofer à fes 
Difciplcs la récompenfej Jaiilant àJcur 
liberté de s'y engager , ou de paflcr à celui 
du mariage. Tous ^ dit-il dans l'Evangile, Matth, 
m font pas capables de cette rèfolution ^ '^' *'•- 
mais ifeHX 4 a feulement i qui il a été donné 
den-haut. Quant aux vierges , dit faint i.Cor.ir. 
Paul , je nar point reçu de commandement ^ ^**''*'* 
^u Seigneur , tjui oblige à la virginitp \ 
wtais voici le confeil que je donne comme 
étant fidèle mîniflre du Seigneur , par la 
psifericorde quil m'en a faite. Je croi donc 
qtiil efl avantageux à Chomme de ne ft 
point marier.Celui quife marie fait biemmais 
felui qui ne Je marie pas y fait encore mieux • 

Il s'enfuit de là , que Ton ne doit pas 
s'engager légèrement ni facilement dans 
un état fi diflScile , & pour lequel on a 
ix^foin d un don particulier de Dieu $ 
miis qu il faut s'éprouver long - temps , 
pour voir fi on aura la force de foû^enit 
tous les combats que le démon livre à 
ceux qui embraflent cet état. Qui efl celui f„f, |^^ 
d entre vous , dit l'Evangile > qui voulant 8- 
hâtir unetour, ne fupputepas auparavant en 
repas & à loifir ^ le dépenfe qu il faudra 
faire y pour voir s \laiira de quoi t achever^ de 
peur que s^il non venoit pas à bout ,onnefe 

Ha 
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^gt Le Di&ectevr 

mQCcjuat de lui , en diftmt : Cet hamme avûU 
çcmmenct à bâtir y mais il na pu achever. 

Quand on eft jeune , & qu'on a, un 
peu de pieté , on fe porte auenoent au 
deflein d'entrer en Religion , ou de Êéfc 
vœu de continence : on fe figure qu'on 
fentira toute la vie la même ferveur 3 & 
le même courage ; niais il s'en faut bie» 
que cela foit ainfî : on juge en enfant 
bns lumière 5c fans expérience % te \ 
mefure qu'on avance en agc & en ibiidi* 
té d'cfprit , on reconnoît fon erreur lorC? 
qu'il n eft plus temps de la reparer. Il cft 
vrai que TEglffe approuve les voeux qui 
£c fent à feize ans accomplis \ mais elle 
n'ordonne à qui que ce foit de s'eng^^ec 
.dans un âge fi tendre > où la faeefïe a â 
peu de part aux réfolurions que Ton for- 
me. On peut dire même qu'elle ne con* 
feille pas de s'engager de fi. bonne heure , 
& qu elle fouhaitce que ceux qui fis firntent 
portez à cet état , examinent long- temps 
fi c'eft l'Efprit de Diçu qui Ipspoufle^ ou 
la chaleur d'une dévotion prématurée » 
dont le- feu s'éteint auffi ailément qu'il 
s'allume. Saint Paul ne^vouloit pas qu'on 
reçût les jeunes veuves au rang de celles 
qui s*engageoient par vœu au fervice de 
1 Egliiè i il n'y ceccvoit les veuves qu'àrâg^ 
lierpixafite anS| U wuloitquçlçs icunos 
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fe rèmariaflent plutôt que de s'engager im- 
prudemment à une vie trop difficile , d&la- . 
ijucHcilne les jugeoit pas capables. Saint 
Lcon Pape ordonna qu'on ne donnerottlc 
voile aux vierges qu'à l'âge de quarante 
ans. Les loix civiles ne permettent aux en- 
fans qui font fous puiflfance de petes & de 
mères /ou de tuteurs, defeitiâtier fans 
eux qu'à lage de vingt-cinq ans , & caf* 
lent les mariages qui fe font dans un âge 
îaioins avancé , fans leur confentement. 
Tout ceU fait voir que la raifon même de- 
ttiandc qtfon n'aiUe pas fi vite, quand il s'a- 
gît de fc priver pour toujours de fa liber- 
té 5 & qu'il y faut penfet plus d'une fois , 
parce que quand la pardle eft prononcée , 
C*eft pour toujours s & il eft difficile d'ap- 
porter un remède qui ne foit pas pire que 
le mal- Dieu dans Tancienne Loi , avoit 
donné au^ pères le pouvoir de caffer les 
i$€t\î% de 'leurs: cnfans ;, lorfqu'ayant été 
faits fans leur participarion , ils s y oppo- 
foîent auffi - tôt qu'ils en avoient connoif- 
i^ce. Il avoit donné le même droit aux 
maris à l'égard de leurs femmes , & Dieu 
récommandoit à fon peuple de bien pefer 
Uss voeux ^uil vouloit faire ; par^e qu'é- 
tant feits il ffàlloit s'en acquitter, rous 
fèmfei, {ans' péché , difoit-îl , ne Yien pro- p^„,^,. 
mtffre \ mais fi vous promettez.^ tout ce que ^s- »»- 

Hhij »^ 
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votre bouche aurA f renoncé , tous fint 
Eals 3. Mgé de C accomplir. Lu fromeffe infidelk 
& infenfee défiait à Dieu , dit le Sage , 
& il vaudroit beaucoup mieuJc ne rien pra- 
mettre , fue de mantjuer à fes vœux. As^ 
^uittci^vous donc fidèlement de tout ce que 
vous aurez, promis. 

Il faut tâcher m(& dé confulter qucU 
^!!^!ti4. V^^ homme éclairé dans les voycs de 
Dieu , afin de ne rien faire de fa tête dans 
uncchofefi importante. Ceftceque TE- 
criture nous recommande , quand elle dit : 
Ne foycz point fage à vos propres yeux. 
Que û l'on fe croit appelle à la Religion » 
il faut fuivre les règles générales que npus 
avons données au Chapitre de la Voca- 
tion ; à quoi j'ajoute qu'il faut délibérer 
plus long - temps fur ce défit d'entrer en 
Keligion » que fur la réfolution de de- 
meurer Vicçge fans entrer dans un CIoî* 
tre > parce qu'il, y a quelque£)îs dans les 
Couvents de grands obftacles- au falut. 
C'eft iainte Thcrefe qui le dit. 

Cepeml^nt il faut avoiicr qu'uh Mo- 
naftere , quand il eft bien réglé , cft un 
lieu beaucoup plus propre que le monde 
pour fc fauver : Içs obftacles y font plus 
rares. & plu5 aifez à vaincre, les ftcours 
y font en plus grand nombre 8c plus 
puiffans* 
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C'eft une marque de la vraye Eglife^ 
d'avoir de faintes maifons qui renferment 
des Vierges fages, dont les lampes font plei- 
nes d'huile 3 & qui ne donnent pas moins 
d'ardeur que de lumière. C'cft là oeaucoup 
mieux que dans le monde ^ qu'on adoro 
Uieu en efprit &enveritc|; que l'on con-* 
noît fes devoirs & qu'on les accomplit, SC 
Tcfprit pour fe foumettrc à Dieu. 

C'eft là qu'on refpireunaîr plus pur, 
qu'on afflige la chair pour la foumettrc à 
Fcfprk. 

C'eft là quon^méprifc les faux biens dtt 
monde ^ & qu'on ne cherche que la vertu. 
C'eft là qu'on tâche d'exprimer dans Ù 
conduite la fainteté de fes pères , & celle 

#Jcfus-Chriftmême, & qu'on met toute 
devorion à pratiquer fa règle & celle de 
l'Évangile. C'eft là qu'il fe faut retîfee 
pour être àTabrides tempêtes qu'on trou- 
ve fur la mer oragcufc de ce fiecle. Heu- 
reufe l'âme que Dieu conduit de (a main 
dans un de ces aziles , qu'il a confervez au 
milieu de la corruption générale de tous les 
états du Chriftianifmie. C'eft u»e marque 
qui peut paflcr pour infeilKble , qu'elle 
eftdu nombre des ouailles de Jefùs-Chrift 
qui ne fçauroicnt périr. 
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CHAPITRE XX. " 
Ok Con expllcjHe tes devoirs des T^ierges. 
Uppofé que vous foycz esigagé par 



s 



rcfprit de. Dieu dans ace état fuWimc 
^ la virginité , VDusjidevcz vous y con^» 
ferver par trois osoycns > qui foôt llburpi- 
lité, la pticie , &b pénitence. Ce n'eft 
pas qu*il n'y ait encore d'autres vertus & 
d'autres nooycns très - propres à produire 
le même efFet \ mais les Saints ont rcKsom- 
mandccêstroSs^çhparcfcttliec'. - _ 

S^nt Auguftin., àw^ fon exeêlleot 
Traite de la Virginité 5 ptopôfe» l'hutnili- 
té comme la plus fûre^ardicrinc de cetcc 
vertu. Il rapporte (otitoe.<|uc r£crhiH| 
fious fcuMrnit dinftru<ftio»s & 4'eiceaP 
pies , poux Jious pcifuiKicf la nece^é 
de cettje IraniiKta :U tappoitCi. i. plu- 
£euri endr(Ht^x>ù 1! Ecriture nom Ia com- 
mande, a* L'excmplcda Centeaief . j. Ce- 
lui du Publicain & du Pkarifien \ oeluid 
îejetté à cacifc <le fon orgiîeil \ ceUii là juf- 
tiâé à cavfe de Ion humilité. 4» Celui de 
la Cananéenne. 5. Les menaces qije Jefu»* 
Chrift fit à fes Apôttès , qm di%«tcHeae 
entre eux de la primauté.. ^. L'exemple 
de Jefus- Chrift même , qui étant égal a 
Dieu , s eft anéanti lui - même pour fc 
faire fembUMe à ûous. 7. Le danger (^ 



Digitized by LjOOQ iC 



Spirituel. Ch. XX. I!. Part. Jffîr 
^ous Ibmines 4e tomber tant que nous '' 
vivons fur terre. 8. Les chûtes de tant •• 
de Vierges 5 que le démon renverfe , & ^' 
que Dieu laiflc tomber en punition de ** 
leur orgUeil. Vous donc , dit ce grand ** 
Do6teur ; vous donc , ame fâintement *• 
cbafte , qui n'avez pas voulu accorder la ** 
liberté du mariage aux deiîrs de votre '* ■ 
chair , quoique cela ne vous fût pas de* *•* 
fbn<lu •, qui avez exigé de vos niembres '* 
foibles & terreftres , une chofe qui eft *^ 
moins de la terre que du Ciel ; je ne vous <* 
cwvoye pas pour appretidrc rhumilitc aux ** 
I>ubl-icains & aux pécheurs , encore qu'il •' 
Ibit vrai qu'ils devancent lés fuperbes dans ** 
le Royaian^ des Cieux. Ce neft point à. *f 
eux , dis- je , oue je vous adreffc •, car ceux ** 
qui ont écc délivrez de l'abîme de Tîm- ** 
pureté , ne font pas dignes qu'on les prp- ** 
pofe aux Vierges toutes pures , comme ** 
des modelles qu'elles doivent imiter. C'eft ** 
au Roi du Ciel que je vous adrelTe 5 à ^ 
celui par lequel les faommesont été créez , ** 
& qui s eft fait homme pour le falut des ^ 
hommes -, à celui y dont la beauté furpaffe *^ 
celle de tous les enfans des hommes , & •* 
qui a bien voulu être méprifé & outragé ** 

far les hommes pour racheter ces mêmes ** 
ommes j à celui qui étant le fouverain •* 
Seigneur des Anges immorreb , n'a pas ^ 

Hhiiij 
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V dcdaîgné de (c tendre le fervitcur àet 
to hommes mortels. Car ce n*a point été 
» fon iniquité qui Ta rendu humble , mais 
*» fa charité. N^allcz point pour apprendre 
»» l'humilité à celui qui étoit fi accablé du 
>»- poids de fes peçhez , qu'il n'ofoit pas 
M même lever les yeux vers le Ciel ; mais 
n à celui que le poids de ià charité a fait 
» defcendre du Ciel. N'allez point à . ccUc , 
M qui cherchant le pardon de ks crimes , 
•» arrofa de Ces larmes les pieds de fon Sau- 
» veur ) mais à celui qui a daigné laveries 
•> pieds de ferviteurs dans le temps me- 
« me qu'il rcmettoit tous les péchez. Je 
w fçai quel eft le mérite de votre virginité i 
9) Se c'eft pour cela que je ne vous propo£b 
« point l'exemple du Publicain , qui s'accu* ' 
•> foit (] humblement de fes péchez î mais 
« je crains pour vous 1 orgiieil du Phari- 
M hen 3 qui fe glorifioit de fes bonnes œu- 
^ vres. Ecoutez donc celui qui vous dit : 
P9 uipp rêvez de moi que je fuis ^ux & hum-r 
« ble de cœur* Ecoutez le faint- Efprit qui 
« vous crie : Plus vous êtes grand , flus vous 
» devez vous humilier en toutes chofes. Ecou- 
^ tcz celui qui vous dit par Ifaïc ; Sur qui 
im e^-ce que repofe mon efprit ^ finon fur celui 
^ ^ul eft humble , & qui écoute ma parole 
*> avec tremblement > Par Job ; La vie de 
•» (homme ri e^^elle pas um tentafiop cpnti-^ 
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nuelleî Par Jcfus-Ciirift ; La charité de ^' 
flufienrs fc refroidira^ parce que leurs ini* ^' 
fHitez. fe multiplieront. Par fon Apôtre : ^* 
Q^e celai qui efl debout prenne garde de ne '^ 
fas tomber. Mais fi tous ces avcrtiffemens *^ 
de la part de Dieu , & tous ces périk *' 
dont nous fommes environnez, ne nous ^* 
pcrfiiadent pas Textrême befoin aue nous ^' 
avons d'être humbles , jettons les yeux " 
fur CCS terribles chûtes qui arrivent de ^* 
temps en. temps parmi les pcrfonnes de '^ 
Tun & de l'autre fexe qui ont embraffé *^ 
la virginité. Pourquoi croyez - vous que *' 
Dieu les mêle parmi nous ? Neft-ce pas '^ 
afin que ces chûtes redoublent notre craiil- ** 
te , hc fervent à reprimer notre orgUeil , ** 
qui déplaît tellement à Dieu , qu'unique- ^^ 
ment pout le combattre , le Très- Haut *^ 
s'eft fait très-petit. *' 

J'ofc aflurer , dit le même faint Au- '^ 
guftin dans un de fes Sermons , que les '^ 
perfonnes maiiées qui font véritablement *' 
humbles , doivent être eftimées meilleures '* 

Î^ue les vierges ou les veuves qui font *' 
uperbes. En effet , au jour terrible du *^ 
jugement. Dieu reprochera - 1 - il au de- ** 
mon la fornication ou l'adultère ? Comme **^ 
il n*a point de chair , il n'cft pas capable ** 
de ces crimes, Mais fon orgiicil qui Ta fait ^^ 
tomber duCicl , le précipitera dans les ça- ^' 
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fers. Si vous vouIcKonfcrvcr l'humilité 
ne regardez jamais le peu de bien que la 
grâce a mis en vous , mion pour lui en ren- 
dre la gloire & la loiiange. Voyez ce qui 
vous manque : oubliez ce qui eft derrière 
vous : courez à ce qiMcft devant vous. Vous 
avez des miferes qui vous rabaillcot au-def* 
fous de vos frères 3 la virginité vous relève 
au-defluss ouvrez les yeux à vos mifereSi 
ferittcz - les à vos vertu». Voyez vos bc- 
foins, afin que cette vue vous excite à gé- 
mir : ne vous arrêtez point à ce qui peut 
vous élever , parce que cet cicvement fcroit 
fuivi de chute & d'humiliatian. Car je ne 
craindrai pas detlire qu'il y a des vierges 
fuperbes, à qui il eft utile de tomber dans 
llmpureté » afin qu elles foient bucnilices 
dans la chofe même , où elles s*élevent* 
Que fertde vivre chaftement, fi on en con- 
çoit de 1 orgiieil , qui foiiillc Tamc autant 
queTimpureté foilille lecorpiî Eft-ce un 
grand bien de renoncer au mariage qui fait 
lubfifter le genre humain , fi on s*cn élevé 
par une vanité femblable à celle qui a fait 
tomber les demoni ? L'humilité efl donc 
abfolument neccflaire aux vierges qui veu- 
lent être aimées de Jefus- Chrift. 

Cette vertu produit la crainte & la dé- 
fiance ) Se la défiance fait aimer la recrute 
ott 1» poreté ett en a^orance* Saint Am* 
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"broifc temarque que la faintc Vierge ctoît 
enfermée. Se (culc dans fa chambre , lorf* 
tjuc TAnge lui vint annoncer qu'eHe fe- 
ïoit la mcrcdu Fils de Dieu. Il remarque 
encore quelle fut troublée , quand elle 
^entendit la parole de TAnge. D'où il tiré 
cette inftrwàiion , qtie les Vierges doivent 
fuir k convcrfation des hommes , qu'el- 
les doivent fe cacher , & trembler à la 
vxkc & à la parole d*un homme, quand 
il feroîc auflî pur qu'un Ange. Je croi 
c^t avis fi neceflairc aut Vierges , & fur 
tout quand elles ïbnt jeunes , que j'aime 
fnieux les voir toûfoûrs retirées & enfer* 
înées dans leur chambre , qu'occupées att 
dehors aux œuvres de chirite. Je ne pté- 
tens pas rieanmoius côRûanmer cell^ qui 
Vy occupent ^ puifquc phjfieurs Commu- 
îiautez très- feintes, fc font fi utilement 
pour elles & pour Je prochain j mais ea 
général , les jeunes filles qui fe confacrent 
i Jefus-Cbrift , doivent demeurer très- 
long - temps dans l'occupation de Marie p 
avant que de fc répandre dans Içs fonc- 
tions de Marthe , qui font mieux rem- 
plies par les veuves , ou par les vierges 
avancées en âge. C*étoit la pratique de 
TEglife des premiers fiecles, où l'on ne 
recevoir au rangs des Diaconcffes que des 
iricrgcs/ & des veuves âgées , pour ne pas 
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donner aux infidèles , occaiion de fotta^ 
des foupçons , Se de faire des m£di(ances. 
Se pour laiffer aux jeunes plantes de TE- 

Îlile , le temps de croître Se de Ce fortifier 
'ai déjà dit , mais on ne le fçauroit trop 
dire , que la liberté qu'ont les deux (cxes de 
/c voir , eft la caufe de bien des chûtes & 
de plufieurs fcandalcs. Si vous les voulez 
éviter , tenez-vous cachée \ inftruiiêz-voos 
dans les Livres s confultez Jefus-Chrifty 
vivez dans la retraite y Se vous vous ac- 
coutumerez peu i peu à n'avoir pas fou» 
vent befoin de parler aux hommes* 

Mais ^ue pouvez-vous faire dans cette 
retraite > finon de vous occuper des cho- 
ses du Seigneur > linon de prier ^ de gé- 
mir , de verfer des larmes , de répandre 
votre cœur devant Dieu? N*efl:-ce pas là 
1 occupation . d'une Vierge i N'eft-cc pas 
pour cela quelle a renoncé au mariage : 
K'a-t-elle pas voulu éviter ce partage qui 
fe trouve dans la condition des gens ma- 
riez , qui font oblîecz de penfcr aux cho* 
Tes du monde } Qu elle écoute donc Jefus- 
Inc. 10. Chrift , qui dit 2 Martht , Marthe 3 veiH 
vous emfreffez. , & vaus vous ttonblez. dans 
h foin de beaucoup de chofes : Cependant 
fine feule eft neceffaire. Marie 4 cboiji là 
meilleure pan y qui ne lui fera point otée^ par- 
ce qu elle commence fur la terre ce qu ell^ 
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fera éternellement dans le Ciel -, c cft-à-di-î 
re , qu clic eft uniquement occupée de fon 
Epoux. Elle ne pcnlc qu à lui ; elle ne parle 
que de lui ; elle n'aime que lui; elle Tado- 
re ; elle le bénit ; elle chante Tes loUanges ; 
elle contemple Tes divines perfedlions } SC 
tout cela fait fa joye , fon bonheur & fon 
repos. Elle accomplit ce précepte de Jefus- 
Chrift, quidit, qu il faut uàjounfrier & m Luc.^t.u 
fe point Ujfer de U pure. Elle joiiit du bon- 
heur exprimé par le Roi Prophète , quand 
il dit : Heureux , Seigneur » tous ceux qui ^^^ . 
habitent dans votre maifon* Mais queft-ce 
qu'ils y feront ? // vous loHerorfï*^ ajoute 
ïc Prophète , dans les fiecles desfiecles» 

Ainfi , toute leur vie ne fera qu une 
loiiangé continuelle de Dieu » & un ^l^ 
leluia étemel. Voilà dit faint Auguf-^ 
tin , quelle fera notre occupation dans Ir 
Ciel 'y nous n'en aurons point d autre daiuf 
toute l'éternité. \ nous verrons Dieu ; 
nous l'aimerons ^ nous le Icnierons. Et 
naoi je dis : Voilà au(h quelle eft l'occu- 
pation dune Vierge confacrée à Jcfus« . 
Chrift; avec cette différence néanmoins ^ 
me lesloiianges qu'elle donne à Dicu> 
font mêlées <k gemiifemens y de larmes 
& de foupirs. Comme elle ne voit qu'à 
travers les voiles de la Foi ; comme elle . 
A'aime qu impai&icemenc > comme elle 
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n'eft fauvée qu*cn efperance > elle joint U 
prière à la louange > les larmes à la joye, 
b crainte à refperance: nms enfin , tout 
cela fc rapporte à Jcfus-Chrift, & tout cela 
Voccupeautantqœ la pefanteur dccccorw 
niort^ , & les neceflkez de cette vie mal* 
lieurcufe le peuvent (buffrir. 
La trot/îétne choie (pie lesvietges doivent 

Katiquer 5 eft de vivre dans la pénitence, 
ous ne repeterons.pas ce que nous avons 
die fur ce fujet dans la première Partie^ 
J'ajouterai feulement > que la pemtœce 
qui eft neceiTaire en gênerai a tous ks 
Chrétiens , eft encore une vertu particu- 
lière aux Vierges , parce qu'cHes fe (bot 
confacrées à Dieu comme des viâfimes qui 
doivent être immolées à fa gbite. C*eft i 
elles beaucoup plus qm aux autres Fideks , 
Mm. u. ^uerApoctedit: Jevom cMfure parla mh 
'* ftrkmrdc dt Dieu 5 dt M cffrir vos corpi 

çofmm um bofiie vit^ann , faimt& étgreéP^ 
-H^ kfsi ytHX » foHrUà rendre un culie nd* 
frmuAle & fpiritueL Ge lont les vierges 
Tf. 4i. 4^^ difent pat la bouche du Roi Propheee : 
%^ liens femmes teus Us jeurs mortifiiee peur 
f amour de.veus \ en neus ngawU y dc nous 
nous regardons nous 1- mêmes ^ cemme des 
breèis deftmiesa labeucherie^ 6c par celle 
â.Céf. ^^ iént \99xj^i Nimsfdrteésteujeurtennek 
!•• ' sre^erptiamemfeeam».4Ùè Seigneur Jefus^ 
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mfin qne la vie de h fus pdroîffe auffi dans m-^ 
tre corps. Toute viftime doit être immo- 
lée à Dieu 9 & cela fe fait y ou pr une 
i»ort violente quand il s'agit de défendre 
la Foi aux dépens de la vie ^ ou par une 
niortificatic^ continuelle' Les vierges qui 
ne peuvent prcteiidr« à ce premier genre 
àc martyre , doivent fe procurer le fe- 
x?ond , qui dépend de leur .zèle pour Jefus« 
Chrift. Elles ne peuvent pas toujours être 

â;orgées par la mam des bwrreaux > mais 
les ne peyvent fe /acrifier de leurs pro«^ 
près mains , en les armant de ces fuppliçes, 
innocens que Tamour de la pénitence a» 
ifwcntez, pour pupic» ou pour prévenir 
k» nevoltes du coçps. Le premier de ces 
deux martyres eft plus cruel ; mais le fé- 
cond eft plus^nnuyeux p^r fa durée» L'un, 
& l'aittre fontd un grand pcix devant Dieu, 
& nous délivrent des fuppliqes de l'enfer ^ 
que les impenitens ne pourront éviter. 
TùHte viElime dais hfe f^e , fokm la paro- ^^^J* ^ 
le de Jefus - Chrift ; falée , oudu fel de la 
colère de Dieu » ou du fel de penitçnceâ 
Ne vaut - il pas noieux procurer à notre 
corps une immortalité glocieufe^. en Le dé- 
livrant par les rigueurs(fe la pénitence , du 
poids de fa corruption y que d^ le rendre, 
nialheureu(cment immortel pv^r le. feu de. 
la a>lere de Dieu > qui coniecve les corpa 
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des damnez au milieu des feux de fautte 
vie. Comme la chair ne Ccffc de rcfiftct 
\ f efprit , on ne doit point ccflcr de la 
mortifier. Une Vierge doit imiter ùdtx 
t.c$f. % Paul, & pouvoir dire après lui t Je ne cours 
point MU haz.4rd ; je ne donne point des coups 
en tain mais je traite ruiement mon corps, & 
je le redmis en fervitnde y de peter ^noyant 
prSchi les autres , je ne fois reprattvé moi^ 
même. 

11 eft vrai que tous les Pères recom- 
mandent la difcretion dans ]g. pratique 
des aufteritez du corps , & ne veulent 

Cis que Ton ruine fa (anté par des excès, 
a Vierge , dit faint Bafile , doit com- 
battre tous les jours ccmtre rintemperan* 
éc de la bouche > & ne la point quitter 
qu'elle ne Tait Vaincue; Elle doit rcpri- 
mer en elle tout ce qui pourroit entre- 
tenir la rébellion de la chair. Car fi elle 
s'abandonne au plaifir du goût , elle doit 
craindre que cette pafiion fi bafie r^'ea 
réveille une autre encore plus honteofe , 
& ne lui enlevé le trefor de la pureté 
qu elle porte dans un vaifieau de terre. Il 
tsLut que le goût d'une Epoufe de Jefiis- 
Chrift foit vierge auflî-bien qu'elle , Se 
qu'il ne fc laiflc point corrompre par les 
attraits des viandes qui flattent fon appe- 
cit. fAds pendant qu'eUe reprime la fen-- 

fualité 
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fualité qui fc glifle dans fa nourriture , m 
Au elle prenne garde à ne fe pas jetter « 
dans l'autre extrémité ; ccft-à.dire , dans ce 
une trop grande abftinencc : car il n'y a ce 
pas napins de mal a rendre le corps inutile u 
par un excès d'inanition , qu'à le trop «• 
nourrir par intempérance. Le corps traité w 
délicatement , regimbe comme un che^ a 
val trop bien nourri y contre Tépeçon s ce 
mais Cl on lui ôte la nourriture neccflairc , te 
il n'eft plus capable d'agir. Quand le corps c« 
cft trop bien , il appefantit l'ame , & Icm- ce 
bcchede fc porter aux chofes fpiritucllcs : m 
Mais quand une trop longue abftinence u 
Ta rendu tout fec , tout foible & tout lan- ce 
guiflTant, il éteint la vivacité de refprit, ce 
il abbat fa vigueur > il étoutfe les penfées t* 
fublîmes. u 

Il faut garder une jufte médiocrité» 
mourrir notre corps > parce que nous en 
avons befoin v le mortifrer , prce qu'il 
cft rebelle v en chercher h fanté , parce 
que fans elle , il rieft pas capable d'agir -y 
lui retrancher la volupté , parce* qu'elle 
n'eft propre qu a le corrompre i craindre 
CCS zelcs immoderez , qui portent certai- 
nes pcrfonncs à faire des mortification* 
.que Dieu ne commande pas, & qui les 
mettent en peu de temps hors d'état de 
faire les mortifications les plus communes 

li 
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Ils font maigre durant quelques années ^ 
& ils jeûnent en des temps ou TEglifc ne 
jeûne pas : Apres quoi ils font obligez de 
faire gras tout le refte de leur vie , & de fc 
difpenfcr des jeûnes ÉDnt les plus foiWes 
d'entre les vriis Chrétiens ne fe difpcnfent 
pas. Il vaut mieux marcher plus lente- 
ment 3 & plus long- temps , que de fe met- 
tre tout d*un coup hors d'haleine en cou- 
rant. Je finis ces inftru<flions , adreflées 
aux Vierges , par ces paroles de faint Paul .• 
Les exercices cfui ne mortifient que le coros ^ 
fervent 4 peu de chofe j mais ta pieté ep 
utile à tout y puipjHecefl a elle que les biens 
de la vie présente , & ceux delà vie futun 
ênt été promis. 

CHAPITRE XXI. 

jQy i$i$s tes tarais Chrétiens doivent pt§sr 

lemr vie dam ta larmes ,& dans mn 

continuel gemijfement*. 

A Prés avoir parlé des principaux de- 
voirs que les dî'fFerens états où 1^ 
hommes font engagez , leur împofent ; j'ai 
crû devoir finir cet Ouvrage par un de- 
voir qui eft dwe obligation indifpenfa- 
ble pour tous les Chrétiens.» en quelque 
crat qu*its /oient. Je parle des larmes 8C 
du gcinilfement 'quf ne fort point du cociic 
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<des vrais enfans de Uiai. Et fur cela je 
ferai deux chofes > j'apporterai d'abord les 
aucoritez 8c les raifons qui nous obligent 
de gémir en cette vie , & j'expliquerai esa- 
Aiite de quoi nous devons gémir. 
, Jefus-Chrift nou» a aflèz, déclaré la ne* 
ceflîtc de ce gemiffement , quand d'un 
coté il a ms les larmes au rang des bea« 
tieudes Evangeliaues , Se que de Tautr* 
il a .donné fa maiedidion aux riches « à 
ceux qui ont ici leurs aifes » ce qu'il apt- 
pelle avoir fa confolation en ce mondes 
êc à ceux qui rient ^ c'eft - à - dire » 
qui ne penfent qu a (c divertir & à fe rer 
jouir » Il n'y a qu a faire un peu d'atten» 
tion furies maximes que ce divin Saa« 
veur nous a laifTées dans fon Evangile, 
pour être convaincu que la vie d'un Chré- 
tien n'eft point une vie de jpye & de plai- 
fir , mais de trifte& £c d amertume. Cetoc 
porte fi petite ^ ic ce chenmi il étroit où 
l'on ne peut entrer fans de très - grands ef- 
forts ) cette violence continuelle y qui eft 
.neccffaire pour gagner le Royaume des 
Cieux 9 cettecroix qu'il faut porter tous 
les jours -, cette abnégation qu'il exige; 
ce détachement fi univerfel qu'il demande y 
. cette haine fainte qu il faut avoir pour zont 
ce qui pouroit nous fcparcr de Dieu > cct-^ 
tfi préparation de ceeur où il faut être > de 

li ij 
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' tout pctdrc plutôt que de perdre Jefu^ 

Chrift -, cette pcnitqnce fans laquelle nous 

périrons tous -, cette oWigatîon de mourir 

au péché , au inonde & à nous - meines , de 

crucifier notre chair , de niortifier fes dc- 

firs, de faire la guerre à nos indiiuurôns» 

de rcfifter à la loi du jpcché qui refidc dam 

notre corps , & de taire mourir le vieil 

fcommc avec toutes^ fes convoitifcs : Tous 

ces préceptes nous engagent à une vie ù 

^ure, fi pénible , fi dcfagtéable, fHc mm 

t.c^f îj. ^gj^f^f igj pif^s maèheHnux d€ t(MiS les hêm- 

'^* ^wes, comme dit faint Paul,/ noêis nMviMS 

itefperanee en J^fiéf- Chrift €fu€ fomr cette 

ffie. Car enfin, tout cela ne fe peut faire 

fans fouffrir beaucoup de cbofcs , & fans 

de très-grandes videnccs, qui ne peuvent 

-fubfifter avec une grande joye. Auffi 

"Voyohs-nous que Jcfus^ Chrift faifaivt ïm- 

même- la féparation àcs enfans du fiecfe 

d'avec fcs Difciples , marque la joye pour 

tes premiers, & les larmes pour 1^ féconds, 

j9^,ie.^tt vérité y dit --il, en vérité ^ fevaùs k 

»»► dis \ voies pleunte^^ & VêHS gémirez, 

veut éMtres & le monde jem dans ta joye 

i fendant fue vous ferez, dans la triflefff. 

C eft donc une obligation indifpenfable à 

tous les Chrétiens , de gémir Bc de s eftimer 

malheureux fur k terre» C cû ce qui a 

^Sàt dire à iaint Aoguftin^e celui qai 
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/c trouve bien fur la terre , qui cft bien- •• 
aik d'y demeurer , qui y trouve fa joy^ •• 
Se (on repos , n'entrera jamais dans le <« 
Ciel. Nous fbupirons , dit - il , vers la h 
Jerufalem celefte , nous confiderant ici « 

. comme étrangers & comme captifs fous « 
le poids & la fervitudc d'un corps mor- h 
tel y 8c remettant à nous réjouir lorfque <t 
nous ferons dans notre patrie. Mais celui « 
qui ne gémit pas comme étranger fut la <c 

- terre , n'aura point de part aux joycs du «c 

• Ciel , parce que le deiir de la vie bien- ie 
heureu/e n'eft point en lut. Il n'aura point «• 
de part à la félicité de l'autre vie, parce tt 
qu'il ne fe croit pas malheureux en celle- 
ci. Au contraire , il croit y être heureux v 
il fe laifTe tranfporter par les plaiârs fen- 
fuels dont il joUit , par les biens tempo* - 
tels qu'il poflcde , & par la feUcité char- 
nelle dont il eft environné» Cet homme- ' 
là , dit faint Auguftin , eft un corbeau > 
& non pas une colombe. Le corbeau 
étant fort! de l'Arche , ne fe foucia pas 
d'y retourner y parce qu'il s'attacha aux 
€otps naorts qu'il trouva fur la terre > au 
lieu que la cobmbe n'y vit pas où mettre 
fon pied , & ne trouva fon repos que datas 
l'Arche. La colombe cft on oifeau qui ge^ 
mit , & qui apprend aux enfans de Dieu 
^'ils ne doivent point s'attacher à k terre ^ 
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mais toûjoiurs cendre Se voler vers le Cîef^ 
Qjje fi vous demandez pcmcquoi Dioi 
condamne les CbretieDs qui ne g^ntflènr 
i»> pas y faine Auguftin tous repondra que 
»> c'eft parce qu'ils n'ont point d'aioov pour 
*> Dieu y & la preuve qails n en ont peint, g 
^* ccûqu*ilsnc foupirent points Ne pas fou- I 
^* pirer comme étranger , & n'aimer point 
^» Dieu , font deux cbofes înféparaWes , dit 
»* ce grand Saint. Cdui qui n'aime point 
A^ Dieu j ne foupirc point après la vie étemcl- 
^' le ; & vcelui qui ne ibupîre point aprçs h 
^* vie étemelle n'aime point Dieu : ce qui(fu& 
i»> £tpour être damne. De là il conclut que 
^' la vie préfente eft une continuelle ^^iâka 
>' pour les gens de bien. Si vous vous y re- 
^* garder conunc étranger , ou vous n'anncK 
*' gueres votre patrie , ou il Éâut- que yohs 
'* foyez aflftigc. Car , qui ne s affliga»it de 
^* n être pas avec celui qu'il defire î D'où 
** vient donc que vous ne rcf&ntez pas cetîe 
^* affliâ;k>n } C'eft que voi^ n'avez point d V 
^\ mour. Aimer l'aurrc vie , & vous trouve- 
'* rez de ramcrturoe dans celle-<:i^ de quel- 
que profperité qu'elle vous flatc , de <jud- 
ques d. lices qu'elle foit rcmplicé Rentra 
donc en vous • mêmes v interrogea votre 
cceur j écoutez ce qu'il vous répondra» Si 
D eu vous promcttoit . une longue vie fiic 
c la terre > àc qu il vous die i Vous y pofe 
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<dcrex tout ce qui oeut la rendre hcurcu- 

'/^^^^^«^ > pl^ï^rs , honneurs , fanté , 
prolpcrité , tous les biens viendront chez 
vous en abondance ; mais auflS vous ne 
Jne verrez jamais, vous n'aurez point de 
P*^f f ux biens de ma maifon : vous rc- 
jouiritt- vous de ce partage? Ya-t-ilquel- 
jqu un que fôt bien-aife de poflcdcr cette 
vie ionguc & heureufc aux yeux de la 
^ . "^ • ^Celui qui feroit dans cette difpo- 
iîtion, n'auroit pas encore commencé d'ai- 
^r Dieu. Il feut donc que le Jufte ge^ 
«Jtfle , & s cftime malheureux fur la terre. 
11 faut qu'il y pleure , & qu'il puiflè dire 
avec David .• Mes os tiennent a ma pean i jyr ,^ 
farve de gémir & de foufnrer. Je mange la »«.* 
^tmdre Cûtme le pain , & je me te pion breu- 
vage de mes limnes. 'je fuis rempli d'affllc- 
tion , & humilié JHf(jH a Cexcis ^ & je 
jette des ntgljfemtns par le gemijfemem de 
-fMn cœur. Met larmes font mon pain jour j^y. ^^^ 
^ ntéit , pendant que mes ennemis viinful^ 4« 
Um y en me difant à tonte hettre : Oh eft 
donc votre Dien f Jufejties à quand y dit-rl Pf. 7^. 
encore, JHpfues a quand mus ferez. - voui f:.^ 
vtMHger du pain de larmes f'jufques à quand ^'^^ 
fteus ferel^vous boire l*eau de nos pleurs ? 
f^cureux celui qui met en vous tout fon ap" 
fnly qui na point de pins grand defir que 
daller k vous , qtêi marchant dani cette vaU 
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iie de Urmes , rentré dansjin cœurf^Mrfu^ 

firerafris vous, & qui féif[e éiinfi/a trifie 

vie dans ce lieu dtexil eu V9HS 'teniez, redûa» 

Il ne faut pas s^étonner de ce que Dica 

traire ain/I les fervireurs , puirqu il n a pas 

mieux traire fon propre fils. Ce divia 

^'Si* }• Sauveur eft appelle un bemmede dfulemrsy 

Se non pas un bon^me de plaifirs : U eil 

dit de lui , ynV/ ff4voiifoMffnr ^ ôcnoa 

qu il fçavoit le diverrir : Ses larmes Corn 

marquées dans TEvangile , & fcs ris n'y 

/ont point marquez : eniin il a. mené une 

vie trifte & penirenre pour coofiqner & 

dodrine par les aâions. Tous ceux (^ 

/ont Tes difciples le doivent imiter. Les 

créatures mêmes qui n pnt point de m- 

tfm. 8 ^°^ "^"^ ^ invitent. N^us ffo/vem , ik 

»&. V .ûint Paul 9 ^He tant ^e ce fiecle dure ^ 

i"^* Joutes les créât ares frufrirent de ce tfuehs 

font ajfiijetties à la vanité , nns de Jesir 

bon gré , mais par an ordre de la Provi^ 

dence , qui leur a f ronds de les délivm 

quelque four de cet a^rviffement àU coi^ 

ruption ^ pour lu rendre fartrcipantes delà 

lîbené & de la gloire des enfans de Dieu^ 

Elles foupirent ^ & elles font con^medansk 

travail de l* enfantement ^ parce quelles etr 

tendent avec impatience ce jour de la mdmr 

fcftation des enfans de Dieu. Et non feée- 

Vtem elles > mais mus enc^ te \ qHoique rms 

fojfedioni 



J 
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foffcdims tes prémices de fefpritj mus ne laif 
fans pMS de gémir dans le fond de nos cœurs, 
& de foupirer en attendant le dernier effet 
dcFadoftion divine y qui fera la rédemption 
ër U délivrance de nos corps. Et cotnroc 
û on lui eût demande pourquoi il foupi- 
roit, il ajoute : Ceft que nous ne fommes 
mcore fanvex, que par Cefperance : D'okil 
$* enfuît cfue nous ne poffedons pas le falut % 
cm' fi nous le poffediotfs^ {notre efperance cef» 
ferait et être efperance, puiftjue nul tiefpere 
ce qtèil voit, & ce quil tient entre fes mains. 
Hjie fi nôHS efperons ce tjue nous ne voyons 
pas encore , nous C attendons , & nous avone 
hefoin dune grande patience pour l'attendre 
filong^umps. Voilà ce qui nous fait ge- 
niiè. Et parce que nous ne fçaurions gé- 
mir ccmime il faut , le faint-Efprit gémit 
ius-même en nous , // prie poiur nous par des ib^i€ 
gemiffemens ineffables : Et celui qui pénétre <r^7^ * 
Jefand des cmurs, entend bien quel ejl ce defir 
de tefprit^ & il f fait que ces gemijfemens 
& ces prières que cet ejprit forme en nous , 
font conformes aux dejfeins de Dieu^ qui 
ne nous laiflc fur la terre , qu'afin que 
nous y gcmiffions , & que nous difions , 
accablez de triftcflc & d^ennui .- Malheu- 
reux que je fuis ! qui me délivrera de ce ff*^» 
corps de mort ? Voyons maintenant de- 
qupi nous devons gémir. 
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Qjé$ Us Fidèles ont ii grandes rdifoHS ieu^ 
mir^ qui font Usmiferes de cette vie , Uuf 
ftpsmion 0' leur ilotgnemem de Dieu* 

L'Auteur dd Pfeaume ij^. c^ los Juiâ 
font ^ne fi tf ifte peincatc èes maU 
fieurs de leur captîviré dans U ville éc Ba« 
bylone , a tracé tine vive image de l'érar oà 
fe trouvent fur la terre les vrais ci^ans de 
Dieu. Le premier vcrlct de ce Pfeaume, 
contient les deux (aifons principales de 
leurs larmes & de leurs gemifltmens. 

A^s , dit le Prophète, furies borda des 
fisuves de Bahyhne , & notes foieptnêftS ii 
SiûHt notetnosesmtrhes à fleurer \ nom su 
f^mes retenir nos larmes. Les Juife jdeu- 
roicnt'pretnîercHient de ce qu'ils étoient 
captifs à Babylone « & (econdennent de 
ire qu'ils étoient éloignez de la ville de 
Jerufalcm , qui ne pouvoit foKÎr de leur 
efprit, & à laquelle ils perifoient contî- 
nuellemcpt. Ce font ces cleux noêines. raî'- 
fons qui font pleurer les jnftes en celte 
vie: ils picurentdccequ'ils font reléguez 
fur la terre , dont Babyloneétoit la figure: 
ils pleurent toutes les fois qu'ils fc fou- 
vicnnent de la ville celcfte , où ils efpeixnt 
entrer \m jour ^ fcdoMiavilfedë Jcrqf^* 
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l^m étoit Tiitiagc : ils pleurent de ce qu*ils 
font capciB dans le monde , & dbligoz de 
Vivie avec des hommes tout pleins de Tef- 
prit du monde : car en cette rie > les bons 
Ibocnièlez avec les méchans > Sc comme 
il y a bien plus de mécbans due de bons » 
ce monde cftcompaoé à fiab]ibne i parce 
(pie les michans y. {ont d'ordtnake les 
plus forts 3 & les gens: de bien n y font pas 
ce qu'ils veulent ^ ils font contraints de 
yfoiv unf infinité de cho&s qui leur .dé- 

Slaifent. Bien loin de gagner les habitans 
cÔtfbvlone à Jefus-Cbrift, &t!e les/aire 
pafifT de rameur des biens périflabla » i 
l^tnoat dçs biens tmmottels , ils ont aflea; 
àê {teine l fe foutenir eux-mêmes dans U 
voyi) de l'Evangile* Il y a donc deux cbo*^ 
fes qui les afflige dans le monde : la pre-* 
miere renferme tous 1» defordres qu'ils 
voyent dans Eabylone , fans, les pouvoir 
empêcher , & la perte d'une inmûté de 
peribrmesqui periffent à leurs yeux# La , 
leconde > eft le danger où ils font de péri x 
eux-mêmes, 8c d'être entraînez, fur c x% 
ileuves de Babylotie , où le iî?;afi:agc ^^ 
InfaiWible. C eft ce aue le Pro'^cte c\ ^ri- 
me frbien quand il dit t 4ff,tfi^'i'^^ . hê^df 
diifiiuxfeîdt B4l^tûHi n^r j^^ n^nrf^ trne% i 
plêHtvr. Les Juifs arriva' ^^ ^ Babv^lotie.s'a- 
^aadonnçtçnt a»pta: ^5. ^at<sc Wilsy vi- 
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rencune infinité d'abominarions; dts ià^ 
les de tous côrez, des fuperftirions » des (à- 
ctifices impies » le diabie adoré , le vrai 
Dieu inconnu ou blafphemé , dps impudi^ 
dcez nx>nftrueures , des actions cnieltest 
un peuple barbare ^ infolenc > méchant. 
Ceux d entrt eux qui craignoient Dieu« 
avoient lame dédiitée de douleur 5 de ce 
que des bommes faits à l'image de Dieu , 
avoient moins d'entendemrât que les bê- 
tes , & fe laidoienc onportet avec plus de 
brutalité à leurs infâmes defirs. 

Les juftes qid vivent dans le mobde , 
fouffrent la même perféeution : Ce vofom, 
fur les bords des fleuves deBabylone , ib 
ne peuvent s*empecher de pleurer. C0$ 
Beuves de Babylone (bnt les maximes per* 
nicieufes que le monde a introduites pour 
détruire les maximes de l'Evangile. C'eft 
la coutume > que faintAugultin appelle tm 
fleuve Se un torrent , qui entraine la plus 

fraude partie des hommes en mille cho- 
ïs, qui ne paflent plus pour des pethez , 
quand elleies autorife. Ce^ont les mau*- 
^ V3is exemples & les mauvais difcours des 
.gens (lu monde ^ qui ne ceSbitde toiter les 
^fans de Dieu , & de Ici inviter à venhr 
' avcC.^ttx fur ces maudits fltuves de Babv- 
lone. Ce font toutjK les convoîtifes «s 
..||omtni;r cl^afncl^ qui Its ct^ageoc daii 
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xmc ihfinicc de crimes & d'abominations* 
Ce font tous ces defordresque le Sage dé- 
plore dans TEccIefiafte , comine.dcs va-^ 
iiitez qui perdent la plupart des hommes. 
L'un semoarque fiir les fleuves de Ba- 
bylone , dans le vaiflcau de lambîtion i 
Tautre dans celui de Tavarice y laurre dans 
celui de la curiofité , Tautre dans celui de 
la volupté. Tous les objets de ces partions , 
dit faint Auguflin , font des fleuves qui 
coulent avec rapidité, qui 's*enfiiïent tant 
qu'ils peuvent , que rien n'arrête , qui en- 
traînent tout 9 & qui fe vont perdre dans ' 
les abîmes ^e la colère de Dieu. 

Or , le moyen, de voir tant de naufra- 
ges > & ia perte de tant d'ames que Diea 
avoît créées, pour les rendre heureufes , 
& pour Icfquellcs Jefus-Chrift avôit ré- 
pandu tout fon Sang , le moyen , dis- je^ 
de les voir périr fans verfer des larmes } 
Ne faudroit-il pas erre de fer ou d*airain, 
pour voir d'un œil fcc tous les maux 
' qui fe comnoettent fur la terre } [i^uand 
je tonfidtre y dit le Sage , les calomnies ^^r^^ 
qui fe font feus le Soleil » les larmes que 
répand V innocence opprimée , & quelle ne ^ 
refois aucune confolation de qui que cefoit\ 
que les faibles deftituet de toutfecours , ne 
fçauroiene refifier à la violence de ceux qki 
lii opprimas > je dis i Les morts font plus 

Kk iij 
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hiMfiMX fff» cfMX aui vivmt ^méis fêfHtm 
tnoonfUu te k^nhêur de Ciux ^ui me fùeti 
jMt nez,. Le rix)]ren de ne ptt plcuKr ^ 
ouand on confidere ce qoe David difitM 
de Ton tempf ^ & oui eft encoteplas vrai 

r/.i 1. 1» du nôtre : Aujeurd bni fier U tem^ kf^rim 
tpehvereT^veus ^m keemtu fmi mt de tin^ 
eeUigemce yXir 4jui cherche I>iem. tU fe frm 
$êue diteumez d» dreit th^mn ; Us fem eêuâ 
devemu inutiles , & mime ééenàsséAUs t 
il n*y end feint qui fd^ le bien ^. U nf 
end pdsun fenls lettr gezier efi ttn fepnlere 
envert i ils ne fi fervent de leur Idtspse fuê 
four tremfer \ ils ent feus leure t^nts née 
venin J^afpic. Leur ienche eji remplie eU 
matediBien & dtdmertume > lemn fieks vêsse 
viees fenr rifnndre U fimg \ dejintttme 
& nufitfeefi en leurs veyes , fdrce efsulenn 
cenduiie ne Jend fu'a opprimer Ses eustreM 
& d les rendre malheureux: ils ne enseseo^ 
fine peint U voye de U peux % ils stene prisée 
Id 0'ainte de Dieu devnnt les yeux. Ilstf 

«//m* dplns: dit le Proptecc, i/rwm^,tfc«iH. 
firpcorde $A de fcicnce de Dieu fisrld terres 
Tout frère dreffo des pièges h fon frère , & 
il fi y d peint rdnmi fsti n*ufe de digsetf(^ 
mem & darttfîee. 

La; vo-iré n'eft point écoutée, kmenrcMM 
ge donne la loi , lesgensde iMenibnt(^>ptsw 
latz^ lefimccfaaMtcionifABQC^ittfiéni^eiM^' 
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ttouve i^s^ d*a{^ui ^ la faveur emporte 
tout , chacun pcnfe à foi & n'églige lesau-^ 
tces; TuÊigequc Ton fait dcsricteffes eft 
effroyable y les pauvres font crudtemenc 
abandonnez: En un root 3 de quelque côcè 
cuVxi regarde le n)onde , on n'y voit que 
des maux , & de triftes objets. Voilà ce qui 
afflige un homme de bîen^ & ce qui hri fait 
defirer la mort , auffi-bien qu'au Prophète 
^\\c^ Hdimdnda4m$Hrir^A\tïEcnviich& 
il dit à DitH : llyd effet, kng-timfi tjni^it 15. V 
f^ffrt , om^n Dieu s ûuz^moila vU : carafe 
m fms pas meilUur efue mes Pères : Le KeU 
fUê fm poêtr te Seigneur ^ & le Dimdes 
étrmies y me confume: le ne fuis plus voir 
U bmndieffe aPe€ Is^méle Us en fans d'JfraH 
édumdûmtem votre dUiançe , tnetem vetre 
loi , frnt memfir vas Prophètes , & me cher* 
rbem pour me tuer , moi qui fuis reSte fetd 
itd^endrovosistterits. 

Mais il y a encore une autre peine qui 
afflige les gens de bien ^ & qui les touche 
de pliispr& : c'eftqu'ils font fut les bords 
des fleuves de Babykme , & par confè- 
quent en danger : ces jRoivcs peuvent de* 
border & Us engloutir comme les autres, 
li n'y a rien de & aifé 4}ue d*imiter les 
ei^uisdu fiecie^ & de commettre le mal , 
quand h coutume &U multitude de ceux 
9» le conmctsem^ lui ocece qu'il a de 

Kkiiij 
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plus affreux. Une . tentation extraorJt^ 
naire^ une occafion. imprévue, les diC» 
cours de ceux jque 1 on voit & que 1 on fret 
quente , & la complaifance , ne (bf>t que 
trop capables de nous attirer fur ces fleu^ 
ïcJ. ;i. ves: Qui f fait même » s* il efl digne ïi^mcHT 
cr /Wv. ^u de haine ? Qui fçait sjl marche dans 
la vojre étroite de JefusXhrift , ou dans 
la voye large de Tamour propre ? Touc 
nous porte au plaifir » à la grandeur > aux 
ricbcfles. La pente de notre ame va tou- 
jours aux biens pcriflablcs ; le démon nous 
y pouffe^ le fîeclc nous les prefente, La 
ôgure de ce mpndef iè parc , s ajuilc , fc 
fcrde» & fait tout ccqucUe peut} pour pa- 
roitre belle à nos yeux , & pour amolUt 
ixotre couragQ .* elle Xe tpoQtre revêtue de 
tous fes attraits -, elle y joint les careflès , 
les cfperances , les promclTes , & tout ce 
qui peut flatter. Notre cœur, au lieu de fe 
défendre ^ eft d'intelligence [avec nos cn- 
nemiSé II fe trahit lui-même , il fc livre à 
. ia voluDté , & iLfait tout ce qu il peur pour 
fc perdre & pour fe corrompre. 

Séduit 9 empoifonné par ramour <}e3 
Êiux biens de B^bylone , il craint la vie 
chrétienne , il cherhe les joyes du fiecle ^ 
il fuit les larmes de la pénitence. Le corps 
fe joint à lui pour achever de le vaincre \ 
il refifte à relptiti il rend l'aoïepefantei^ 
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n fe révolte contre la raîfon , il cherche 
des olaifirs , il écoute celle du péché , il 
combat celle de Dieu , il nous empêche 
de pratiquer le bien que nous connoiâbns^ 
il nous^ entraine au mal que nous coti* 
damnons. La loitfl fpmtHelte , dit faint xm. r: 
Paul, & je ftiis.charnel i la loi demande '4C^/««* 
une ame libre de la contrainte des paflions, 
C^ je fuis comme vendn four être ajfujetti 
an feché. La loi demande un bon cœur , 

ce <jHe le péché j habite , & Dieu veuille 
qu*il n'y règne pas. fj trouve quelque^ 
fois la volonté de fairç le bien y mais je n y 
trouve pas le moyen de faecomplin uIhJJÎ'- 
lot que je le veux fai^ je fens dans mon 
corps une loi qui sy&ppofe^ & qui me rend 
captif fous la loi du péché* De là je eonclur 
^ue je fuis malheureux , & je dis : Helas ! 
qui me délivrera de ce corps de mort ? Sife 
coniidere les prières que je fais , fe les 
trouve fi fbibles, [û langui (Tantes , fi imî* 
parfaites , que je crains quelles n'irritene 
plutôt Dieu qu'elles ne 1 appaifent : mon 
cfprit eft rempli de diftraéèions , mon 
cœur eft plus lec qu une peau expofée à la 
celée,' je ne fuis maître ni de Tun ni de 
r autre : Tun eft fujet à des pen fées ex- 
travagantes, l'autre eft agité par des nKMi* 
^emens qui me font horreur i tout cdi 
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fans que )*y poifle remédier. Etre ferel 
Ae vivre avec cette feule d'ennemis ime« 
rieurs i être aux prifes avec eux tous lo 
îoiys fans les pouvoir extemsiDer» c'eft, 
félon moi , le plus grand de tous les mat- 
heurs , & i'aimerois autant demeurer avec 
ks tygres fie les autres betes les plus £i* 
souches. 

Enfin , la dernière aflAiâion des juftes^ 
c*eft de (è voit éloignez de Sien , c efi 
d'£tre fêparez de leur Dieu , c cft de n'ê- 
tre pas dans la cdefte Jerufalem. Quand 
ils auroîent tous les biens de la terre , 
ils s^eftimerotent malheureux ^ parce que 
leur tre(br eft au Ciel. Ils regardent }c 
Ciel comme leur g^trie , la terre cormnc 
le lieu de leur banniflement. Ce font des 
enfans éloignez de leur père > des Epoufcs 

Î rivées de lajptefence de leur Epoux , des 
^rinces chaflcz de leur Royaunae y leur 
amour les prefle ^ les brûle» les fait languir: 
Un cerf lone - temps couru , ne defire pas 
avec plus d'ardeur une rivière pour s'y 
rafraîchir , qu'ils défirent de pofleder leur 
Dieu. Ecoutez le Roi Prophète : d/t 
ninfi fUâ mon ému frufin afris vous , i 
J'friv. tÊ$n Bien % mon amibrlêlo étnni foif arden^ 
a de fouir dn Dien vivant. Quénd firt^tt 
fno firâi fdrohn devant U foce de mon 
IHefêf HeUs ! je no vejft de fleuri few^ 
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l 'itUkt ffie M€$ tn^tmis minfultem ^ tn me 
i difémi s t^iéit heHr$ : Oh eji donc votn yr,^,. 
J>HH ? V^Um tuni^têê êtjet de mes dcfirs^ fi 
me ferm vnunt ^ ji ne ferai rajfafii ^ue Urf* 
fUe vêtr^ ghire fe décêuvrirs , fe CQmmum^ 
^merd, fêdotmers a mon cmuK j ai fait unt 
eUmdnde au Seigneur » & /# la lai ferai teâ' 
jQHrs 5 efui eft a habiter teute ma vie dans la 
maifon dn Seigneur. iF'ûila ce que les enfans ff ^^ .1^ 
des hommes efferent feat tewhre de vos aU »* 
tes* fis atundent $er heureux four, ou ilsfe^^ 
ront enyvreî^de tahndance des biens de vtf* 
tre maifon y&ou vous les ferez, boire dansU 
torrem de vos délices: oarlafource de la vie 
efi en vous , & tout ce cpt nous poiTedons 
ici - bas ^ n'en eft qu'une petite goutte que 
vous nous lai(]^2 poiir nous fbûtcnir dans 
la longueur de notre pèlerinage. Oquileft 7/.iif% 
Ms^g y ^e trifte fHerinage ! Qjj^U y a long-- 
tomps éfue mus femmes parmi les babitans 
do Cedar^ & furie bords du fleuve de £a* 
k^one! Nous ff avons > ààt ûunt Paul , que fi J^ ^^;^ 
€otte maifon de terre ou nous habitons , eom^ ^ 
me dans une tente ^ vient àfe diffoudre > Dieu 
wotss donnera dans le Ciel une autre maifon i 
une maifon ftd ne fera point faite de la main 
des bommet^ & ijui durera itemeiemem : car 
nms n avons poisH id de faille permanente » 
v$4is nous cherchons cilU où nous devons ha^ 
àifor un jour. N^us oêHmkm c^fu Çiti ki* 
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tUfnf nn ferme fmdement , dont DUh mtme 
âfi le Fondateur & tArchiuRe. NêUsvi^ 
vpm comme les Saints de rancicn Tdb> 
JJ^* '*• ment , ddn$ U foi \ nayMt feint refâ lit 
kiifis que DieH 4iOHi s promis ^ nùiês Us 
Vêyofts I nous Us falnons de loin 3 c^ffffjfiM 
fite nous femmes ittângon & ^fojugeurs f^st 
U sorte , & if HO nons cherchons notre patfie: 
^efl ce (jui] nous fait fonpirer , désns U do^ 
que nous avons dêtre revêtus do U glom 
do cent mMÏfon celtfloé C4rfendéim ^ho noos 
fommes dans ce corps cmame en unetente^^ 
nous foupirons fous fo pefétnteur 5 parce jw 
durant efue nous habitons dans ce corps , 
nous fommes ihîgnez. du Seigneur , & 
eomme hors de notre patrie :■ nous nsart 
dons vers lui par la foi , miM nous n*ei 
jo'ùiffons pas encore par la claire vite : nouk 
fouhaittons eene heuroufe ]emffamè^ & nota 
fommes prêts de fortir de la maifoH de eé 
corps ^ pourvu que nous allions avocate Soi* 
•piiUf.u ineur. Ctfl AU moins ma difpofstion y diibtt 
•»• PApotrc .• Jefus'-Chrift eft ma vie^ & U nmî 
niefl un gain : Je de fin étrdermnent detn 
dégagé des liens du corps y & tCetro avn 
J^s - Chrifi , cf ^ui eft fans comparai fou 
le meiMeur pour moi. 

Tous les enfàns de Dieu ont les mêmer 
fentimens ', ils demandent cba^e ioatï 
Dieu de tout lent caoca Tanivie de ù» 
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srgtie .- le defîr de ritemîté ne fore point 
de leur cœur : le fouvenir de Sion eft 
toujours dans leur mémoire : dans aueU 
que occupation qu'ils foienc^^ils pententà 
la Jetufaiem celefte , ils craignent de Tou-* 
blieri ils difent avec le Ffalmifte : Sijg Tf.t^i 

droite iênklU ^Ui «* mime i qâi ma Umgui . 
demeurt attachie a men palais fi Je ne 
me feuviens teujeurs de tel i fi je m me 
fropofif îoHJemt JerrfaUm, cemme U fre^ 
mi^ ^y^t de ma jeje. 

Je ne pouvois mieux finir cet Ouvrage» 
que par la neceffité de defirer fans ceflè le 
Ciel^ qui doit êtreJafinde tousks Ou^ 
vrages de pieté. Ce deûr eft d'ailleurs ua 
exercice de tous les jours ; c'eil par lia 
que Ton prie fans cefle^ & que Too cou- 
(enre la préfence de Dieupamii les occu- 
pations u di&rentes de cette vie ^ qui 
nous di0ipent ic qui nous détournent 
de cet objet » qui doit ^ûjours être nob 
^tre fin & notre unique but, rCcft parce 
defir qu'on y revient , qu'on r anime fa 
ferveur y qu'on nourrit fon atpour ^ qu'on 
augmente fon courage y ^ qu'on s'excite 
à marcher à grancb pas vers réternitè 
bienbeureufe. Quand l'Ecriture nous com^ 
mande > dit faint Auguftin y de prier fans 
çefle » elle ne nous d>lige pas d'être tou« 



Digitized by LjOOQ iC 



^^t Lb DlllBGTlUlt. 

I» jour à genoux « ni de chanter |oar Se niât 
m éa Pfeaumes , maïs d'avoir toujours dam 
m h fond de notie cxjsmx, tede(ir de qmttsc 
M k terre 5 & d'entrer dans ie Rojaume da 
ii Ciet. Ceft prier fanscefle, que de defircr 
, m fins ceflè la pofleffiondeDieu* Jamais ce 
n defir ne dc^ fortir de notre cœur, 
t» Nous devons toujours getnir , tofi- 
m fours (buplrer , toujours dire .« Je fûts 
^ n eaptif ^ je fuis étranger *, ce monde n'eft 
n point ma patrie i je ne fuis point avec 
m mon Dieu. Ce n'eit pas , ajofife iatnt Au* 
m gufttn^ ouè le Juftenerre&ne (edîver- 
n ti{!è quelquefois \ ce n'eft pas qù*il ne 
n sV>ccupe à bien dbs chofes qui paroiflèDe 
•» fort differcntcs idu Royaume de Dîcu f 
a» Helas ! c'eft là une des (ervkucfes de f& 
•t dure capttyiti. Il faut qu'il travaille pour 
»> les Egyptiens , fie qu'il faffedés ouvrages it 
M bbuëÀ de terie,^tant qu'il eA efdavede 
•> Pharaon r Mais au milfeu de (a caprivité 
» tl n'oublie pas h terre ptôraife , H pcnfc 
n ^ Sien \ il (bupire après fa jpatrîe ^ ft 
» àinfi il ne cedè pas de prier J 11 cellêrott 
» de prier ,' s'il ccfToit de deÇi'er \ mais 
» comme fon defir cft continuel , fa prière 
9$ l'eft aisffi. Prier , c^eft' dènwmder par 
n d'ineffables gcmiflcmens , le dernier ^fftt Jt 
n fadopion Ovine , qui efl , connue dît ftînt 
irtiii.i^ Paul ^ U iiUvmmc & h redemptiênden^i 
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SpiRiTUHt.Ch. XXII.IÎ. Part, j^f 
0orps. C'cft être affamé j c'eft être faintc* «t 
tnent altéré des biens de la maifon dû Sei- ^ 
gncur 3 c eft fc regarder d^ns le defcrt de h 
ce monde 3 comme hors de fon pais ; «« 
c'eft Ibupirer avec une foif ardente fers « 
cette fontaine de notre éceroetle patrie. «• 
Prier , c'eft aimer \ & Ion ceflede prier « * 
quand on cefle d'aimer 1 c*eft demander à « 
Dieu ce bien unique qui fuffit aux tréira m 
éc Dieu ; c*çft dire. avec vérité 9c de ^ 
tout fon cœur .• Tout ce qui n*eft point « 
Dieu ft n'eft point capable de remplir la « 
vafl^e étendue de mes deiirs ^ & je confens ^ 
qu'il m*ôte tout , pourvu qu'il fe donne à •« 
moi r Avec lui je luis content > fans lui je «f. 
ne trouve en moi ^ ni hors de moi ^ qu une ^^ 
effroyable indigence. 

Je le prie de tout mon cœut » qu'il dai- 
gne vetier fa benediébipn fur ce petit Ou- 
vrage, afin qu'il foie utile à quelques-uns 
de les enfans. Je le prijc d'ouvrir le cœur 
de ceux qui le liront, afin qu ils reçoivent 
ces inftruâions que j'y ai mifes , non 
gomme U fMrùU /un homme , mais com- ,. thtj. 
me étant tirées de la parole de Dieu, ^«u* 
Je le prie de ne pas permettre que je de- 
meure un canal de pierre , qui fournit aux 
fleurs & aux fruits , les eaux qui les (ont 
éclore , & qui les nourriffent , mais qui 
demeure toujours pierre » toujours dur^ 
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'400 Lb Diuict. SpijtiT. 8cc. 
toujours fteriie : Qu'il ne permette pa$« 

Se travaillait à la conftruâkm de f Ar- 
e oui fauve tous les Elus , je perille 

^^'7 •il* ^5 Ig5 eaux du déluge : Qu'il ne petne^ 
te pas qu'après avoir chanté les Can* 

'/• *i^« tiques de Sion j te ne fois qu'un foule dei 
fleurs de Babylone : Qu'il ne permette 

M.ct^.f. pas enfin , qu après avoir prêché la au- 

^^* très 5 je fois mot-naême un reprouvé. J'ef« 
fere que tous ceux à qui ce Livre lêra 
utile , voudront bieç joindre leurs prie* 
tes avec les miennes , pour m'aider ilob- 
' tenir la grâce d'éviter tous ces malheurs. 
Je les en conjure de tout mon cœur ^ 8c 
)e faai pour eux de mon c6té les mèmci 
ibuhaits Se les m&nes prières* 



ri N. 
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